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PRÉFACE.
^^'est une chose surprenante, que la plupart
des Chrétiens ne regardent la Bienséance & la
Civilité que comine une qualité purement hu¬
maine & de politesse ; & que , ne pensant pas à
élever leur esprit plus haut, ils ne la considèrent
pas comme une vertu qui a rapport à Dieu , au
Prochain & à nous-mêmes. C'est ce qui fait biert
connoître le peu de Christianisme qu'il y a dans
le monde , & combien il y a peu de personnes
qui y vivent selon l'esprit de Jésus-Christ. C'est
cependant le seul esprit qui doit animer toutes
nos actions, pour les rendre saintes & agréables
à Dieu ; & c'est une obligation dont S. Paul nous
avertit, en nous disant,en la personne des premiers
Chrétiens, que, comme nous devons vivre par
l'esprit de Jésus-Christ , nous devons auífi nous
conduire en toutes choses par le même esprit.

Comme il n'y a aucune de nos actions, selon le
même Apôtre, qui ne doive être sainte, il n'y en
a pas aulii une qui ne doive être faite par des
motifs purement chrétiens ; & ainsi toutes nos
actions extérieures , qui font les seules qui peu¬
vent être réglées par la Bienséance , doivent tou-,
jours porter avec elles un caractère de vertu.

C'est ce que les pères & mères font obligés déconsidérer dans l'éducation de leurs enfans , & à
quoi lesmaîtres&maîtresses chargés de l'instruction
des enfans doivent faire une attention particulière.

Ils re doivent jamais , en leur enseignant les
règles de la Bienséance , oublier de leur rappeler
qu'il ne faut les mettre en pratique que par desmotifs purement chrétiens , & qui regardent la
gloire de Dieu & le salut. Se contenter de dire
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iv PRÉFACE.
aux enfans dont ils ont la conduite , que s'ils tlé
font pas une telle chose on les blâmera, qu'on
n'aura pas d'estime póur eux , qu'on les tournera
en ridicule ; c'est leur inspirer l'efprir du monde
& les éloigner de celui de ('Evangile , qui doit
être leur feule règle. Lors donc qu'ils voudront
les porter à des pratiques extérieures qui regardent
le maintien du corps & lâ feule modestie, ils
auront soin de les y engager par le motif de
la présence de Dieu , dont se sert S. Paul pour
le même sujet, en avertissant les Fidèles de
son tems , que leur modestie devoit paroître à
tous les hommes , parce que le Seigneur étoit
proche d'eux , c'est-à-dire , par respect pour la
présence de Dieu devant qui ils étoient. S'ils leur
apprennent & leur font faire des pratiques de
Bienséance qui ont rapport au prochain , ils les
engageront à ne donner ces témoignages de bien¬
veillance , d'honneur & de respect, que comme
à des Membres de Jésus-Christ & à des Tem¬
ples vivans & animés du Saint-Esprit.

C'est ainsi que S. Pierre exhorte les premiers
Fidèles , auxquels il écrit, d'aimer leurs frères ,
& de rendre à chacun l'honneur qui lui est dû,
pour se montrer de-véritables serviteurs de Dieu,
en témoignant que c'est Dieu qu'ils honorent en,
la personne de leur prochain.

Si tous les Chrétiens se mettent en état de ne
donner des marques de bienveillance , d'estime &
de respect que dans cts vues & par des motifs de
cette nature, ils sanctifieront par ce moyen toutes
leurs actions , & donneront lieu de distinguer ,
comme on doit le faire , la Bienséance & la Ci¬
vilité chrétienne, de celle qui est purement mon¬
daine & presque payenne ; & vivant ainsi en vé¬
ritables Chrétiens, ayant des manières extérieures
conformes à celles de J.C. & à celles de leur pro¬
fession, ils se seront discerner des Infidèles & des
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Chrétiens de nom , comme dit Tertulien , qu'on
connoissoit & qu'on difcernoit les Chrétiens de
son tems par leur extérieur & par leur modestie.

La Bienséance chrétienne est donc une conduite
sage & réglée , que l'on fait paroître dans ses
discours & dans ses actions extérieures , par un
sentiment de modestie , de respect , d'union &
de charité àl'égard du prochain, faisant attention
au tems, au lieu & aux personnes avec qui
l'on converse ; & c'est cette Bienséance , guidée
par l'esprit de Dieu , qu'on nomme proprement
Civilité Chféùinnt.

On doit, dans les pratiques de Bienséance &
de Civilité , avoir égard au tems ; car il y en a
plusieurs qui ont été en usage dans les siècles
précédens , ou même il y a plusieurs années ,

qui ne le sont pas présentement ; & celui qui
voudroit encore s'en servir passeroit pour un
homme singulier, bien loin d'être regardé comme
une personne civile & honnête.

II faut aussi se conduire, dans ce qui regardé
la Bienséance , selon ce qui se pratique dans les
pays où l'on demeure Sc où Ton se trouve;
car chaque nation a ses manières de Bienséance
& de Civilité qui lui sont particulières, ce qui fait
que très - souvent ce qui est malhonnête dans
un pays est regardé comme civil & honnête
dans un antre. Il y a même des choses que la
Bienséance exige en quelques endroits , & qui
sont entièrement défendues en d'autres lieux ;
car ce qui doit se faire chez le Roi, ou même
dans ses appartemens, ne doit pas se faire
ailleurs ; parce que le respect qu'on doit avoir
pour la personne d'un Roi demande qu'on ait
de certains égards dans fa maison , qu'il ne
faut pas avoir dans celle d'un particulier.

On doit aussi se conduire différemment dans fa
a iij



vj PRÉFACE.
propre maison , que dans les maisons des autres,
& chez les personnes qu'on connoît, autrement
que chez celles que l'on ne connoît pas.

Puis donc que la Civilité demar.de qu'on ait
& qu'on fasse paroître un respect particulier pour
les uns , qu'on n'est pas obligé & qu'il scroit
même contre la Bienséance d'avoir pour les au¬
tres , quand on se rencontre , ou qu'on converse
avec quelqu'un , il faut faire attention à sa qua¬
lité , pour le traiter & agir avec lui selon que
sa qualité le demande.

II faut auffi se considérer soi-même, & ce que
l'on est; car celui qui est inférieur à d'autres
est obligé d'avoir de la soumission pour ceux
qui lui sont supérieurs , soit par leur naissance ,
soit par leur emploi , soit par leur qualité , &
de leur témoigner beaucoup plus de respect que
ne feroit un autre qui seroit leur égal.

Un Paysan, par exemple, doit rendre exté¬
rieurement plus d'honneur à son Seigneur , qu'un
Artisan qui ne dépend pas de lui; & cet Artisan
doit porter plus de respect à ce Seigneur , qu'un
autre Gentilhomme qui iroit lui rendre visite.

La Bienséance & la Civilité ne consistent donc
proprement que dans les ptatiques de modestie
& de respect à l'ég rd du prochain; & comme
la modestie se fait particulièrement connoître dans
la contenance & le respect pour le prochain , &
dans les actions ordinaires qui se font presque
toujours en présence des autres, on s'est déter¬
miné à traiter dans ce Livre de ces deux choses
séparément, t. De la modestie qui doit paroître
dans le port & le maintien des différentes parties
du corps. 2, Des marques extérieures de respect
ou d'affection particulière qu'on'doit donner,
dans les différentes actions de la vie , à toutes les
personnes en présence de qui cn les fait, & avec
qui on veut avoir affaire.
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AVERTISSEMENT.

Il n est pas nécessaire, ce me semble, de faireici l'éloge de ce Livre, puisque le titre qu'il porte6" le srùit qu'il a déjà produit lui tiennent lieu,
de grandes louanges. Aussi n'est-ce pas pour cela ,
mon cher Lecteur, que je vous donne cet Aver¬
tissement; c'est seulement pour vous en faire con¬noître l'Auteur , qui jusqu'à présent a été presqueinconnu. C'est ce qui a fait croire à quelques-unsqu'il avoit été composé par un particulier qui lefit imprimer en caraflères romains vers tan 1713,& le dédia à Monsieur le Grand - Chantre de
FÉglise Métropolitaine de Paris. Mais ce seroitpriver feu Monsieur de la Salle du fruit deson travail, & donner à un autre une louange qui
ne peut convenir qu'à lui seul. Ce saint homme,dont la vie fut un modèle de toutes les vertus
( & qui mourut, chargé d'années & de mérites,le jour du Vendredi-Saint de l'anrée 171Ç ) ,

ayant quitté tous les avantages qu'il avoit dansle monde , pour instituer la Société des Frères desÉcoles Chrétiennes , crut que de tous les Livres
qu'il pouvoit mettre au jour , il n'y eri pouvoitavoir de plus utile que celui-ci, IL ne fut pastrompé, car à peine eut-il paru, que chacun Lap¬plaudit ; & le débit en fut fi prompt, qu'il futobligé de le faire réimprimer trois fois. On efpìre
que cette dernière Édition, qui a été exafíement
revue , corrigée & augmentée , ne produira pas unmoindre fruit que les précédentes.
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LES RÈGLES

de la bienséance
ET DE LA

civilité chrétienne;
«i « 1 feafegg - |»

PREMIÈRE PARTIE.

De la modestie qu'on doit faire paroîtré
dans le port & le maintien des différentes
parties du Corps.

CHAPITRE PREMIER.

Du port &r du maintien de tout le Corps."'

C£. <jni contribue* te píW d Sonnée.\e {'aie. d une personne f g d ta*
faire conpsérte. pae. fa ,mioScjTié comme*
Ìaâc g Éiep c'cf^ for^n'cffe* lient#
foutet let partiel Sr jojj corpi San# f*i
situai iotj íjwc (a giafuee' oh f'm sage ni &
yscjcrifé'.w^
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2. Civilité
^oitj jjonc. cefa. éviíte pfnfìentt

"\êfant* 5an* fe jnnaintietj ""Vc* partie* 5m,
corp* , 5on t fe prcmice. Cf'appcetation on,
fa ^tnc' , fjni Btnft MHt personne' ^ninhée1^antf"3 jojj J ce i^hÎ cjT íont-á-
fait contre fa sien^tancc' £ fe* reflet 8r
fa xtio5c(Tir,v__^

j£_ |o«< o»{]l ("c Jade* 5'nne certaine
ftìiçjfi^CHCC <jmì 5 étant ocî>iriaieittitntj un c*

^TIílCíjMC 8r fâc§ctí/' £ 8r ,moffc|"je' , ren5
une per jonne toMt-á-^ait anêprijafife , parce
ojue cette mangaife (juafité marine une fiaj-|«Pje s'cjpcit, aufiietj íjmc Se çnai^ance1
g 5*Ì5Mcatiop,^__^

A.inp il tjT a prepoi s'aeoie. wne aUtrt-
flou (oust pariieufière fur foi , poutz. ho1 rieg^aiee ccmacijuce 5e f^*fev ^an* son emain-1 iíp ; ce <|ui c(T f'cffet 5'mh esprit éetniê,

Ccm^ ri oui f'cjprit matMecffement f£-
e íioutbij j"'if* (Ventent ^ CM COrrÚptK.g hc pa* tonifier haut ce ^kcfantt hoieentjfaite tnfoti& Se ^ne pa* remuce. un jcnù,fenr* menifire* |<iní r^-ffcçoìot) , J 8r^tie fe faite1 pu aeec- ícaucoup ScJ reíenwe'jfí*£ «nflì "JMÌ ^'wp tempérament»

Chrétienne. 3
acfif 5 5oi»ent fieaMeonp j*étn5ie« á «e jamais
ajpitz. pw1 reec- muC jpranSe' /tnahétatiot) , i
penj"cr ananf 5'a^ie. } £ a aeoiiz. 1& corftS"-*
fe pin* pn'ifí- pcMcení 5an* une' contenance
fz fìtèiAiht) ^SHncfeé.^—^

Q-0;r' ■IL. r.e faille tieij faite paroître1
"*Vetn5ié 5an* jon e^ote'vicHB , iC. fie5 fiietj
cepenSantj 8r faeiis. compacte tonte* fet
sémare§e*? (i Se £ien eéepfeu. fe pcrt_> ^c*
tonte* fe* partie* 5m corp6"^.w^

C'í(T ce' pn'on ^oitj appscnSre
Cnfan* aeec £canconp Se soir) 5 ~ ce a pnoi
fc* pev|"onnc* 5ont fe* paven* oni été' -(Ta
^riec^f^en* pou s ne pa* fe* y foimet 5an*
fcHB. fia* áepe' , ^oieent pappfi^MtB. ì'nne1
jatianièee paetienfière ju^ijn'á ce <jM'if* Cl-
soient accoutume* ? cjn'if* ^e |oicn< re 5n
ce* pvati^Me* aipíc* jt comtnc (-natHrclUf^,

plut cjw'if y au tonjone* 5an* te*
port 5 une perjonne ^Hefpnc <^ >|e 5>- ef aee*
C m''Ì c{TneW|<e 5 mut effe 5oit oicn pr- ,hae
tjath& (jM iì— n'y aio rien .^ni re í! «**
foecsHCtl g fa fjtmcue o cfyeii , eaa. ccfit.
5^pfaît extrêmement a towt fe m •■'he> .

Ce ,jmi 5oiu Sonner cette ^rae.te^ elT
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4 Civilité
(a. jcMfe» smobejTie- £ f«- <]"'*!>
C/fyeéiiet) ^fcoil joiee ícfoícc. bon* í«M(e jn.
C0Mbni(e, Gomme i£_ ejT î'ii«t (naissance?
dictée poece ^w'if 4pp4r(icM( <» Gf)»'jT
g ejT enfanta be ^
joMeeroijj £fre , (C— (t>e boi( tien "toie. (ni
tien faire' remac<jnce- be fotf"3 jojj
t^eí^íiíMK. , g (om( jj bois auoie. »« cer(4(jj
oie. ^'éfíeoíiop (c ^te ^tanbtMB. ^ <jmì
oii tjuef^MC roppoetj « ta pui jjaMce J « fi
^rnajcjTé bu <j?itn íjmML. jít( ç cjwi fui O.
bonnes Pctre^ /triait <jwi ^tie Chienne poí"3
"S'efTime 8r foi-même (* be ptejeeence au^e
«M(retf~^j eau. tout Ofjeí'íiejj éiantJ oéficjé
&■ jccoMbuiee jefon tet règict 8- f'^eatie^ife,
iC- \oiO potíea. Jommcwe. 0 tejpicij á
iont tet antres } (et rt^are>antj comme*
te* enfanf* 8r e^itte ç sec frètes 8r
Jcf»t.G$eifs, (t |"c confìoératitj comme»
nn ^mmí c$*rcfé be p^clje'i j i£_ ^oifc*
powe. eeta. f fjnmi(ictz. continncdcmentJ glje» çmcHtt 4M-btjjoM* 8- ìomP.,

-£ot j^jw'ort c(T bcÊOMt^ j iL_ fan( (enie.te corp* bcoicí , fans, te pencfJeB. (T.i b'Mj>eoté (ni ì'ahíec f ç gc pai je cohcéce. et)

Chrétienne. y
aoantj } comme une per jontie foei avancée1
c« àcfe, jfím ejT «"jjì inb^cenfc» %e je»
lebeej^et. avtcr a jjcrfa(ion , 8s j'app(«j>ee.
confec mhC muc4(ffc 5 ou coníre cjwef4M<ee»
«Je je, 8-* jaiee bec coMíotjìonC be copptf"3,
g bc j'af foMcpctL aoec inbeccnce',v__^

C^^onb om e (TajfU , iC— me fan i paí"3
j'é(enbpe fac§emen( ^tti j'appMj?ee. Éiep fortd
comípc te bojjiee be fa cf>ai je j if ejT inbéeetíí
b'c(re assit (pop £at on (rop jjawí , 4 ttioinC
<jw'oM çe pwìjje faire autrement f £ if e4«í
^rTiien^e opbittaieemen( cire aÇfl6~2 trop §.im<
<jwe (eop Ê4Í^. C\\\.4ÌC fopj^n'ori ejT et)
compagnie' , iC_ fauta ionjonrt ^onnee.
oh^o 4w(ïeí , p4c(icc«fiècemeti( 4nç femmes t
fet fìé^eset (et fint £at ì comme feí pfní^
commoìtP.Wj

JLc jeoib^ oinj? ijMe (úM(e4«(«e ÎMCommo-
bi(ír" ou ^oufcHE. , (tic boi( p4C (shonC faire
(enie. b4MC «ne" pojTMtc» inb^ceníc' j ç iC.
ejT com(pc Í4 CienjéoMCe' 8- faire1 p4eo((ec»
pan. jí*. coM(en4ncc' , ^n'otf a. íjiieP^nc»
ineommoViiè , <í /rnioÌMtf*-> ejet'on ^ne pw ijje»
|4Ìpc 4M(pementj.\_^

CejT o«j|î une £ti4Psjne %w(4He» teop
A 3



6 Civilité
cjiaiitit \^fied<e ^e, tatfan'01) (ttt p>tui riífj
|oH^fío jant te faiee connoîíre à l'e^ciéeicur,
« -^—<*72 © »

CHAPITRE II. r
De la Tête & des Oreilles.

POne. ícnitt. ta icie deec~ Éienfe'dnce' ,id. í'avoìe. \coitC , jdntf"-* f«V
£a)|"jcB m" f<l |tChC^CK, A|?Anf 9 ^ni
Coté Yi\ b MU AMtftft, ^dM< £ÌtH jt dlítB.
&- f.i |"crtcc- ou. en^onctc. tnlit ft* \ c w «j

tp.lnft*. fOMBntB. À ioni ÇVthl J ceftc
*(T ì'iih cfptW ■£" *tmuct fonoenf ,

efF fd /«i.ie.jMe fi'nnC perjonnc' iinjuièfc' g
im£decd|ljí:c.w^

G'cfT d*|jì iéntoicfHttt. Se t'aeto^anee ,Se refcotB fd <ê<e dote- d^cífdfioi), JJd» e{T
iont-à-^ait coiìitc te «efpttf <j»'on Soit-i à
ttnt pet |*onnc* , Se ta Çaasjcv , 8r fa secoue*
«u fd. Ctantca. <j n .1 n î> effe1 (nouf^
pdiift j cd« ctfd ^íii< pdcoí<«e (jn'otj 0i'd pd*
pone tffe PtfTimc <jui fni efT 6mC , 0
(«'< JT pd* t'fpcC^ « croitc* 0 d |ai«c ce1
(jn'cffc noM^"-3 \i« . v

C'tjT Hnt fiêctii <pn'iC_ ^tie f ins j.imiitse tonnes. , 6'dppnjee fd. <eV <wtçr tu.

Chrétienne. 7

j^-idÎM 5 Cíltimt fi 0(1 0lC poncoii fd j*OMftHl'r.
(^eaiiea. fa. <c»e <j«an5 on pd«fe 5 ou,
h . »

^meme tn compacpnic- , ijiiiint oij 01 jj pdí-
fcroi( pdtf"5 j ctfd, <(T %'Hne irèt-^tanbe'
indécence' , 0 iníicfne ì'mhí personne sien
(nie : c'cfT dnf|] f'tf^cfcd %'nnt ^efídníe"
(ni^Vítjcnct 0 mdfprop«t<^ J Cd« ctfd (^itntJ
oiiindiitMtnL* 5r ce <jn'on 0i'd pd* *sse£
\t |"oi» Sr j"e ÊÎCH pei^nCB- 0 ì>c |c <cnic.
fd ícit (tteiie j if n^| d <jne ^e* perfonneí^'
maCL. itevief^ <jMÍ (omtenU \kh<^ ceiie'
(néjticfcnct J 0 on aoi* ««fdrite fd (t\ciiti&
îin co«p* 5 0 pdtficnficccmtnf 5e fd icie1,
comme une /tnat^uc tçiititnte 0 j'tnpífe'
Sr ta futtti \c f'dme.w^

JLa ^mo5c|Tie 0 t'fyonncitii ícmdnîentí
^h'oj; (ne fdi|yc pd* dmo|ycc. 5'o»5»<ce^->
\dní ^t* orciffc* J di<i|ì id. foui 5t (tmC
tn iemi ft* 0ic<{ojcc. dote un in^Ttnmt(itJ
sitìtj e^píèG5, (jn'on (ncmm& pont ce*
f«i«< Cure-Oreille. Jf e(T<«i*-i«5^cenf
Sr |e |ett>íB. pane ctfd Sr |"c* ,
oh. 5'nne ^pin^fe j 0 if esTconive te te fperf
<]ne' í'oij coít_> dw^ ptt|"onntí^ dote ^ui
on je ftoHOCj Se te jaice on lent pté|*cn(*«
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JjiL. JeeoitJ encore Êicj) pfui inS^cenfca ,
coufcaire au rc|pecí Su au(w <£ieUj» 'Sains* yfe faite i4Ht ft* ^Lepfijc*.

JÇiZ— çn'c î pa* séant d'avoir fié oreiffe*
percée* 9 £ s'jj penSec" Se* anneau» • ces*.
^?ie |ìcs pointa à un J>p«ime t ç'({^ unc>
jWaeíjHe ejef^rieuse \'e|cfavacpe e^Mì fttt fni
convient» patf"-'.

JL\ pfu* fc'effc* parure' se* oreifféí"-' e|Teju'efíe* |oien< foufe* nue* g Éiejj ^nefie* jfe* (joitimcí y p ou tz. f'orsinaire , Soiveni fe*
couvrir Se feur* cheveu» ; fe* femme* feb"3
ont pfu* Se'couvetfeí ì (t iu_ c|Tejuef.puc^oi*s'uja^e , fnítOHÍ An^ femme* Se spnafi<£r',ejn'cífe* aient Se* perse* f Se* Siaman* oie,
Se* pierre* ptbcicu|.6'^ penSue* a feurtf"3
ortifíe*, efl cepenSaní pfu* íwoScjTe'
£ plu* cfjcéeiei; Sr ^ric Sonne* auje orcifíc*aucun orneittentJ

, parce .pue e'cjT pa* effe*
<pue fa parofe S- çjf^ieu cuire San* f'cfprit*(t San* fe c«hí

y <ï íjue fe ecfpeef iju'on c|Tobtigé s'avoi* pont2- ceiie divine' paroíe*^ïioiá tmpccgctt <jwe eieij n'en approcfjí <juirej"|cnie fa csoaníieí'tv
Ofinem^,.. . . . .
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C$*étitt) y tfs íju'cffe* (oicnta bien Sijpo-
|"ee* ft foujour* pecieí"-3 à ^eouie* avec*
affeniioi; ^ à recevois avec- foumif^iorj fcí"3
infTruefion* <jui see^arSeni f* 0 fiepioij g
fe* ^tna^ime* Su Saint» £vanepife',

C'tjî pou* cefa ijue fe* saint* Canon*
ont osSonn^ cl fou* fe* <£cc téfìafïi^ue^-3
S'avoie fe* oreiffe* enfiereroeni técouvctic* y

pou* feu* faite connoîtte tpu'if* boivent»
foujour* ctec attentif* a fa j£oi S* (^ieu , à
f* sorfrine' se fa <=N)(£ci<éí' g à fa science'
Su jafut* , ^onf if* jon* fe* S^poftiaue*
ft fe* %i|*pen|afeur*,w^
«====^<«3 © ffl'eH-- =e=j»

CHAPITRE III.
Des Cheveux.

IJL (T-.'p * personne ijui (fie1 \oive1pccnSre pou* rècpfe £ pour praii-pue 8r
|"e peigne* ton* fe* Jour* ? jt iC_ (aie fautj
Jamai* paroííre Sevanta tjui <puc ce |^oi< avec-
î>e* ^eveu^e mtfte g mafpeopse* J tju'og
aitj futtout e^arS eju'if (n'f ait poiní Se
C^Soermine* ^ni S- ttnttó^ j ceife prccaufiot)
0 ce join |"onta 9c con^^uencc' à f't^atS
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be* enfants } Ç confrifiHC (Î^MfiertwtHtíà sens. f«Hfí-',v__(

f e(T ribienfe ì tticme nuisisse 8-^arefCBfe* cíjCIPCH*? bC pOMbre 8c pomiH4It ^ CitaBtf|cMi_í rjontme' efféminé, JL1 e^ct€~-*contraire ferais 'é^afemcnLJ fifâmafife1
? cae.eiejj (^'cfl' atiafpropre' g píní"3^tX^CMfattjL# tjwe be* ^ceen£ tu£«mibe* ; i£_ combìchu bouc- Sc j^arbet.MpjiijTc ítriifitM jï 8c ^n'cmpfojjce Se penbree*rommabe íjmC ce <jni cfF ^nécessaire pohbconferBCB se* c^eeeu^ g fe* fenis. propre*.*€i "Gaintj pierre' g "GaintJ ^)ih(1-"^éfcnbenf «n^e femme* be j"e f ifet. fcí"'cfyiVtu^ j if* conbamnenf à £ien j>fn* forfe1raifoij ce* forfe* b^jufFemen* ban* fetf"3^ttime* <]mì , ajjanu jTia<Mtefft«ie«CJ £ieg£noin« 8c pencj5<»iif à ce* forfe* bc Çtoaiiité*

<|«e fe* f citime*
( boi»enf pac_ con féijMCiit*«5 acoir feaucaup pf«* be1 ,-méptié , g efee*Éiesj pfn* éfoicpné* Se f'p afanbonnCB..Gomme i£_ joi cfF pa* a propoí b'acoia.se* c^euCH^ frop confit ^ est r cefa. ieoito á%íp(eJníCB- fa. perjotinCj iC_ faMt_> aussiF"" &KC t^farbc' (jn'if* j«{ soient* pa* frop
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fonef* , ^ parfienfièremenf ijm'ìP* £ic fom£enf
pa* sua. feí"-5 JSÍM{f » c''f^* pourquoi id.
e|7 £05 %c sc* faire coupes, proprement*
bc fem* et) fem^""-*.

jftl. p a be* $tnt tjni , pou k. femt
commobiié , íjnanb if* ouf ^anb } oh tjuanb
if* ont ijMcffjMC e§ofc a faire 5 aneffenf feMr*
^eccH^o berrière fewr* oreiffe* , ott |oh*
fene cjapeauj ces*. efT fret - maí$onnêi& y

g if c(T a propot bc faiffer fonceur* penbee1
fc* e^cDCHç ^naínreffcmcnf j iC— cfT au fl**
fa fafiobe(Tie' (t 8c ('^jinnciett!' be ,-n'p pat
foncées. fan* ne'ce|^îi^j 0 fc re|pcrf (jh'o^
boiîj aBois. poKtt- fc* aHfrc* e^j^c' <jm'ojj
^rtC /tneffe' paó^ fa /main |"ms. |^c* ^cBew^o
Cn fcMB. preífeHcC.i^^

^Jo'oij j'e^atbc bouc 8c pa|ycí pfH|iCMeí
^oi* fa main pfafe ^mï |a fcfc y cy pre^|antí
^e* c^tBCH^e , 8c fc* ^fenbee ou £oHcfec. Se
cgayac coté avec- fe* \oúpí* f b'^o po^efc
fc* bou^ft c»j feaocr* ^ comme pone. ieí^3
pci^-ncit 4 ôte 8c fe* jecoHCB inbtccmmcnt# j

«g £ranfa>if fa fcfc' : fouie* ce* ptnanière*
jonf ^ro|pcrc* (t b^pfac^c*. ^C_ e{7 sec*—
^naf^oiincfc1 "*fec ^oefia. eij papiffofctj t{J
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c'ejT m te. au refpecf (jne* f'oj) 6oifct
a«0 £.^fifet , Hjue 6e f^r présentes. 6antf"-*
cet elat.w^

JfL. ejT encore1 6ie»> pfwtf"3 confie' fa.
sien séance 6'aeoir mm t perruque maf peu^He'e,
(jnc1 jet ^e»en0 iWad. arranefét j c'cf^
pourquoi cc»£ cjmì fa portent 6oiecnt acoiit,
m n foi'3 tout pasí<cnficE R- fa ren6re propre,
parce <|Me' fcí"5 ^ceen^r ^onfcr et(& ejT
composée jn'ajaní pat 6e fontiet) pas. Cnç-
çnemet , ift ont# Écfoijj 6'ctrc' peiepn^^5
g ajujlét avtc- Étaucoup pf«t 6c1 joiij (jue*
set c^eeen^r 0iafnEcft , pontt. Ctre1 tenní"3
6ant fa propreté.

Qone ptrrH<|Me tjTfeauconp pfnt propre1
g Éiep pfnt coneenaffe a fa personne <jui fa,
porte- , for Qu'esse ejT 6e fa confettis. 6e jet
^eeenç , ^ue <jnan6 effe ejT pfnt £rnne oie
pf«t £fon6e ; id. p en a ccpen6ant <juf fa
portent fì frijVe 0 Vnn Êfon6 fì fa6C ,

1"e ctf"- fc"< pfnt fa femme <jne f'^omme',
^^aoi<|n 03 çne 6oiee pat fort ^né^f^eie

cet jortet 6e parnret , for (Qu'effet font eg
cfs (ttèanmoint contre fa Éiett-

fíance 0 fa f^effe %'hj ^mme ^ 6'cm-
pfojcu.
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pfo^er sien 6h temt, 0 6e fe 6onnee feanconp
^e1 peine1 poniz- set ren6re propret 0 fc£~->
Êitjj ajn jTeis. ^

«i ^ao;gg^=
CHAPITRE IV.

Du Visage.

L(C •Gacfe \ifcrf <j«e c'ejT i sain. 6ltC><oifa^e ijn'ojj connoft nn ^niHií 8r
£on sent : c'« jT pOMB. ce fv>je# ijtie e$aent) ôoit
faite en forte 6e' compofee- teffemenfc» foi?
ÇVifa^e , (jn'iC- fM'ffe tn iWtmí tiwP |C
ren6re aimasse , 0 ésifùc. fe procgaijj pait-
son e^ctériems. ,v«_^

cire acpre'aÉfe an£ antres3, iC-i
faut 0i'aeoir rien Sr fteere 0Ì 6e reCntanfcí
6ant fe CVifiefe , if 0ie faut patanfft <jm'ìC«
j paroisse rien Sr farouche 0ii 6e fancacje,
eietj 6e f^** 6'étonr6i, fo«t-s p 6oiu
refpiree. nne1 ^tatiiè %once, «ne f'JJf'-ff®'
aimasse , 0 f'oj) \oiti éeiíte. 6'aroir f'aits.
e^a^rin 0 ^m^fancofi^ne'.w^

JLt ÇVj'fa^c' 6oit être'^ai faní 6iffofn-
tion uii 6ijfìpation , fereit) fantf""5 être' trop
fiÉre1, OHvetO faut 6omhck 6et ^rnartjneí^
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b'nHt feap ^sante fatn'diatiié' ; il- \oitJ
c iee ïoh^ jan* ,111 o fft fjc j ^Miai* il- baifcj
bonnee a fan* bc* témoignage* be rcfpttf j

oie au /itioÎHé b'af^crfiaj? 0 8r fidlBCÍffunCF1,
JÇL. cjT ctpCHbatif » psopaí be compofeu.

son (Visage |cfoíi te* bifficettle* af^aicctf'3
£ occafian* íjmi |V pe^jcnítHÍJ cit, cominrf
oh bai< aoaiiz. b«é íí^aebe pane. fe ^soeÇaiíj,
g fenio^Hte. pai? son aie <|«'oh prenb farte
à ce tjwi fe iaucfyc1 3 iC_ ,tie faut.» patf"3
a voie, un C^tfi sage ^gai ç tn^ai-é fecf-
(jh'oj apparie tjMcfjjwe jiiawpcffe UiÇTe , otc
(ju'il— cjt aetivé ijncf^ttc accibcnf fàeÇcuse j
g i2— ^ti£ |4hL) paé í?0" asoie. wij
ÇVifa^e sombre for|-jn'oH QVitnf birc' <j«ef-

cÉa£fe
j jï cjm( ioite causée,

be fa. ^

SK. f'écfaeb \t feí propres affaires m»j
|pmmt f-xgc beeroif fâcher b'cfre íawjoHr* fe*
çtieíne , g aeoie un ÇVif.iepe tdujourt }
cas , comme f'abBerfìf^ ne boii poinf f'aÊaíire,
fa. proffétiié' (t\e \oit_j pa€~^ an|^j fe*
penbesJ pfwí"3 gai • %oit_» aeoie. ny
C^ifaepe' íonjanï<T-' ítaM^MÌffc-' 3 ijui jtic*
f$*pe f<d façiterntnf *fee bifpofiíioj; ^ &»

<JHÍ cfoje- ò'aj
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^tian»ífHtH< , fcíon cc <j«i actiee1 b'acfeéaSíe'
eu Mr b£facJrt'a6fe-.i-_^

&ct pctjonHt* %OÍI i (c Oîifacpe fcfAhCjtt
a c^aijue occasion <j«i |c fcdfcnic' , foKfcj
ivèt-incommolc* , g oh a sien be fa peine1
à (et fupporier : iantbf effetf"-' paroiffcn&j
arec- ut) Oeifaepr' c}a\ , íanibtj avec- tttj
ÇVifaje g un ais ^ititfaHcofi^MCéj (jusant—
^0it iC_ /ma»íjH£ ìc f'ititjwicíHfce , î'aMÍccí
lofí fcc1 f'cHipcc^|chich<# I^ohì ceta faite
connoî/tC ^aní une p£c|"anH£ qu'elle ^i'a.
poitií ecríH, qu'esse jiie Icauaiffc' pointj
a lorup/CB. |cí pa|^iaHí, Gcí aíiaMièccí^*
^'a^ÌK |<jh( <ott< ÇutnainCí g ^14/nEcffcé ^
e |"on< r.nffctîicr,tuj |"cfon í'í|"p£ttJ ïffc
C-51 < (Tia n i |"m c'.

(Wt faut paí (^|0H pfn^5 aeoia. ut)
Ovifacjc cjai ç fifee' à f'é^aci *\it fOHÍCé
^oefíé te p£c|"otiiuí.%__1

^2— c(T &- {'Çonnctité' ïí ^airt pacoííre'
faB- foi CVÌ fa^C ÉeawcoHp it fC(tHMC foef-
tjM'on fe ÌCOHV& avec- bt* ptcfoHMí* á íjkÌ
oh %oitJ un ^caiib rcfpírf } g il- < fT &•
fa. ÊitiiftaHcr1 ^'aroie. un arc. fcticH^í i*
eftaeï tn finit. pc^fcHcr', J[£- <0" ""ff^

B 2
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la. pruience' le pn'dcoitt. pdf un (Vifde^e /«dp
cueerf à l'éjavt ^ef infe'rieurf, parficu-
(ièitinentj les \oit>í|Ti.|Meí^ : fì on í|T
ofifi^ l'oeoiti. t& la. louctuii. ef ^e la.
.00nlc|cenldncc' JJOHB. tU0 5 iC— í|T "liffí
te conséquence fie pne pue |*e familiarisée,
avec- cu^.w^

On""' ak^ personnes oeee tefyielleí on
t(T fiÊce j e< oecc fejqneffee on converse oe-
tinaircmenf, ií— e|T à propos l'deoic. ut)
O*oi|"d^e pfuf jpdi d»ec- elteé~2 f afin \&
lonntB- par fó pfuf 8e facilite!' 0 l'ocpré»
»WÍH< « la conver^aiiotj,

e(T 8e fd propre/ir" le |V pftetfqjteik
fous fef fwaiini le ®loi|"d<pe odcc- un fiti^cpe
Éfítnc-, pour le? le'cedfyce.. JfC— c|T moins
£ietj le fc force. arec- le f'eau , cas. cefa.
renl fc (Vijjc^e pfu# |*»|ccpii£fc' lu ftoil ejj> ^ » 1 i «

gieíB. ( J bu íôfc' en été. ^

G-'c|T etndnquCB. à i't/onneieié' te? je*
fcoflet 0 8e ,|e (oucficï tn quefque enleoitJ
lu, ®Vi|"d^e que cc soif , avec- Ici ,Ttiainí
^nnet , peittcipdfcmenfco quatil iC— ptt'p d,
paf le pnc'ccffiíé : |'i2_ p a même quef.
que Écjoitj 8e fc faire' ? comme patte. ôfcis.

Chrétienne.

íqutfque orlwre t il fans le faite (périment
avec te fo ni lu loicpí j 0 forfqu'on c (T oÊti^é
t'cffnjer |on (Vifac^e lurons fa ctjdfcur, op
toit pour cela |"e feerir le |"on mowcjoir ,

fai fcol fer êì en fors, ni avec fcf leu >e mains.
pn'efF pdf Éienféani le |"o uff e ie leí

crlncctf"^ sue |on ®>ei|ae^e ; i£— pne' faui
cepenidn< Jamais fc1 pnefíorce. cn présence'
les dufte^3 j 0 f'iC— drriee qu'on r eg
Kcntdrque foc|"qH'on |"e feonvC et) compagnie t
on ^tioitJ fc couerie. fc c^vifoeje oecc" fc*
^opeau pour fef ofee..<—j

JLei l)Otnme€~> pue "^oieentj Jamais fc*
peinice fc' c^oijdcpe , cesse Qaanile!' ptt'ejT
pdf oticms íoféedfife lonf fef femmes j effe1
e|7conítoire d la fimpficifer' 0 à la mole|Tie
c^péíiennef ; on pne loit# p pfdcer te€~^
ntiourjef que poue. fc £c|"oitj , 0 jornoi£~*
«OMC. f'osnementit.v—^
>i= =^ggS0 ' i».

CHAPITRE V.
Du Front, des Sourcils & des Joues.

IJL ejT frcf-iulécená ^'dooiï le fsontJtité1 } ORlindiíewtnf fd. parque1
B 5
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2'hH 'ff*'* «MfJMití g J (l iCa
fans pCínSse ^atSc' Cjn'iC— fh's paroijjc
tien Se rnSe^ ftfiai* <jn'i£- aiia hh aie- Se*

, se Soncene. 0 Se Êieneeiffance*.
j£e refperf au'on %oi# aeoie pour fe* aw-

írc* ne fttmtí f"*) for|";jn'on parfe Se <^nef-
<jm'un 5 ^w'on je frappe fe1 ftonU } powe-
^înarejner íjwc c'cjT une personne artciée' à
fer) sens-3 jZ à son propre jnejemcntj ? ote,
\e frapper fe fronta l'un anlre for|^«'of)
O^aen# farte connoîlte cjw'on a ee fenliroení
£«■ fwi.v—^

{i. c| ì inciviCm. Se froncer fe* fonrcif* ?

c'cjì «ne ^natijne Se fret lé, 0 i£_ fan# íon-
joHte fe* 4eoìr élenSn* j fe* éfeoet. , c'cjT
n« fhfMt (Wê'pri* , 0 fe* faifjer (nr je*
j?enj» , cefo. propre' cju'oij t|T cÇoJein tu
^rn É f4n c ofi<| n e^,

j^e p Cm* fcf ornement Sc* joue* ej7 fa
ynScnr : c'ejT, jefon 'Gains ^)anf, ce Soni
un Gg.éíicii Soi# fer p4rer. JZ'tffet cjn'cffe*
proSn:# S411* «ne personne sien mit t c'ejT
"V f4 faire ronepie cjnanS cn profère' en j*<v
piéjence <jnef^ne parofe séj^pnHCle, ijnef^ne
çntttfonjf ou (jncfjMc' çnésijaKce', ^L,
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fh'p <*- 1tneme' ijne fe* injofen* 0 fetf"3
cffronie'* <jni pnij~jen# atienlir ÇarSimentJ ,
crt ^ire' ou faire1 <puefc|ue (^"0|'c' ^'insé-
cen# , J 4 n * aeoie. fe* jonc* consetlc* ^e*
roneftne. ^

0cwnee fe* jont* , fe* CnfîeB. , feí"3
f.1 Cire Se* /tn4Ìn* , fontJ Se Ionie* fetf"3
iîicioifilt* fe* pfn* «frojfìcre* 0 fe* pfn*
pnéeifeí.v—

j£orj^n'an ^nanepe1 , iC— fan# fd faire*
"^e leffe* ,ananièee (jne* fe* joneí"3 0>'ejj
jcieno p4 í"5 píní*"3 éfeoéc* j c'ejT nne*
prciarcjne ? <|H4nS cefa. arriee , íjn'on manefe1
4oec- nne e^lrême aoisil^ , g ce 0ie penti
cire ejne f'e^el s'nne 0pOMrw4nSi|e lonl-á-
^4il onlréc.\_^
K ^tie ^4mI pa* 0ior) pfn* prenSre fa
fiètíté â- lonc^er |"nr (a jonc, cju4nS ce 0ie*
jteoil <jue pone rire , oie. par ananierc Se1
^eu j Ionie* ce* irnanière* s'agir e'iatil se*
^amifiaril^* cjni 0ie (on# gainai* permi(e*.

c^? o n n e r nn (^on^îe# jnr fa joue a nner1
pe: j"onne , C'C(T fui faìve nne Ire*-^ranSc1
in^Mec' : cefa. p^jj^ \an* fe /ttionSe ponte.
un aj^ron# in^Hppoefafife, ^C'^can^ifc con^
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j'este &■ fe jon^rir , £ OventJ <"Mt fe*
C()i<^m> tâcÇenLa l'itttiíce. —
C-iJeijT lan* j*a patience, j"oiCH< ^fcij'pojt*
£ (Wtme tout frêt*, aprè* avait reç* "3
jonjyîlt , 4 piéjcntcS. í'antcc' jOH& pOwU-
et) recceoie un jcconl j janai* iC_ lê jcnl
ív* se lonner, g ce' ^rie1 pent être fa.

^cfeant>e cofêre , ou ut) jentiwent le Œ\cn —

^ístHCÍ <JHÎ ft f-ff- faiec.v—^
CCtj ^pntttie j^e /«e ^oit jamaisl feeee.

fa. nwain pour lanntc. j"nr fa (jone' a aitef-
(jh'hm : fa. sien j'íance' (t l'^pnncfcíé -ne1
se1 permettent patf3 « f're^arl mttrHe' l'it»)
^otHíjTí^ne'.

•==!*

CHAPITRE VI.

Des Yeux et des Regards.

OCA. connoît jonrent , lit fc* ^aepe ,p as. f'e^epte jji ot) "^ctf"5 » ce*
(Jm'huc perjonne- 4. 1404 fe jonl le" jot)
ame', ç juclfc ejT j*4 Éonnc ou •tttaneaijc'
^'ffc jhion'J <]«oi(jM'o»i ^tie pnij"je pa* j'etj
ajourer aece- certiínle, c'en ejT ecpenlant
»t«C ^n.ir^nc" "ffJ o«e%ir»e»ÍKe>a êVinjt l'un
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le* premier* join* <fn'at) loit aitoir pour Ob'
<j«i remarie t'e^t ít'eieur, ejT le Citn compojee
jc#j?en£p g &- sien rtícpfer ja (V"C.

Ctfne perjonne' <jni ÇVtent faire pcofejlìan
l'tjntnifit^ £ Sr ^nolejTie, g aeoir mm tpié-
riene. j*4«fe g p"j"^j 'Voit faiee en forte l'a-
voit tet lon^c f paificfe* et retenue,

Gcmjj 4 (juì fa ^nature ,ri'a pa* lonnC
cet seantasfe1 loieent tâcher l'et) corrupete.
f& "\ífa»tJ par «ne contenance' ^aie g
£»tolejTe, ;r aeoir attention á ^tie pa* renlre
fenr* j!ÍM£ pín* lí f-acfrêatfetf"-* par fene.
(ttt^epficpeHce'.w^

J> ej a íjni ont le* j?ett£ affreuse ,
<jmì tnarijucnt un tjomroe ou et) cofccc- oie
(Viofentj j iC_ j; en a l'autre* <j«i on t ton-
jour* le* e^ctccntemeHt onrertí^ t g
ijni reparlent acee- Çarliejyc'j c'ejT f'orli-
naire ^Ve* ejprit* injofcntf^1 <jni jti'ont Se
rejperf pour petjonne1.»—^

JM 'cn tronre ì^mì ont Ití^veH^ é^acéí^
re^aelant tantôt l'nt) cottr1 g tantôt l'nt)
antre : c'ejT fe propre l'un ejprit lécfeit..

j et) tronoe an jji ipnefi|Me^oií^ <jni
ont fe* f» font aftactjê* à nn ofjetJt
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femÊfenta C'voHfoie. fe ^íuorêe. ^

£ cepenbant id. attivt |oet jouvtnt í|hí cc*
|oetc* &■ ptc|onne* ne |ont pa* f<t membre*
attention à f'ofjefci fjMÎ feue t|T pre'|ent j
g ce |ont oEbi.iaiecmínt be* 1M' pil¬
lent aHcntiecrhCntJ a <jncfíjMCJ araire <jni
fenr t|T |ort a cotnr , ou íjmÌ ont f'e|pri£j
ÇV-ïcfnc j |an* |'arrcter « rien be bttcrminí.

J^d. p en a b'awtre* <jni rectacbent#
p^cment á terre* ? g <jMefaní|oi* jtnímt 8r
eofé g b'antre , comme- be* personne* <jni
c^cccfytní be*^en£ cjucf^uc efJo|e ^n'cffió^
anroienfcj pcrbne : cc* |onfc* be* e|"pc\t£~>
inquiet* jî emÊarrajJet, <jmî £ie j*arenf (jne*
faire pone |e retiree. be fenr ÌH<jHr^fnbe.

cj^onte* ce* panière* *Varrêtee fcí"3
9r reejarbee. } |ont íont-a-|aitJ

contre fa Êienj^ancc* g f'fjonncíc{é , g oij
^ne* pe«í fe* corriger (jtt'tn tenant fe coept
g fa tete broit* , g fe* jjtng ^rnobe|Tfment
Éaiffe'*, (t tn tachant b'aeoic «n e^ctériCHB
fifre ç bn^«^ianíj.e_^

Comme i£_ n'e|T pa* ^t:cenf b'aeoir fa
trop élevée , id. (tie faut pa* an||ì

<jnc <) wi (Vicent ban* se vmonbe fitn-
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rient.» fene. C^Vne fPOp fa||e , ca» cefa a.

b'nn 0cfiefieM£ (jnc* b'n» €e'-
cnfiee., ^£e* £.ccsé |îa|Ti<jMe* ^nbanmoin* j

ç cem^o <jni pr^tenbení á f'etre* j boirenU
ton* paroîfce aeec bc*j>eng ç nn e^otéricMB.
tons- á- fait retenu* ; car id. e{T 8r fa Éien-
|eance* Á cen£ <]ni |ont tvtfagét , ou <]«»
ont bef|cin 8r pen^a^er ^ení cet e'tat#,
&- ^'accoutumes, à fa /tnorfipcatiotj be fenr*
j'en* » c ^ faire jjaeoîfet j34í? fíM8 /ttio^c|Tî^j
{jn'etanf consacré* 4 (^iíu, OR ÇtoonfaHfcí*
l'j, con|aeree. , if* ont f'e|pri£j occupé
&- fui (ï be c& <jni se re^arbe.w^

j2a rèe^fe tjn'on peut prenbre à f
"\c*e|T be fe* a»oie. ^m^biocremenfc#
etivert*, g a fa portée be fa §antene. be*
|oîj corp* j en joete íjh'oh pni|ye QVoir |aci-
fement tontes fe* peclonneí^5 auee- (jui
on t|T. ^'2— («e |ant pa* ?e*
|ar <jMÌ ejne ce |oit , partienficrement |mg-
be* per|onne* be %i|T|ertHf |eÇ*» 0,t-
|oní jvfpérienr* J g piC_> e|7 à propo* ^c*
se^arber íjHefpn'nn f 'd. |a«t ipne ce |oit*
b'nne /tnanicec ^latnreffe ^ ^once g ^í"1"
Hgfe j ,« (jn'on («t pni|ye remac^nîB. baní
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te* íccfatlií aucune (ni a^tcíaiiet)
ttíéc} téc6~*,\^y

e(T ftèi-intitìLm ^e reefdíles le*
Uavve* , cav e'e(T un îc* (tnéfeif* j
g cesa 0ie yen< cite permis ? íoní a u fini ,

,«i«!(cce « t'écfatà le feneí lome|"-
, jjomb. feé repreniez %e <jncf<jnc'

■saule ^eoj^ière ^4né fn/jneffe ifé ^ceaicntj
tomSc*. iC- e|T 8r (ntamsaife
flcaee le remweB. feíj»ew£ inctÇ^atnmcnf t
q le fetf^5 essence, cous fne conp , cef<v
ejT l'un pefif (eféttie'.\m—i

(n'eÇ~s p4é (Vioint confee' fa. £ien-
fcahcc1 íjmc' confee ta. fiéié , ^e reparles.

0 cMeienfcmené íont# ce <jmì |*e
prifoníe1 , g ot> %oi< faine1 ep joBfe1 Se tic"
p4é ct^íiElcB. \e <eop foip , g %e (ne1
Kt<^4lílCB CjMC le»4HÌ> |"oî 9 1*4(14 ÍOHCHCB f<V
iêt& (ni te* 8r cS<^ 0 l'*n/re, W\.4Îí
comme f'ejpri» le t'^ptnme1 eJT ^nníMreffe-
mcfitj foeié à iouí Qvoit 0 à tout '"moie. ,
ÎL. ejT Éiep 0i<ícf j^ire %e <^>oeiffer |V»b joi
pour s'en dfjTenir , 0 l'nlre^cr ÇonventJ
A (fflitH ce* pnrofeé in ^)rop§è<e (%>gafLml
Mon Dieu, détourne{ mes yeux , et

ne

tégevement
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ne permute^ pas qu'ils s'arrêtent à
regarder des choses inutiles.

£&'e{T muc ^cdnie incivitiié eet^driee.
pdf-le^Hé f'épnnfe et) ioutnantj ta. flic1 l
e'ejT ,nn<;pri jee. fié petjanne^*' avec íjmì et)
t(l , ijne l'en m|*C2- ain (5 j e'tff 4Mf|ì nne-
Srèé-<cfeanòc' incivitiié' "*^e rt^dclea. paru
leseière' 0 jJ4s-lt|yní-^ f'^pnnfe l'un anhe
<jni (itJ oie íjni iicnf (jnef^we (c^cf° y pone.
et>^goia. ce au'ifL. fil oú ce tjM'ìC— <ien/,

y a jncíijnCé t fan f A 1onc§.tntJ
fa ÇSjne ijni íiennení P ^oci le la. Êd^yoj^e'
ou &- ta. féyettíé 9 tjn'iiL. (n'y a oili-
Mdieemtnf <jmc leí en^dué on leé écofiesí*^
ijni fn'lYení cite cdjjctSfei l'p iomSte. :
(jnefijHC1 esta||ìeïé ij»t joieni cet he|4M<é }
on 0ie ^oif p4* cit& |"ni?jjrié ^n'op íc&~^
e^piime ici y o|in ^ite te* Cr.^an* ^ ftcnncnt
^4ïlC , 0 ijn'oij f»iW Qccittçie. jnc- en£0
jîonï feé emjiccÇeB 8r j''y f.ii|^cí dffea.

^iL. y et) a ^Hefíjne|oié ijni ^on< leí
^rim.icc* aocc- te* %,'»(> o sens jV renies'
4^|aeh0 5 i£— £ ep a. ""Vdníeeé ì|hÌ coníre-
^oni te* ton e^e* ; ^ohí |<!Ìye rire feé anireí j
ot) en Ojíìí .-jncf^nt* mh4 e|v»i écacitnt lencír

c
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^aufiàítt aotc (tuet Soitfit ; i!L» s'il) /i>0»«f
an||ì íjmì Etc^atStîií autc- mm ofciil» fetmè ^

eoitiwif font fié *]"' QsijéHí à un £hí,
C^OHÍtí Cté WaMítïtí 8r BfgJ-iHìSCE |OM< <OM<-
à-faitJ inciviiet g ^«fgofincíe^5 ; g isi_>
gi't _ a j)OÎii< 8r fííjoriMíí eai|dH«aíf;# }

gii 6'enfant £ien (néí f <jm> /ti'aieiií fjorsff
8c fonrfté cet ^eimacct , comme 8c cJojvlT^
»HSû^ne£ S'mjj fjommc |"^* • ^

*i— ■ , =--—=»

CHAPITRE VII.

Du Nez.

í|T iîiSt'cení R- feoitcta ff «tj , ce"
|om< OESîMaieíMItHtJ fít EaifftMCÍ (jMÍ ff

^ohí j i2— t|T om|ÏI .waíJJoHnêíe' cfcj inci-
»>£_ X- fc ítnuitt

5 Sj; pairies fa -inait) |ané
0t'cí||?<é, g 8c tntiitc (et ioigít San*. (et
ftixeíittti : on<ee fjstí cefa cjT maíjjofinêic 3
iiC_ ts» jjíhí sifn(ísz. "W isicommoSifeí"-'
V^an< o£J j*e seffení (ontf-tenM ^ awj]p (et
jasent ^eieen} "^ocifYes. aster foig à ce?

^we (et ei>|an€~^ gît coíiíeacitnf jjoitií celte?
çriautiaifc JaÊí'íMStr.v^

Í jT Sc (a Sien^wse' %e jf ìsiììë.
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(t «y faeLi ,7icf , g íC- cfT feeí-»ifaîjj 8c
ter fcti^|ce- stmpfi ^'osSMïê#, |anfci
%ohc te? gicffovee. founentJ , opr) 8c f«*
itnie jJío^Ee ; «au. í'e gstj cfT ffiaMHtMK.
g fo- £tat>«^ *11 ^^ôtfaefc , g i£- t|T í<u
^cteíìt St HOMÍ-fHCfMté fa J>?MÍ ajSj)aKtH<f.

Jpi--» |an< o£j*eeete , íjj je gtioMg^aHfc# }
tcatcí (et sè^fet Sc Sa £iénféanc& g
ftt pto^etiè ; aiti|ì f'ojj (116 ^oi< JaiMítié"3
le1 /rnoMcJct- (ju'oBtc- l^on ^ttiOMt^oic. (JHC*
f'op 3Met 3<ítK<ioM ^e' vìmtHe&
|a focfyc1 «JMt' f'oij ^'tH fttít |tEBÎ ;
cas i£- t(T <eèé - maS^anncie^ 8r fs- ^íitííïe»
|"mis. «ut <3Êft 9 mm t ^rtij'e oh. font» aníte*
giitMÊfcj iL. f'e|T éyatenitntJ
C«fte «Bit" fo»J fTMOMC^OÌc.,%_^

^2- t|T faeì ÌmcÌbìíL. 8c |e fcetn'te Stb
/WOMC^oie. aaíeef j g foe^Mt1 f'oy
|V !/wiom^'c , i£- fantJ , foc|";jKC fou e$T
Cti conijjac^rtic' } ^cr conBeiit fe1 8c
f<Sf) g^3Jît«H , cm p t'en c|T 3 (afife' ,

|a ftr»it«e;.w^
^2- |oméj estiez, avec- foig 8c ^aíaC

/top 8c Ëítiif ctj 11 ^Moiic^aHí , ain^t ^"'ey
éiesnnantj , g gif |aiïf fmm oh t'auíeef

C 2
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au, CScifa^e <jmì ("Hff1 ce joiej.w^

Gj aoiu Êìtii |"c ^tfAtace. ? Apeèc íjm'oj
f'tjT IHOMC^Ír' } &* rtcjACite aanC fojj 0HOM-
cÍjcìb. j mai* id- t{T à prore* S- st pf ìtttm
auffiiòt 0 ac ft rcitieffíc î>4ní ja fo^'c'.

^d. ,-îi'efT paé <jonnc<t \t íchìe. [dij
jaiiokcGoìs. á fo. (Witin , 0ii "^e f o^ïÌk a

jsoHí (jMoi (jac1 et joitJ , ^aaiia
id. jeeeif foui Éfanc ! eeptuaafiti»

<jatf<jat ptrjotitte fc ^cnisluït 0 ptt{[„*
fc fui aontite , «foc* 09 ptaf fc ^aiee.

JHotfou'on jc jcr.f a éteen n te,
id. ftìt fans paí s'en entpcefjee. ; ^tti4Ì* il_
*jï á pircpoí &• jc louent* iani |oi< pt« fc*
e=*vij'd<fc S- coiè ^ 0 Sr ft coMeeie ^5e |orf
/mou c^cic. , 0 pitié éttvnuee fC pfité aott-
cçment (t> avec- fc moitié Sr Étuis ijit'íd. c
pc|^ibft ; id. |an< tníttiíc cctHttcice £pnnC«
itmtni fa compagnie íjhî auva. , ttj
Ííti fa.: í.tni fa tcváitnce

O-Ml <|U C f H 'M H ^ftSHMt 5 ÍC_ «C ^Altf
r4í ^jrc <3«í. f,a«| : Dieu vous béniíTe
ca Dieu vous aíïiste; °y aoi< ("tnfti»Knf,
|aîi£~^ projette 4MCHMC pAKofc' f jV *^CC<SM-
»«íi?5 |aiít HílC illtfill4<Ì0h j 0 Í4 |aÌ[C ptO-

|T
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|oHÎC , |ì c'tfT 4 CécfAtb a'MHC ptt joHUC1
4 i|Mt 09 aoif ÉtAMtoMjj Sr rej°ptíf,

O9 01C aoilL» |4Ìet «fa^C ^5C <4É4C- ty
pOMacC1 IjMt a4íltf~5 fc' Échoit) , Cttí M sites C1
OCCA^IOUHC fa. atiafpïOptCfáb', «l'tjT ja-
IM4ÎÍ- jJitmic ac |himíe 0ii Sr ^wiatfjcit. ait
Í4É4C- C9 coitipajpttic'.\_^

"G: nue petjoHHC <jnafi|-î^e peina au fafae
^í»4ii< ctu{* 1M* Joh< avec tffe j 0 «jM'cffe'
fcae ty j)cÉ^tM<t j fc ec|"ptc< tj •.'.'Ht tui boivent
ftí"-5 ttupíc^c Sr fc ct|n|t2. j 0 pifí ontjt
ejutíyue téfuejHanced fc pctuacc pAB. fc ntj f

id- (ja'ifé Ch ^A^cnf |cmÉf4ttfe»,<«^
*€( Í4 COBfKItlt Sr píCHatC a*t <4É4C ptwá

cíee ptKmì^c am^ Jommtí- , ^f4«f {' ^oetj
ioîéeée pAB. f a c , effe ne boit paC acoìc,
sien 4 f'e^Ata atí ftiHmtí"5 , 0 id. t|T
am|^Ì ihléccHtJ 4 ctM0 tjui tj) prtimCHtJ
a'AcoÎK <an|anKí un 0IIOMC§OÌE. 4 Í4 ^rriAip^
0 8r fc (eue Offoic pfein a'oïaareC 0 8r ìaíac j
CC* <JMÌ CtptnaAHt^ 010* ptMf pA* /tfl A H tja t R»
a'42tÌBtB 4 CtM^S CJMi t»1 ptCtiHCHl ("oMCthtJ
pAC. fc HtJ.w^

JLo t fi u on petna aa <aéac Ch compAç^HÍC j
íd. ^4H< (jMC CCÍ4 joif Í48C , 0 0l'ait#

C 3
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Yai fonjoucí hhC iaèaiicvc enfee fe* rmaint
g fié ,ar>4Ìti* pfeine* Se taCacr. Oj î)oitJ

pcnìtt ^aeìe qn'iíi- (^'CP <ûwêc pé|«li se íja«*F £»li JmE fié QatiKÍ3 j C4B. <C_(ti'efT p4* £(onnc<e qn'oy p tu cipttjoiee :c.pn q«c ccfa. £n'4fri»F po* , iC— cy ^4nt_>pctubte peu à ta soifs3,
«!«=—j ^--#3 f@s^=t==>'

CHAPITRE VIII.
• De la Bouche, des Lèvres , des Dents& de la Langue.

LíV Q~)0!<c{>t (nc *^oifc* cCeF gti <*oponecríe ,-r.i /top fermée 5 g focjqn'oyçtiííM^c' , ÍC- £ie jumaií^5 f'avsis.pfeinc , 11141* on \oìtJ Contour*4»tc- nue' itt(& motécatior; , qu'on pwiff-cíce Cy tic/ Se p4tfeB- facifcmentJ , g cirétn/enSu ^i|Ti(:rfcniCntJ , forjqti'i£_ j'cyprtfenCt qnefque occ4|'oy.\_^Jû- '(T8r f'fjonnêicft: que ta foncée joiffovjour* gic/st , g i£- cfl d propoé pouc¬ets* 8r f* focee Cou* fc* wosin* î iC— n'tjTcepenìonto p4* ^pnncíe Se fc faite1 gij <ítatte f gii cn pt^jenee icé «híccí^.
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«<£4. £ien|"t4nce' gît permef p*é fc'oeoiB.

quoi que ce j*oi< d fa £onc(jc f g 41e ^^ven*
p4* qu'on sienne eien ni tníce fc* secte* gii
cn<re fc* 5e«<* • c'cjt pourquoi on nc fcoifcj
j> mtdte ni nne pfume quonî cn èctit , çtù
Î1C* ^Fcnt* 5 Cn quefquc fem* que ce joiC,

^C- efs S- /itidnedijc gtaçc Sr jerree.
frop fc* fècre* 5 ou meme Se fc* mocírc' f

g iil— nt ^41.< jonidi* fc* Cenie cníc'onBCcCc* J
mai* iC_ cjt in juppoeCdífe & faite atec fc*
fècrc* ^fec* (W<3ne* g ïe* grimace^3 ' sa,
^iCndCioy qu'on ioi» fend. \onnCt cfT ïc
fc* iCniií. ^oinsciT^' PmhC cmifu1 {'oHCte' }

\«hc£imch( g 14 n * con/coinCc',
gi'c|t p4* fien^taní sr ^dicc iiitn-

Éfcc |c* secte* soc|"q«*on potfc, hì cy aucune
auitc cccafìat) , i£-. |4n< fc* oeoie. Conjout*
fcimct , g fnc fc* rcniMCE orbinditcincnC qne
pond, itutt^ce. eu ponc patfca-.w^

i'-L. Cn 4, qncfqnc|oi* qui éièvcntJ
fcffcrncn* fn fèccc h'en $anf , g aÉ4í|Tcnk»

foc< cesse t'en £4* , qne sent* ïetií* p4—
roi|^cn< qncfqwc^oi* gncwC ioni CnCiecc* J
ces4. e(T <on<^d-faitj consrC Í4. fiicn^frtnee',
qui gec ^4* qu'on ÇVoic' ft*
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icniíf^ » tlcouveni , fa. ntafuee' ne' ftí"3
ajout cauveetet ^ct (cveet <jnt joue. (et
ÇílC^ttS* t '«■■.■ ^

Jd. faut* Éiíp petHîise' ^asìt' dr je"
fetei*. dr fcí OMtfftí , R- ft* *»**■
fc'n« C0M<C4V» fOHC- 0C<foríí fté ^fctHfrf^* '.
id. c(T 8r fa Sienscance ^e ft faiet aetc »ih
iftfTïtinitiif fais t^cprcC-5 , íjm'oh stiomme'
Cure-dent, on aetc- *>n (ont î>t ffume^
iaiKét à pope* fOMB. ccsa. , on avecr ut)
â<°* fiMí5r'v—\ „ ,

Ce i «e fasoia ce1 i|Ht c'cjr <ju ^j«hc-
i:iè ^ dr efiincce. ou craque* 5té fctn/á"^;
atj rt>c boit faí ferreis. inop foeti
et) fat'fauf, /kì pagftE. tHfgt fc£ ^tnfí"-1 S
c'íjT u u Pesant «w'on fcoif Gcawtoujs f'ap-
ffi^ute. á corcic*ctt , er) cuer.iHf senti fa.
£SKtfJt fac|"-jw'on p.ufe a <jmcfcjk'hí;,

CcfT une1 tíjofcj ^poseuse' g ittíiefue'
fc'mie ftrfoHHt' êìcm fttéc 8e firtB. fa fanant
jsac. |W(í|JC(í^ 5 ou po«t. ítfítfte et ijn'nt)
au f n e Remanie } (l id. ejT /triaf^pnntfc' 8o
f'aeaoetg jusant sue ft ÊOïb ÏCt (tvitf3,
g &* fa ctuiHte et) fa. faisans paffee. ^'mh
coté à í'autne'.

Chrétienne. 3 3
jfd. t(? ionc- &r fa íicn|"eaHce' <jnt f*,

fanes» t foit^ <onjoneí eínftein^e p au. fetf"5
^tnfí- , (t me foit) Ramait au -ì>ef» J che.
c'efT fà íoui t'incfoí ^we fa sainte fui a.

tfs |otU ií»i|)BM'6eH< 8r ca íí« acee-
fcf ow atíivctT^ coeft
ïurí , c'cfT ft wojjcn î>t ft ftgfcct feí Zcnit
dr Comte (Jeute } g f'on éprouve ^ant fa.
fuUe? ^tet manç ccntft occasionnés^ fa*,
ctfíc' ^ttiaH»ai|e' f)a£Huì>& (jmc' confracfínfe*
fKtf.-jHt ieut (et enfant,

C?») fe ^âie infaiffi£ftn»t«< (et (ivteí"^
tt) f& sels-* flnottani t ou tu ftí ttmuantJ
aeter co«<orfio«t } ft< rtfyteraHU ? fttf^
i(eoani irsp , a fet- <ícas<antj eu fieantJ
aetc- (et ~^>o,

1 =»

CHAPITRE IX.

De la manière de parler & de prononcer.

CGntîiie' se' faefcc. ff sentit 8r f^Êoticíjt , ì>ct (evîtt, îté \ti-.(* g
&- fa fanant , iC_ faíeîní tjwe' t'<(T ici fe1
situ où id. c|T á jjtofût ï'tH ftaift*.



34 Civiiité
Gien faetee , id- gît faut ni ^ceetïi

fe* ^ eafí*5 , í^ii tctffcK. iw ^ofiee. 5 gii
stop je pt(y®"íj f!'" íJmc' cí<(c 0}ofnÊifí^
conjanS (et font g (et ^mafé"5 ! c'efs te
%í'^4ufcj cacorfcïíí"3 éiontSié"3 g

jSoï^m'oh pause , iC_ ^an< faiue tg jouíe
R- ptenSEt WH ÍOtJ St (Vaig ^OWg g f°f^ »

ponii jsotfeaie. e/re chíchíu
&■ CtH£( <» <jH' 0" {""fC j C4C. OH Ht pOeíc1
(|Ht jjoME j"e faire tH/tMîrt, Jjd- t|T cepen-
%ant risieufe St cuite comtnt jì son patfoií
ô Scé fautifs g id- f'ejT éçfaïtmtntJ St
jjarfta. ieop Gai « eniet jt* ^tn<í ? ce <jwi
déccte une timidité pwíííife',»—^

O^ie1 tfSoje1 « fosjMtffe' oh \10itJ £ií»J
pucnSiîe ^aste en fartant } tjf <jh'ìC— (n'v
ait rien Se enîe

} rn't S'oiepee, ftii Se $antain
"\an# (a. C^Njoig j (tpaií- anjjì 1«'<d- n'p
«i< ïitH St oh«2-> g s'e j-péHtin^ , foin# sVj-
^írfafion g S- fin^níarité j g «
ptrj'oniie' (jm'oh paeft ? il— fanLe tonton«if-1
ft f aine aí{- un oie. "\'^pHHC<í<t4 g St
£ it«cciffílnct.v__^

C'tjT híií cíjCjC ïiaiînfc St foífte. su
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C'jí ' 6 "f™ iMí ^ ^»ffop»ioi>
îit nfj Ht Sonne fat occasion Se te faire f
iL. faut,it peenSfejJ'dBSc' <jn'td- gît joif fat
Goue^é 5 g íjh'ìIL. joifcí tonjont:t sot i (net
g faní 05 SMecí»~-3'iv_^

CtHg <jni ohí fa tangue ^raÇfe , g íjhi
0„3tMfcHf coïeûfía. et \it jans , \oiotntJ
|aiít c» |oï(e St ^oïiijîce stuc. c^ooig 5 eg
appwjjaMf o9tc- seine fne. (et (cistes-* ou
|míì. (et íjH'ifé t;c j:Ctie£H< po#
Êien jscoaot.cíc. , cesa feue ctriSra ou moin#
f« j)BOHOHcÌ4<ÌOH {sf«# «i|t't.N-_^

JC- efT Sr COH |"<ïíjHtHCt \e f'affti<]HtlZ.
à coeeì^ee, cet Se'^aHíi Tsani te Gai acfc l
cae. id- e|T enj'ni<c yíe^Mt' imj>a^|!£fe St
^MÌ«ea. f'^aÊiíMbc i^w'og a. fai|"a ï'ttwe ccx-
fairtc /Onanicet Se fastetz. • g ^hoî^m'oh (Voie
Gicg Sa né Mtt a^e f(n(f^ acartc é <jn'effe e(T
gtic^yeanícr' g ^6fatcfeéaGte , og (ne fCutJ
ctfeniantj |'ch **bé^iet g ep penScc une1

^d— sjT in^éetni R- jsaïfetz. |*cmÇ— , c'cfT
(fftctnc Mnt ^0je íjM'og ,nc %oitJ fa€~^
|«ÌEt ordinairement ^ g <jtii (ne ftní eon»e-
«í'e. ^«'íi np jtptttmC façonné ou fatif3
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t|prít y cm à (jui .métitít ^wefíjne1
e^oje en fni-mcme ? £ peenb bet be|"|eint|"mb ce »jnì fe re^epatbe, g ^et mcj'metf"'
pane set cç^cn<eH.,>_^

O?«t ^o|"c fjMi t|T *fcet pfní imporfan-
fe*

? <jnanb on parfe} c'ejt $r Éietj |afre*|onncb. ion/et set fcttect g tontet set sef-
fa6et

5 0^* prononces. íont set ftnoii fepa-
set unt bet tníeet j iC— |aní «n|^

^nt put t«.iMjjnett §r prononcée fa canjonne
<jni |Inii un /tuat, foc^jne ce ,+not e|T |niei^'np antre ;jmì commence par «ne j
,t on /tic doit pot an contraire prononces,fa con|onne j-îíiafe, for|"íjne fa première*fettre* \n moi |ni»an£_> e|T an||ì nnfi
con sonne.

Jjf f a Sen£ |orteí be \è|antt a^siíee. ^ant fa pronoHciaiiog : set itiif
«eej-acîient fa prononciation en effe-même j set
an/eet «e^atSen< fa maniéré 8r prononcer»è\. t'e^atb be fa prononciation bant set
©i|conrt orbinaieet

^ i£_ |aní ijn'effe |"oitJt^epafe (Z uniforme- , (t pn'on ^tte ^cfanjpe*
pat o font moment 8r top, eomme fcvaìtJ
un ^re'bicaftHE : i£_ ^anf anj^î ^n'effe |aí<

tonjoiuC3
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fonjonet ferme1, cg forte rjn'on (ne f'a£aif|e
pat jne. fa pg bet /ttiofP ; au contraire,
iL. fantJ prononces. fa. f?g %ct /ttioíP
g bet p^riobetf"5 pfnt fermement# <jne fe*
commencement

, afU> (jn'oii pui^^c être íon-
joneí"3 Éien cntcnbu, ^í— fant» anf|Iíjw'efte foiL» entierc* , |aní^ omettre* nne*
jcnfe fettre* ^tti (j/ífaÊe* j iC_ fanta e>.pr|rjn'effc soit teffement etcacfe , .jn'og fn'p

anefe jamait nne fettre eg nne antre1.
a biffe'reníet forteí"' &- /ma -

tiiècef3 &• prononces. <tèt - /me|yiíaníet :iH. p en a. <jni peononcent b'nne certaine*
^ntaniccc moffe ? fente g même fane^nt|~|ai!fe jset ^ent Íjni prononcent-» ainp jont trèt-
^í|a^í^a6fet j g iC_ |*em£fe jn'i(6~:> |c*pfai^nent.» toujonEÍ^ ttj passante : cettc*
pcononciatiog /-marine en en^o CeanconpfâegctíA g 8r ^noffcjye bant fenc conbnite.
Ge ^é|ant cfs pfnt oebinaiíC , g e|Tan||fpfnt^ tof^rafife' %ant set |c(ntneó^ íjne1bant set J i£- jTi'cjT personne*
cepenbant (jni aie \oíec pe|^oecCB. R- |'rfj
corr^ec.,'

j en a b'aMtret bons fa prononciation
D
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cff 0 t?BOíP^rc ' 6 c''fl" íe" propre1
^fce* paysan* ; if* (tic ptMcentj coccKpcs.
ce* ^Se|4ntí> (jsi'eH ct^OHci^aHCí feue. lot)
&■ Çtoi{« , g en ^ne faisans pa* |"on»iti2. fì
font (et /ttioii (t íci jjjffaÊct.w^

i8- L_ tn 4 íjwtfijHC* - «né **àotifcj fa.
çtttanièct Sr peonoHCte <|T Suri 0 Ssu^ytC ,
g ccéic ftnanietc 8c paafcc. epF foets ttiaf-
^DHtlCÍC : ift- |4H f , pOHB- pCH ^^fstil>«r ,
passée fotfjoKr* b<nicemenfc^ , aetc-
<IOJJ I'mK foi , (Z tH <"*£? 4H<ïté
Sr fa £itHpeiffance'»\__^

C5a'f<]Hfí antett on< fa proHOnciafioij
jî fttécimitée j te rttìojrcn *^otilLî if*

pensent je preir pane fa ^íin^tt cfT 8r
psenbee fonçons* nrj ton §r Qcoi^ feeme' ,
g f'étnlita. a prononces fouie* fe* f viíaÊci
^ipTindcmtnt ç atcc- aOcn<ioj;.\—^

^La peononciafion franÇaíje ^ioi< ciec?
tn nr,êmc terni ptmt , bonce 0 aefséaStc'.
^)one apprenbre a £ien pcottoncec , iC— fan<
commencer par pasfte. pin } bice tonteé (ci
parafe* (d une* apec* ft* antte* avec- ma-
bítAiioç , prononcer ïijTinçfímefifca tontes"3
fít pjff(îfff g ÍOMÍ ft* ^nojí'5 j «ft»
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/*«6 cotivivfce ocbinatectritnj qu'autc-

"\e* personne (f-* <jmì patfcnf purement^ Q
íjni proKOrtCCní £ie«J,%__^
* - =»■

CHAPITRE X.
De la manière de Bâiller, de Cracher 8t

de Tousser.

1JL cfT 8c fa. ÊienpÉancc' Se ^'afHcmib.Éâitfcc. forjpn'on efF arec- ^Vaet-
írc* pct^onficiC , fnvtont arec- cesses"-* A
<jni l'on bois bit rc|"pttf • cac. -c'cfl témoi-
^ner qu'on tjT ennnjje' on 8c fa compa¬
gnie , on bc* ^bilconeí*-* ^e* cew^e aeíc-
<jni f'on «P", on cjh'oii ch faits peu 8c caí.*6i cepeHbanta on je1 feonee' oÉfp^é"
fàifttit pac. (Tiéctffìtd' , on Doita afoïí^
ccPPce. cnfièeemtnta Sr paefee , ^níffce fa.
(triait) on son monegoie. btea«< Pa CoHcgr1 ?

g Pc fOMCHtí nti pen be cêífè , afin be n'ífse
paí° aperçu ch ft |aipan< pae. cCn(o <jniPons pctPcn^-*. fans Pnc<onta ptenbee*

^aïbe1 et) (aidants 8c (ne1 eien faiee' <]kÏPois inbectHf , (C ftie pa* Éâiffcr c^tctppìce"
ments : i<Lm t|t tect-maíféant be8 fe paiíe*
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>4o Civilité
accc- ívuitJ , 0 obcoeo j;fn* 50 f'affoh^ob.
(i 5e* pc'fcnbEO et) (e |ai lantJ.w^

jj£«. jt.i ^aui fat |'acccm<m»mcb à ctacÇee
<eojj |on»tM< 0 ^anfs"5 ^éct^íé j ccfa c|T
«oh- fíHfcmcnf íbo*-maí^oniscíc , anai* ccfa
~\égoítÌe 0 ÎHCOIWmoSe' /onti) f^ 0J1OH5C :
oh 5oi< faite endosse <jmo fc Écjoiij oh |oiCJ
ïflre' foíjau'ofj fe' fEonoe Oh compagnie" 5

pEÌMcipafcntOnf aocc- ^c* pCE^oHMOfT-' poME
(jhî oh 5oí&j aboie mh Bc|°pCrf pAr<icnfÌCE..

Ç5m3h5 on fe feombc' abcc" 50* pCcjoHHC*
Sr tjiiafifír' , g for^M'oj cjT 5ah* fc* f'«M£
<jn'cn itctìi pscpccé ? (£_. c|t te f'fjohheieié
&• cïacÇee 5ah* |ojj ftnonc^oie, íh je íoor-
«att< kjj pOH íí coíé J (t te fo íOHIO/ÍEO ah jjì-
<S( 5AH* j*3 jjo^JOj jan* eíç^atbce,

ojî mettti &• fa Éi ClijéaîiCO (JllO cf)A-
cHit ^'accoutume a cBacíJcE 5ahí |"ojj /won-
C^OÍtZ. fosj°jn'oH ejì 5aM* fc* ftíraijoH* 50*
(^«anb* 0 ^(inf fouie* ft* pfacOÍ"^ <jni
joni ciï^o* oit farijucfec* - /\na\t iC— ojT
Êicrj pfw* ftuící jlíaiee &• jJSOHÏíc' f'<JaÉifM5e'
50 fo ^aiee' for^w'oH ojT ^ah* t'£jnfc :
fo vojfcoí íjm'oh ^oìjLí aboío. pottE eo* fi«M£«
conjacréí 4 t!pneK , g 5c(Tìh4* 4 Ímì eOh-
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5P0 fo cnf/0 tjni fui o|T 5m , 50IW4B50 íjm'o^
l-f'1 íïc khche jc|^n'an paoé même íhe.
fc^t.ciL. on injrc^c , g cepeH5anf i£— aErioe1
j"omjcnf (jw'iC-. n'p a poinf &• fiOM pfná~-*
jase 1»M0 ccf«i 50 (jMoiíjn'cffc joitj
fa \tme«[c' 0 fa. ,nriai|<5j) &■ ç^ien sue.
fa íorec'.t__l

cfT |osf fmaï^onneie te cea c^oe ^ae.
mhO ^CHOfrc' j 5an* fo f£m ? jnE fc* ii^on* ^

confrc' (<x. cheminée1 ? ou ^îic»mo' cohíec' fa«
janmeaiffe' ? g oh <jncfijn'anííc oh5eoî/ où 01)
j«c pni^j[o paí^ ^tiarc^oe |"he fc ccac^atj.
JZ. est an|yi confoo fa bienje'aHce 50 cpac^oe
5c»an* |"oi oh jje^íhco 5eí an<eo*, ou &* f«*
^aire te feop (oìt) , oh |"oe<0 «jm'oh |"aif oèlUfé
&* paoaitccE poME matcÇct

G5n ^oi< a»3ÌE ^Eanb joifj 50 0tO ja-
íhaì* ccae^tie. |"he |o* $a£il* (t\i |"me och^
5o* auUci : c'efT cfeo ou êìch ^wafjjeojîro f
«il êìoh |>om cìecohipoof 50 fo |aîeo'.
^ L- a mh tétanti íjmì e'o(T |

0hoíh* con|i5Ócabfo , 0 5on< iíL. ^a«/ éich Je*
"feonnOB. Sr ^aEbc' ? <jmì o|T 50 ano

jefeg |a j'afioo j oh facíanf , |me fo CVip^e1
5o cín£ « <jMÍ on f"rfc } cefa c(T <»ì*.in54-
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ccnfc# , (i fans ■ à - faitJ ÎHCOttHHolfr'.v»^

O"11"15 operçoité « secte <|Mcfijne'
tpfco» crctr^-HLí , iC— f4n< 4i/f?i;of 4l«oi<C-
rncni ,rntt*eï (i piel ^cffn*. *€» on et)
fítmríji^ JHÏ f'f)4Ê;t-> Se (jHtfijM'Mfj ? fL.
çn c|i pní £(tn|"^4«< le fe f4Ìte cotinoífee ?

£11141* í£_ f.1M< avtttíiiz. ^OfWe j tj.JMe'
ìie í'4ffcc ôfce, g f'"" "'f tM " ,
i£_ f.îM< s'Sftc foi- même, fin* tju'oti N
4jrClCoìc£J C4Í > C_ tfF R" f'^JHflC/í/íA le4
£f-.c cicti force poccîfee' à í'éepatl Si 4 m i
<Jv4t C£ |*£ !t# .-jHÌ pwifjí fui foicC pCfHC' ,
CM fui Î2MI1C2. R- Í4 COnfnflOJ). íjMCf—

f4 fouit ^fce renlce ce*«rH un 4

écu office', iil_ f.lutj fui trt <^l«0^h£B.
WîiC SCCOMnoif f 4HCC iOUÍC p4r<icnffeíej,

p 4 :j H £ f íj H £ * ^(ífoHÍ* fOHC^aHtJ
ft C£4C^CB, 4M£C (jMtftf"3 O J) lOÍÍ foifC HOC'
/££é^C4MÏ£ 4ff£níÌofJ powl! (^'JJ p4* ícmÉfe. .

r £» 4. <jni foit( ft4wcowp 8r £rnit-< 9

g m Etuis <jni tfF ,/tnttfie léfoepceoffc- ^ tt)
litant (ci f?cc«t»i£* et ceac^aít , comme poc.
force', ^m fonl Si feue pcifeinc- ; c'tfF
ce (JHI 4ttipc OtlinairClMtflf 4M£0 pcrjotílUÍ
«Jfe'e* : cesse stnaniç'ee le cr4^fee efF fort#

Chrétienne. 43pt*4s^>ntlC<£, ©M lOÍí 4POÍB 4UtHfìOt) , pCMÍ
çn'etee po* ìncommolc' 4nfeeí

, a çnC
paè faire le fruits, oh d (n'en faite (jhc1fcèe-pCM foi fjn'on ceacÇr.w^

p en 4 >^,4M<rf<r-ï íjMÎ fiennfniJ
fon^-temd le* craefaf* lan* feue éomc^C !
et fa* cfs tout - a ■ faií confee (a tic» séance' ,

<JM« Oj£M< íjn'ofj CC4C <5e 4nffi(of i]n'oit 4. te1
cracfaf jue fa. f. w-p u H > ^

p en 4 memt (jMfftjHC^oií ( ce u i
^ri'arciec oelinaitcmcni tjn'à le* ch^ohiÍ"-') ^

<J M > C14t|ílt( f X PCC* |nc. I SHtetí J IL.
y e« 4. I aHÍTC'f^ (j«i cr4tc^c»i< au psan-
c$tc ou en f'41'e I ce* |ot<c* le fa
jt l'imperfiiienec^' fonto incioisii»'*
~^oné m ne personne £ieti f4iec' ne p<n< p4Ó^
eíce c4p4£fe,L—^

n ^aié f^ífTefiic. 9 4M<4Hé ÍJM'oj) fc'
p£n», le íoiiffee, g i£— |4»< ^Ktíotfí pcetilee^
^4fle le f-r.t p4* fe f4Ìre d iacfc1 <|n4«l o/j
p4ïfe 4 íJMefíjM'MH , OH íjuC íjM £ f1^ m'm H /TIOM*
p4efe ; 011 \oif p4c<icnficfenictií ce eefpfctj
4 f4 p4eofe le ç^icn , foiftjw'ofi f'tC0M<e' ^ofiH 41-ffî le ^tie p4í empcc^co fe* 4w<re^3
le f'enienlee aetc facilité', OiYvslií id.
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a personne' cjni , forj;j«'i£— u íefoit) de*
ion|^cc- en compagnie' 5 (ne doiee ^aiee*
en j"oe<e de fe |i1ec raeement^ g piní"3
Éíanconp de Ëcnií.'.w^
«i ^*30SW^—!♦

CHAPITRE XI.

Du Dos , des Épaules , cîes Bras òí du
Coude.

IJL ejT fret-indËcení de ÊaipjpB. fe ^botcomme p ou aooií un pejan< fardeau
j^«p set épanfet j nttait il— |an< paceon^nmee
(t |aire peendee f'^aÉifnde an^o Cn|ant de je"
fenie rfonjonrt ^coiíí^5.

|an< «n||ì e'oiíee asee- joiij d'efeeett.
fet e'panfct de |aice nu J^rot j
0 on daií aooir aiieniiat) á fiit pat renie jet
4pa«íet de feasert , £ a ^tie pat Cai^ee.
f'nne pfut que Panfee'.

JLa Êienjeance' ^ne pennes pat , tjuand
on maeefjr } de íonenee set épanfet de cois
£ d'anses , comme fe fafaneiett. d'une f>oe-
f'^e' , (ni d'aoaneee f'nne deeanf í'anfee' j
cefa a. f'ain. d'nn ejptií |npe«Êe' g d'une1
pctjonue <jni pe<) fais aeeeoiee'.w^
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J2- C'fan< pat «n^p ioutentt te dot t

(ni meme faní soif peu set épanfet , ijnand
on paefe il (jnefíjn'Hj) , ou ijne íjnefiju'nJJ
fuont parfc-.\—^

Ctss une jpeande incieififí?' d'^/endee'
g d'affouepee set Êrat } 8r set fordre1 d'ng
coté ou d'anfée1

, dt set feuie ^seeeie're joi,
ou set /mefíre fne fe eoiè ì cemme fontj
<juefi|Me^oit det for^n'effit (omlj
tn eofère' } g cju'ettc* dijenf det injure^"3
à \'aMíeeí0.!^^

jme |au< poinf ""l^î remnee ferT3
Êeat cm marc^anf , |"ont préfe^sfe /même*
^'affee. pfut "^^îfe" g de |aiee pfut &"

£?n ^rie dois pat duj^fi ivoia. set feaí"'
croípét , e'e^T une (wode|Tie' propre
0:cfrcfieM£ , g <jni (ue coneittif pat à %et
•Cécnfiert. J2.A pc^Tnre íjni feue e^T Êien —

|"^ati<c' cfs íjn'ift joiení po|"et |-ua<Míeffe-
tntní confie te eorpé'-5,

c|T <ouf-a-^ai< eon/ee fa citoifitíé â-
paceondee en ^confanf ^uefjjn'un <|wi ^hon(T^
paefe' j il—, f'e|T eneoee pfut fe ^aice'
^<an< a íatfe', jt c'e|T tcauconp ftnan^uee.



46 Civilité
be eejpecf à ('éefaeì 8r ç^icu <jhí S- fenie
ctíie çc.Çuitc en fe çtiantj•v—^

Ç^a'oy ^e j^urbe £ien be |r4j>jsec.
(jw'mj ( ou 8r fe p OH (Tct 4BCC" fc COMbe' î

<jH4nb ce (4ie |cs4Î< 4nc p4e |4mìfi4riíír' OH
j?4B Ê4bi(14«^e' J OH ^Tie bois j 4 W .1 i* CM nfcB.
«injì <|u4nb oh porfee á ,

çtû mime fui parfce fu. muin |^hi fe ÊE4Í"-5.
^.'efT«ne /maniète b'aefie Sien vufTi^ue?

be »c£m<£í ^Mef^n*Mjj <jni C^oiení 4 ^riou*
pou! nouí poefcc. , en fce4H< fe Seat comme'
pour fe fr4ppee. 0 çjohb Céfoí^net.
(non* , ca en fe eepon||4H< rnbcmení aetc-
fe coMbe* ; f4 ^omccmb. , VSjnmidíè ft fe1
respecta pour fe ^jyeocfJoij buioenf fonjour*
^e fuire '^soie %4!it /ttoite conbuife',
M- ' ■■ i>

CHAPITRE XII.
Des Mains , des Doigts & des Ongles.

I£. e|T 8r f4. £ien jeancc' ^'aeoie. <0^e j'curfretenie. <onjoME* fe* /tnaintf"^
(ncHci 5 0 iH_ e|T ^jH<tM0 be paroîieê 4»ec-
bc* ini4Ìní noire* 0 cra^ì|en|"e* $ cefa. me"
J>CH< Cíet |uj)jJOB<4ofei íjvt'4 %C* ONV.4H<tH-
BïiCíf^ 0 4 \e* . ^)oMIÎ 4B0ÍBL.
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fe* Mains ntUté 0 propre* , iC— fautj íte
^jicKojjer <on* fe* ?nnH:ii* ^ fe* fatiec tjcadc-
mtntJ aoaní fe rep4* ? 0 ion (ci- fe* foió"3
eju'iii- 4ctiee penbanf fe joue <jm'oh se* 4,
jafie* en faifani íjnefíjMe om»í4^c'.

JfZm n'c|T p4* beíeenf , apec* 4»oir jafi
ou (avé fc* çtnain* , be fe* effujiee à j"c(T^
§4Ìi<* , on 4 cen^ be* 4H<ee* , oh 4 nue'
(WHeoiffC , ou 4 íjMefijn CHbíoií <jni jjhi ÍPjafie <|MescjH'Mi).\_^

C'ejT peenbee' êìcij be (a. dSetitf' be1

feoifcr j"e* ^tmin* en prefence be* personne*
4 íjmì oh boirf bu rcjpecí, joii 4 cause bu,froib , joi< par un fcniimentJ be Joie' } ou
p4B (jhcf^H'ctHlce toijoij j oh ^rie "\oil p4*fe faite' for* 0icmt <im'oij e|T ouec" j"e*
4mf* fc* pf«* ^amifieelC.

e|T be m4MB4ìjV ^tac& <1 be* per¬sonne* bu monbe be cocJcb. fewr* /«i4ìhí*^
^oh* feur* fyaiiii , ou be fe* oooiiz. ceoi-

|"e'e* ? foe^n'cffe* porfentJ , 4 c^utt^u'ui) !
ce* canicnonce* ^eMíení pfn* fc 0cfi^ien^o
<j«e fc 'CécMfieB.. fn'e|T p4* ítocme1
ÉitH^é4n< 4 <jni (jue ce be /rneiite |"e*
0H4in* \nn* j"e* jjofj'ctf"5 ? 0ii be fc^
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ztnctíre ou tcnis. derrière foi ; c'ejT une*
este ffììreter' cjwi tient du porte- fai£.

3'— (fi'ífT paé ^jinncic' de "sonner detf""3
coupé- íiccc- feé Hfiainé Crt ÊadinanLa aBCC"

j cefa Croient de fa It^eteié y g
(Tic peut cire fa i La >|uc pas ^uefiju'enfanO
C^oofacpe 0 jan* conauite'.v^^

Qnana on parfe f aané fa conversation y
iC_ ^Tte faut j-ni frappes. acé çnainí~^ (tu
faire aucun ^epcfTe' , g on ^ioìí Éiín fe*
jparder 8r tousser fcé /maintf"3 at ccujo £
Cjíii on passe , ce feroitj avois sien peu
i'^pnneicté' (î ae respecta à feue éspard 5 0
encore Ccaucoup anoiné ^e tires. feé éom-
toné , fcé jpanté , fa cravate' 011 fe man."
seau á íjMef.-jn!nn j ou mime d'p partes.
fa (ttiain.w^

G'cfF tonnes, à une personne* hh té-
tnoignaye1 d'amitié g d'union partieufiercí ,
&• mettre fa. ,-maîn \ané fa. sienne' , pas.
ftnanière ae civifitCr' : c'c(7" pour ce ÇnjctJ
<jnc cefa. (oie aoisa fe fa ire' otainairemcnrj
<jue par acé pcrfonncé <|ni font éefatciT^ f
Vamitié ne pouvant epeifTeiz tju'cntre acé pec-
jonneé (jhì Raient rien l'une aH-îfffné ae1
f autre^^.»^ ^?jng

Chrétienne. 49Jf2- 0]'cfl" f4* permié à MHê personne*
<jmì %oit au respect a une antre* ae lui
prejenter fa main ? pour fui donnes. cjuef-
<jmc marpHt ae son efTime* ou ae son af-feetion; ce ferait manquer au respect qu'onferait* oCfúpé d'avoir pour cette pet sonne* y

0 uses a |"on éepard ^ une famifiaciíé'
trop indiscrète1. "€i eepenaant une personne1
qui e|T ae quafite?" ì ou qui e|T supérieure* y

et fa main aané cesse d'une antre qui efTae moinare quafité qu'esfe* , ou qui fuie|T inférieure* ^ ccffe-ci ^oit s'en faire*^jnneus , cff.is fa. /main a|fi<oti» y 0 re-ccuoie cette faveus comme un témoi^narpe*fìnepuficr ae Conté 0 ae Cienveiffancc*.
Gjuand on \or,ne fa. /ttiain à quef—qu'ut; pour marque a'amiti^ , iC_ faut ton-

Jonrí^ fa préfentes. £tne , 0 iL_ e|Tcontre fa £ien séance' a'aeoir aforé seyant#à fa. maip j /maié ijnana on fa présente*
pour retirer (jnef^n*nn a'nn mavpaié pa£~^ you meme à une femme* pour fa conduire* y«2- e|T ae f'^onneteté &- fe faire fe* epanfc*£ la. miaip.w^

G'eff 0ie paé savoir ce <]ne c'efF (jne*
E
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ta situjêaucc' j ît cttionfcte. 411 ^o^í ta
vtijonnc be íjmÌ oh poefe'j 011 cjnefíjH'ontrC j
c'tjT M lie fictrti; (ju'HHC pcejonHfr ^pnnè/c1
^ne boit pa* je donnée. , 5e je tirce sets-2
boicfft í'bh <t p e cé Pontes pone ft* assorte ^
«w ft* jaitc craontB.. CtfT "t. jjì «ne1
^tfoj'e tiìicnfc'j £ <jni tient bu récent ,
8c jante b« t.ntibons. avcc (ci *Soi^<$'"-5.

qpn* J'ttj'oMHt (|2C ^»;t
banHte bt* conpí oetc- fci boicjt* , çnoy
j)fni «jn'aeec- fa. ^rtait) J (t et* conp* R"
^.oi^t* pfié* , fjn'otj Ranime' Chique-
liaudes , ^oietní fui ctee tont-«■ jecitJ
inconnus* ,

^C_ t(Títèi à peopoí 8r aií pa* faij*jce.
croître je* one^Pe* , jt ît «e pa* ft* «boìbl
rtlHpfi* b'orbMtttf"3 : e'cf^ fn® tt fnjct4
eju'ita tjT pretibee ponc prati(jne be*
fc* conpce. ton* fc* §MÍt jont^2 , g ît1
çmítojjte. foM* ft* jonri f'ocbnee «jwi j'y

3*— iniéetni bt ft* conptB. forj-
ejn'ojj cjT cn compagnie' , paeticMfièreMicn W
«jnanb oh tjT avec- be* pcrjotinc* á <jni oij
%oií bw scjpcrfj iC_ jus jaui pa* (c6~?
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taupes. actc- un couteau çr\i (ci rougets.
aveer (ci ^entó"^ : oh boit je |crviu. be*
eijeany' fi ft faite in partienfles. j jì 09
tjT at-CC be* personne* «oec- íjmì oh Qv'iLJ
oebinaieemeMf ^ fc aéíonmes. b'effe* <jnanb
OH ft* Conpf.»»^

(grattes n h t /tmieaiffe1 011 be* Sivfi ^
CM ^HtfcjM'auíst T}0^ e]v,'on a f* íttistig ;
jaitc be* raieí"3 actc- f'oeupfc' jnr ^oe*
carte* ou j..e bit papiec. ; /mettre f'onepPc'
bon* (^ntf^vit jeuiut oïl ban* ejuc(ejn'au(i&

j je Cysatlca. foi» mente en ijwtf.jny
poetit bit coepí : tonte* ce* incieiSiiti Çoní

irtbtccníctt
? íjm'oh j-ne pcwf {"'p Pointu.

«Pfte j.in* f<i^c^|e b'c|peitJ , ç ^h'oij ^nt*
^oit^j pt«|"cc. ^nc po«e peu bonnee. $<•
f.tctrpaij.v—^
♦;=«^5 -j- »

CHAPITRE XIII.
Des Parties du Corps qu'on doit cacher

& des Néceffités naturelles.

I*J1ê t|t bC P4 f ít H |*C4î1 CCJ ^ R* (a, pu*.btne be ccnoïie tonte* ft* patíic* bw
coep* j §31* ta fííc {t fCí ttiain* , air.p

E 2
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iC_ e(T in5^ctnf s'deoie (a. foUtint lécen-
sevfc g fe* Cent ^timí t (te j.im£eí faní~^
£at £ (et j:it5e fondent : i'2_ c|lT
^triíme confre fd foi 5t ìch Sr ìéccuVíin.
<jnef^MCí faeiiet |^oti cocjrí^5 ? <jMe fd.
pnîene. du j^i—fier; <jwe fd çnatunc oÊf^enfcj
Sr fenie fOMjoMr* cac Jcc^"-2.

©r; 5ois_r Geiser dufc- |airj , £ dMfantJ
(jn'orj fe fCMt_? , Sr porfee. fd j/ftidiij jne.
fonfc* (et çatiiet 5m coe^é"5 ani ^tie fontj
jrdt ot5indÌEcríie«f ^e'ceMBtefefí*"-5 ; <t fì cy
tj t ofcfiejír' Se feí foMcfee, iw fantJ <^n&
et? soif aecc- £ednco»j> Sr pce'canfiori.w^

Cofurrre (T\OHi çrit î.econ(T^> can^ìsfcee.
(Viat coíjjfc c]ne comme' 5e* fcrrijrfet Oeipatié
cù çS^ieR (Vens cire d5oríí' et) efpritJ etJ
tu eiiè

, (t "\et fdíísnacfeií"3 (jue1
c()óij"ié J10M» |d ÎCttlCnec'î

(haut icvotì6~^ dn^ , 5an* fd. ^«e1 Sr
ce* ÊcUtt BHdfiit€~* (jw'ifé j>o|"|e5entJ ,
feue poeffe. (cancany 5e se|"pce£j , £ c'ejT
cesse confìiéeaiiog <jmì 5oif |:arficMfierertierifcj
^îìou* êr^ae^eB. d (die jJd* fe* <onc§eit ,

0 d £«e fa* (ttiêitie fc* reejrtt5cee. f»n1>~^
wtie £»i<:ecj|?fé tnfcijpenjaífc'.

Chrétienne. )3e|T a jsrojio^"-* Sr f'acconiutnis. «

|*on^|tiii. jjfn^ìcHtí jîtfife* iticoenmo5i/^£"^
fant je font rt e e , feoffea. (ni gtalica. ,fa ut j"c remuee jt jan* fe nie aucune anfeef
pojTnee ^hì |*oitj inicctnte j caa. fouies*
cet fotiet %'dcfian* (t 5e <çofTnte6~-* -111 cf-jVdn'fcff3 fans ionf'à-faif conieaieet à fd.
jrHìeMK (t d fd. çiiioae|Tie',s__í

Jlatf jn'or; ejT canc^é" , i£— sauf fàcÇett.^e ícniii, n«e jsojTiire' iéetnfer1 ç fìidnoíelTe* , ijue eew^o (jwi djiecocjent# 5it
fis ,»e jni|y;nf j:at ;=nooíb- f.» ^it
cor ^fS"* j i£- fautj "n|^ì c0ii2_ altcniioy À
çtlt JJ44- ^tCOMUî?Ìa. Se fesse (ddidnièee*
^m'om ^d|Y« ^^oiis. du cm ne |>dcfie-ae fotjcoitff3 inné1, g í|mì ne foitj fcct'id-
cemtnenf couveuse,

^omb. feé Écfoinf tçnafMteU f iC- e|T&• fd. fien^Vditc»1 ( dw^o en^dní. »«êrMe' ) y
f1 V fdfiffdiíC ^Me \dHí 5eí enïeoifé

en í'oij ne pii^ye este ^un,
31-- ftcí-iiteieíE— 5e fdij"|"iï fotíio.en eorMjfd^MÌe iet Oventí 5e. |an coej>4 ,j^oif jídî Çd-f y foitj fan (at , 5114115 mîme1ee |etdif |due ^disc ohchu (tnitj 5 (« i4<

E 3
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<|T ïpnitufa g CNiii'fnijJ Sr fe saint d'une?
^manierc? <jni p«iff' cire entendue? ^>e*
aniíits-'.

n'cfF jamai* |Yan< Se parier de*
paOic* du carpes-5 íjmì doicenfca tonjonrí"^
cire caçfjée* } ^ni de certaine* (ttéce|Jï<e'*
în cot-p* , a«0;jwtffc* (a. çtiaiHít noué 4.
A^tifu , çxi mime Se fe* ^tiommcu. j 0
P ^nef^Mc|oi* oij ne p£n< pa* J'en
jjcn^eo. a Celait î>'n»j /inaPade-' ott ì'mic'
petfomie incommodée' 5 on ^Voifcj fe ^aine'
d'une 0nanicr£ Çì ^pnncíc' ? <jne fc* ferme*
^on< ci) |c jerviea. 0ie pmj~|en< en tiep
c^oíjncc. sa. p»»"- - ^

4. „ @ ==»
CHAPITRE XIV.

Des Genoux , des Jambes & des Pieds.

ÎA. Ciuifiíé 0?cn< sot pjn'oj <(Tj íijìp* , Of) sienne fc* cJCnouç dan*"3
ftur pojTnte nafureffe- 5 0 líí— c^T itide'eentj
''ce fe* jettea. 8r frop prè* 0 de ft^"3
étoUfnce fcanconp J ruait iCL. c{T jnrfontj
de /maniaij"c jprace- Sr fe* croisée. f'Hg
sue { .iHÍte j principatementa for j^n'oij je?
fronce awee- de*

Chrétienne. 5 5ped <rè*-maf de tonner fc* jam-fe* fot|an'an ejT aj^ì* ; pliait c'.c(^ nnc?
^o je in juppotfaffc ^e fe* iranien. j oij
prie deitj même jamai* fe |onj"^cÌB. dan*fe* an^an* , fans ceía. efT confraice a fa.
sien (ea 11 ce-,

GWeffre fc* jamfe* f'nne jng í'nuitt? ?cefa. ejT de frè* - mancaije ^racc? 0 eij
^ne ^oif jamai* fe ^aire ? ^nand ce jVrait*deran# de* \omtjT/ijnté0,

JlL. |ohf prendre ^atde R- ^t'aeoir pa*fe* pied* |"nan* , 0 au'it* jme "sonnent#
paí"3 de frnanBaijc- odeur , parficusiere-
men£j en êítr' } cac. cefa. ejt (jncfíjne^uié'"3<rc* - incommodr an0 auice*. êVpj iptéceí inconcêniení n'arriec pointa , iC— ^antrfauoir |oìh R- fe* íenir igujjHte ^oif* jnei*.^2oï["jt.'cí7 efT \tfonta . iC_ <|T de"fa. fienl'eancer' d'aroic fe* pied* á demi CJdejot* } 0 fe* fafon* un peu ^foôjn^í f'ngde f'an»fc j iíL_ cÇf indêcCní de fe* remnett|"oMBent^ , 0 iC_ f'ejT encore pfn* de se*faste cohíce fa. fertC oti iìnef^H'aníce'

—»
JZct cjpris* 0ia/Mreffcmettf récent* oe*
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secpetí ÉC.1HC0M0 f-iiei? aUtnt lot)
j"we cnjç-mzmtí } jJOHí ne j>at tonifiée. Son*
ceí jocfcí

G'cfT unC pojTute <jui je n f fe f »â c § «r' ?
8c ttnie. feí pitS* ^ÍCtlSuf Cil ^COOfitJ ,

g ^e je itnitt. fanioLi jiic un picS tï_»
ÍOnlS/ jti» f'<SHÍCCJ. Jj2~ (tic joi.t pOîí"5
joieí pacoífeC ? fos^w'op ejT avte- S on-
teeí , <jne l'on joií foi "\'cfee Scfiout; ,
comme' et) peut fc jvjpee. p42 ceí loiíte^"-*
§r pojTitre* , p r in ciposément; fou j^n'oij jV
ísouse «cic- Sté per jcnuC* tjui | jnt_> , oh,
pas! fine (jHoflíá' , 01t. p.1» fCHK l^cfnifí^ ,

ju pe'rieure6"->.
Gi á (jwoi s'en "^oíf poííiciifiìtementj

pcftl5sc gt-tEÍf' l.lncT5 fo. COtlíCHOUCe' St*
picSí j Íûtíjju'oí} cfT ojlpíf"^ ^ cfT 8r (tic*
poí feí jeoppett- 4 fesser coup jo» coup
l'un opeeí l'autre1 5 comme jì l'on fioffoitj
fe tomfoue. , g gie po* feí fieonfee. jtii
tfHIKCt

j tH fiabíHOnfc; ( cefo. gît Soif poí"3
(tnímc êfee' jowpìpciif S4ní feí enfant ) ;
&- 11e poí oujljt feí ccoijec. {'mu ju» f'ou-
fte- j 8c (Ht pOÍ fc* fOMÍtlCE. , po j*4rtf (t?
^feegíiècc' Sit ìaIoí) oh Ia. e§:ui((c iw fies

Chrétienne. 5
à ftest?, g Se gie poí secte. en Paie (&
sécant Seí pit blT-> . ruait 8c (et pof-
touí Stuç er.iieeemenf à icíte? g 8c (et
Z Pff CC"*'—l

^ím fautJ owj|ì oeeie. aíienfiot) à /w?
p4* ^c4i?tee (et ia(ont ( j o nt p4í po|ee.
fe \en4ntj îeé pieîí-3 l'un cottit&
('attise.'

(

ÍDp peut ^4i're îet ^auiet cerpìiéva((et
conlee (a. Éien|c4«ccJ d ('^at'b Zet pieî'í"-'
fot|"^M'oij /trtatffc 1 eas. iî— cfT ieèt-inzé—
cttif aforí le feí- ieatnen. ou 8c (et poè¬
te» se teoeceí • ÍC_ fatttj <in|^ì peenSee^
<JasZC 8r («e pat (et ienie. ttop cm ^>e-
S4né oh teop en Sc^o»e, £^7 ítèt-
c Se m4?^eu. fus (a. pointe Seí^
pies « j iC— (tic f'e|7 p4é fmoint 8c mat-
cí)ce tn joutant; , comme ji f'on Sonjoit; ,
oh 8c fe fsoif te- (et tofonáT' fuis contcc"
foutre • g i(L_ tjT foui-d■ f.tiLj confit?
('^pnncfefé' g fo. (nioSeirie1 8c stoppe» »n-
Semcnt «Btc- feí pieSí fo. feceer } fe po»^ }
oh fe pfoMrgfr, . ^

JfiL. fautj íict) j^e efaszea., (atf^u'ot)
d e»tnou^ , Sr croijce. j"eí picsá^ j
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on (Vt \oiw pot (nog pfní set |crrft.
(ni <íop set ^cot/et : iL. e{T ^onfew»
ofcrt be pojfeoi? fut set iofoná"-5 , c'ejT
fo. -tnoc^ne b'un cctHfc. efféminé' (t S'nné"
orne Éíijyr1, g ce ne fini ester <jwe f'c^etjS'nne granit iat^tiê (t b'nne íwoffcjYe'
iont à-^ait fcnfucttc.ì^^

31— tfi" ^'*3 (-itiof^nnêfer' f /z c'e|T
(tnême une cfofe1 ^pnieufe' , &- Sonnet,
bet eonpt iC pieb à i'auittf3 en (jnef^we1
potíie bu, corpt ijhC ce foita j cefo. ^v.e"
pen< cite perroitf"3 à personne , jiion pot
(même <» un ftnaîfec1 À C'égati Sr jetSome jTiijneé.v^^

Ge(fe jorfe be j-nnifioj ejTb'wn £pnime»
C^iofení (Z pojjìonne^ , gs (non pot b'nij
C<$tésttr) , cjmï -£ie Soito oooie- ^oirs?
porosité* íjne X- fo. boHeene. , be fo. miQié-
ro/iorj g be fo. Sont tonte jo.
COHÌMí/e^.V^

Fin de la première Partie.

Chrétienne» Ï9
r-jutoO

SWMJÍ n ^

LES RÈGLES

DE LA BIENSÉANCE
ET DE LA

CIVILITÉ CHRÉTIENNE.
«j-l -}♦

SECONDE PARTIE.

De la Bienséance dans les actions com¬
munes & ordinaires.

CHAPITRE PREMIER.
Du Lever & du Coucher.

tyjai^uc' ta. Oìcìfi tir" ^ne vegte?
tien touc^antj fe ítmíC «jn'oj;

0)t^ cite coucher' , /t fleure à foijMeífe'
on Soi< je feoec. , iC— cjT ccpcnbOhSJ
8r ta. fienjtancc* Se je fccec. be (ot)
(Viaíì)} coz oui te <jne c'c|T.hh béjonij
8r ttoj: b or mit. y e'ejt nne^oje £pnien jV
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g insu pporfaÊfc'5 ^if Gain# A.mÊíoijc' f

<juc te foftiCL. à for; feeet /nant ironie"
laní fe

G'ejT onjfì cfjuncfeti (t reiietsfee ('ovine'
Sr fa gainée" f %e faire lit joua. (4,
(nuitJ (t le ía ,01 ut tu fc joue. , co mme
^iJHÍ tjMCÍ'^MCé--Mtií. G'cfF fc émoi) .jni
cnef.%etc à Cn usée. ainsi ; comme iC_ f;iï_»
ijne (ce iiíneÊre* \onnent_i occafioi) ait
féc^é } i£— ejT sien aise ijmC non* faffion*
çno* atiion* pcnlan# fa. çnnit.». Gwieon*
pfniof f'aeié Sr Gaini ^»«£. : LaiJsonS ,

ì2_
, les œuvres de ténèbres ,&

marchons j c'ejT-a-lire" , 4^ij|«ní aecc-
ficnjféancc' , comme' íC— |cuta te fattt?
tuvanf fc jouis, j jerooní-non* pour ccfa
^e* arme* le fa fumiere" , **%onnon* fa

(n«'< ait fommeiC™ , g empferon* fc joute.
d faire i oui ce no* aefion* : moue anr ion*

fan* %on<c Sr fa ^pn#e g le fa confusion
le faire, penùaní jhc fc fofcitL. fniïj , le*
ctuvece Se iéneScce , ft lc /miser lan* no*
aeíi'on* cjHcf.-jne jîfofc ic lérêspfír' y foepjnc'
.non* ponBon* cive

cfF ^onc- fonf-á-faite» confie fà
£ien séance ,
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fiìenf^ance1, fefon <jne "Gains JjJanC. ^non*('institue' f le fc coMcfJcB. , comme fontJ
<jncfrjnc* personne*, lè* te ccmmenccmcnf
la Jonc. , (t Sr fc fer ce. Oçcve te /tniii ,

g i£_ t jT irè* â propotf"3 , iontu pour fafaníí^ rjwe pone fe £iei> le f'amc" y Sr ^ne"
pat je coucher pfn* iarl <|hC \i£ §enre* ,
(t le ne patf"-* je feeer pfn* <arl rjne fi^oíjcntc* lu ftttafir;. O" &oi# afor* je "^ire"d foi-mcmece* parafe* le Gain# ^ímCL,jz en avtiiie ceu^r rpwe fa paresse rcfientJ
lan* fe fitu : L'heure ejl venue qu'ilfaut nous réveiller de notre sommeil,la nuit ejl pajsée & le jour ejl avan¬cé i "jan Se ponBoÍE. injurie aitcJ,ç^ieit ce* paíofc*^* In ^eopfjcfe 0"'ïMon Dieu, mon Dieu, je songe,à vous dès le matin.

frt< ®'nne perjonne1 ^a^e Se^e faiee appefer pfnpenr* ^oi6~^ pone(evet
, (tti l'géjìíce fon^ #em* à te faiee-' ;an jpîiôf lonc- ijn'on ejT ^»eiffí^ ? i£_ PantJfc feeec. prompícmciií^î } t f a»cc- <af-<

citconfptcfioj , ^n'aucnne paeíie lu corpt neparoisse ^nne", ^nanl même on feïci# feh£»^fcan* fa efiamÉre", Ft
t -K
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Jù. tfs awffì frcVinfcéctn/ g ftw £p«-

*ietc ôe paninfcr a causer , A Êa&intr ? on,
A jouit sue son (if 3 te fitJ (n'étante soif
que foue ïéfafjfee. te cors* faHfiuè îsn
írapaiC. g 5e* occupation* qu'on 4. CmCÍ"3
jren5ani_> fc jour, i£— 0C ^aut j'en ferrie,
que jjohí fc reposes- , (* í'on j«c ^fcoif pin*
jjar conséquent# fr arrêtes. forfqn'oij
0*4 p?n* éefoin 8c rcpotT"''.

Pa4 ""ffl * qsi'nj)
fc faifjje' affee. A ce* forte* 5c"

^ircríiffémen* jZ De £a5ÌnCeiC* ? qui tffa-
etroiení aisément ft* EonnC* iséc* qu'il!.
pourvois avoie San* f'cjpritJ.w^

«éZotfjn'op fort 5h fit# , ii— faut#
^fté ft faìffc» \éconBCrí, ,ih ^mettre fotj
gonncé 5e (tiMÍt# fie quefqne1 , «•*
Ctt qnefqn'auíré endroit ow il!— fui CtíC

/'urnoiie qu'on ^oif aeoie powr fa pif-
Sise?" f iinf|?-6itn q«e f^nncteié?" , "*fcoii#
$nj<je?te. ceti^o qui <me foHk* pa* ^wtarié*
4 US fdí f.„flrie qu'aucuné personne 8f
fej?® îiffértní entre 5an* fa cgc.mCïC ow
íff povtî^tnf j ce qn'iftf"' foienf
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iHticeêmenir §aíiffé* , g que fene tif foitj
fait 3 c'tfT pourquoi iL, cfT A propo* qu'ifs
ferment fe«r potre en 5e5an*.

j£a Éictiféancc îcmanîe qu'on faffe sotf
tif aeanf 5e sortie. 5e f*. c^amÊrc" T oh ,

f'l2_ e|T fait par 5'anírc* f qu'au ^oiná'"3
ow fc eeconorc ^pnnêtement.» , (t 5e teffe1
/maniéré qu'il!» paroisse comme fi2— étoif
fais 3 car i2— t(T teè*-in5écent 5e C^voie.
un tif bécakvccf £ mat!. accammohé',

f«M< 4h||' avoie foig 8r OeiSeis. on,
Si faire Oviber |on poí 5e 0«ií fcè* qw'o^
tfí ttvé , g on Soif Êien fc ^arSea
fe C^oiïev par f*, fencíre' on. fn,
«TWC 3 ccfd. cfs contrer1 Cjpnncttií g eontec1
ta. foi; on îjoit aussi faite en forte 8- fe1
fenia fi £net_« ? qu'il!— ne fr amcffe'
jtoiné ïe cra||Cj çT qn iC* ^nt j?tnf|c
canfer 8c ntanraife obena 3 c'efT jrone cefa
qu'il!» fa«< fe faoce ef rinetr <on* feí"3
janr*.,—|

,^2- t(T tret-ineioiC- ^e faire parof/te1
un jrot ïe (TJiti# ïiecanf q*efqn'nt> , forfqn'if
tf7 pftrtj ? g forfqn'on fe- i^ta. ;
c'cjt jronrqnoi iL. < fT 4 jrropoí^' %C

F 2
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prenhe^ p Éitt} jon ícntf3 pona ctfa. s

«jm'oh ^re foiirf ni <^*vh ^ni npetcn &•
personne».

on boit être ®an* fe com^íbl
«nffì-£itij <jne ban* fc (têtu. , g iC- (n'tjT
fa* rtMoin* Sr confluence "\e £ien faire*
cette ^^emifère* action Sr fa. journée <jne*
ta p»emìère».v_^

efT be fa ficnfc.iHce be fe concfje*!.
3Ebit1«irCmCH.Í

? au f tué tdBb J tHVÌEOH btM£
fjenre* «prc* fc foupee.,

j£c* enfan* nt boieent pa* affee. fe*
eoMcfie», (ju'ifé ^n'aient ^ti auparavant^
ftsuer fcne pc»e g feur stricte f tt <jn'if* tte
sent aient Çon$aiíé te £on joie, j e'cjT un
"\t»OÍB Ct MM Bcfpttt <JMC f«. £tdfnre OsCHt#
eju'if* fen» EtnîCMJU.v—^

CGomme on boit je fever avec- £eancoup
Ze (wobcfFie'J (t bonne», en fe faisant, be*
finanjuc* be fa fiété , iC» faut anffì, pou»
fe concjte b'MHe ^manière cfeéiicnnc' , jtie1

fe faire (jn'aprèé «eoi» prìCr" ç^iea , et £ie*
j"e b£jfJafiffcB ni concljee bevant personne*.
JL*on boit surtout, a moiní cjn'on ne foifcj
tr<^taS^ ^antf"3 fe {tr\atìa£e> , fe"
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course» devant* aucune personne b 'autre*
je^e , cefa. ^íaní tout-«-fait contre fa.
prnbence g f'ipnnêtct^.»™^

Ju— ejT encore £ien ,-tnoin* permií"^ J,
ZCé personne* 80 fe^e biffèrent be concgee
b«ní mm fVicme fit, (jwanb ce ne feroit ijue*
be* enfan* fort jeune* , puifjue £«icme tu
(in'efT pa* fiant <jne be* personnel"3 b'nrt
^tnênte fe^t couc5ent cnfemfiíe. Gt font.*
bcnç ^foje* <jue *6ainí jfr«n£oi* $r *€afe*
A. particMfierement recommanbee* à C\\V«-
bame be CjantaC— « t'éefatZ be fe* enfan*,
comme' éiantJ b'une trê* - epranbe cotisé—
íjnence» , ^ íju'iC_ ee^arboit «ntant comme1
be* pruti^mc* be £ienf(^«ncc', íjhí comme*
^>e* ^ma^eimeí^ be ^tiorafe* et 8r piéi£
c^eéliChtte.\^i

JL*. £ienfí«nce <=!sotui «ufjì ^n'en fe»
coM^antJ , on fe cacfje á foi-même fais
propre eorptf° , g <j«'on CBÍtc' fe* /«ioìm-
breé reepasb* j e'e(T ce ijue ft* pere* g fe*
fTnere* boivent feanconp inspirée. « fenr*
enfantf"5, «pn be fc* «ibee « conserver fe*
préciCMfi trejoe. ^e fa, pureté", <jni fenii.
^oit* cire» írc*-c|eBj Sr confcrctB. t£
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ftnetnt itiní te ^NiérifuCft fJoHHtniz. tfcUt?
£îicin£tte ìt jftfwí-G'ÍJíijT g confaceéf3
«í foH ftrtiicc'-.

c\.nff?<sf íjk'oh t|7 frAH* ft fit# , id,
f>tM< ft COUBBÎB foui te COBj)* , À f<« té-
fmvc frM C^sifac^t <jni %oi£# toujours cire
^tCOMBtít#. JL. glt fAU# f/ti 4uf|l ^MC'j
your une pful^canfrt comntoiiié , oh f'p
fttitile ""^ahí"5 une posture infréetnft' , qû
tjut ft prtttgft eju'on en ^Vormire ttii c u
S'emfocte |«8. f<u £ienféanc&. JfL. gt'efî
|>4* ftdntj sV ttfitet fte jam^ct , ^nai*
id. faut fc* ttenfrre' j t< id. tjT 4 j>ropoé"\t ft COMCfU*. fAHÍofa# sue. un eotè , tfc#
íjhìoí fur Paufre' s t< foujourt fran* une"
jîofTurt gtafurtffc'.^^

*^"0' flMt 5 F4"ttne infrifpínfaCft j
OH «jT Contraint frt COM^tí 4»tC" (jMtfvju'aH-
trt pcrfonnt \t /wctMt fcgé , id- d*cf^

Éùnft4Htj frt f'tH appEotfJee. j fmaié
id. faut ft tínitt. frt foM Coté 4ttc- HHC1
jtnofrcfTit ftecct g C^i^ifatift.

c^1"" HOH fine £pMHttt Sr
parfcr foef(jn'oH tfT coutí^ , ft fis (n'itaoU
fais <jut fout ft KtfofcB. i aussitôt/ (ju'o^
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F tfT, id. faut ft frifpoftr 4 ^Vorniie..

CDh froit fairt tn forte 8r Ht faÍEt aucu»)
£ruit , 0 frt Ht pat ron-fFcr th ^orwaHfc# ;
«d. Ht faut pa* gion f tue , "^an* ft fit# ,

ft tourner fontcntJ frt coté' g ^'autec' ,
comme fî oh étoit inquiet# , g contint fì
an ne ficoit# &* ejntf coté ft mettre".
«t j "**2 © g»** i»

CHAPITRE II.

De la manière de s'habiller & de se
déshabiller.

C'êjt f« tfèct)è <|mì goní 4 mi* ^411*ta gièccffiít frt nou* ^""«cíìr, g fre*
couerir notre corptf"5 fr'fjaíití, C-'tfT pcuc.
et sujet <jnt, coiHHtt noue potion* toujours
4#tc- ^nouí"3 ta. (juafité ^te péç^turí""-3 ,
^HOMt Ht frteoH* jamaie faeoîtfC non-
feutcmCnLJ fane $a£ite y .wai* ftn* c te&
tniiéttmtnf '^ociuej c'tfT"et <jM*tgi^t fo.
pnfrínc. , 4wffl-fitn ^«t ta JLoi Sr ^ien.

Cg^aoi^M'MH fcèe-^tanb nomftt frt ptr—
fonncé ft fronntHi f4. fiftríé fr'tirt fonetni
tH rose1 Sr ^ahtfrt' , ftn* 4m*chh amìïc*
J«£ifj g ^Mtf^Htfoi* ntcmt en j>4nfonfît*,
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g <jn'i2- femofe (jmc , pourvu íjh'oh ne forte
pat 6e fa /maijoi) j tC_ ('ois permis te foui
faire en cet ^laf ? c'cfT eepcnbaíiia aeoís.
Hit c^férienti. ^3^3^ "^e reflet. foncp—
lotit- CNÍIm 6C f.» forte,

^2— parois efre contre fa £ien^éance $c
repreubre fa rote be c$ant£cc ponr (4 com-
tnobifí^ , au ffìlôt fu'op entre c((rj ("oi, gR- fe faire (Voie. en cet ^«jnipajpe ! i2— nj>
A. <jwe bet Cï^ieiffarbt jet perfonnet
incoiMfiiob^et á <jni cefa. pniffe cire per-
niií"5 j cé feroií tueme ,ananijHcr be Eefpeef
a Cé^aet te ."jhc'ant personne rjnl nt fnfc*
fat inférieure', ^e rcccvoic. (a "^^tfijìie et)
cet ífaf.s^

Jî. efT encore Sien pfnt intíeent 8r
çi'acoie poinU te fiai"-* en présence ^c1
(^uct^u'nn , ou te n'avoie te cocpt couvert.i
ijue 6e fa cfSotiiftj £ iC_ n'efT pat suppor¬
tasse t'acoir uy ÉonncíJ ^Vt (nuit en teie?
forfl n'on tfT §ort îm fio y a moin* cjn'ott
0t soit incowmoté , puisqu'il!. n'efT faífcJ
ponr servir Ijne ejnanb on efT cowcf
tfT fret « propot \c f'acconinmc c. à (tt&
jamait passes. a personne- , fì ce n'tfF Á
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set ^anttfTi^neí^ 5 tjn'on «» soif C'Vjcfie
Sr font set fJaSilt oríinaieet j cefa. t(T
\'n« fymme f*^e ef Sien *écf(é bant ft
con%Mtfe.w^

efT anff? 6t P^pHnctet^ Sr f'fJaSiffee
fret- proprement* , £ "^e prenbee ^V'aSorb
set fJaSití £jni eonerenf barantaepe fe corpt ,

pour cachée ce <^ue fa rnatute ne <=>^ceutj
pat <j « i paroisse. CefT ce cjm'oh ^oitj
toujout* faire par respect ponr fa cttia^eff&
be iffîitHy (Jh'oh boit avoir confinntffcitienf
Gérant set jjeM£.'^_4

£i-m tfT inciviC— et /maf^jonnêie 9r |V
b^fgafiffeB g 6e fe b^efjanffer en présence*
%tt anfrtt, C,'tf^ f* fl0M
séants , forfjn'on tfT tu compagnie* , be
ijuiffer set fonfieet , ^ni b'^fectE- set piebt
ponr fe cfjanffes pfnt facifement* : ce fo.
arrive cjnefcjncfoit à bet pet sonnes3 cjmì
c^erefienf fenrt commobifet j pliait cefo,
^n'efT nnffemenf &• fa £ienféance.

Comme iC_ efT te l'jpnncitié' } cjnatib
on fíJaSiffe y tt fxneittt fonionrt b aSorb set
^aítft <jni couvrent 6avanfa^e fe corpt , if
f|T anffì "Se- fa Éienftance, en fe b^fja-
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Éiffant, 8r <jwiHtt eeé mtme# §a£ií# fe#
5írniêe# oc foui, afin St n'cfce pa# apirç*
fan# être <=í^ociu. 5'nHe manière e^ceníc.

^z2ocj"^M on fe 5^f$a6iffc , i2_ J(oxf <10012
foin 5e pfacer jc# fja£ifi proprement? , c;t
fnr mh fifeft) o« 'n (jncsíju'antre en5coit!»
<pwi soit propre ? g oh on pnif"fe facifcmcnt
foi rrfronrer fe- fcn5tmain

5 fan# «jn'ott soit
Obfitpí^ Sr fc# cfjer^ce. .w^

On ponrroit fc# nmíffít fne. son fitj
pt«5.irf ('yoir^ /mai# en ce ca# i— fans
aeoir foin 5e fe* retonrner , afin 5e ne pa#
fe# fafir ! i2— ferait ceptit5an< pin# a peo—
pa# g pin# Çéanf 5e ne pa* f'cj) ferrie pour
fe eoncrir pensant fa çiuitj.
«i 00^^=1»

CHAPITRE III.
Des Habits.

Article I.

De la Propreté &c de la Mode des Habits.

Lé\. propreté' 5a«# fe# §a£ií# e(T une»5e# cfjofcí (jni re^arSení fe pfn# fa.
Êiritfe'ance j effe fers mime Céanconp à faire
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connaître ('esprit ft fa con5nite 5'nne per¬
sonne 5 effe 5onne a n jfì foncent,' nne sonne
1550* 5e fa. eeeín, ejni (Jj'efT pa# faní"3
f on5ementa.v_^

^om <jne fe# ÇaSitt foient propre# ? iC.
fans pn'ifé""5 contiennent à fa personne ejni
s'en sert , ft íjn'if# foìcní proportionné# 4
fa. taiffe" ? à |on atj& ci à fa con5ition.

0 <n /Ti'vfr pfn# /maffe'ant cjn'nn <}a£it#
íjnì ne coneienu pa# á fa taiffe Sr fa per¬
sonne <jni fe porte j cefa 5ef?jpnre un ^pm-
rarp partienfiercmenta for jjn'ifL- e|T oie

trop ampfc' ? ou íjn'id. a pfn# Sr far^ene.
oie pfn# 5e fongueuse. <jn'i£_ jue contient#
a fa personne (jni s'en sert# ; i£_ .tut#
^tnienç néanmain* or5inaiccmcni (jn'nn fjafit
soif pfn# conrt# jt pfní^3 c'íroit) ipn'i£» (Oie
%oií être1

} <pne 5'cfre oh trop farder1 oh
trop fonep.w^
^ fouf anffi, ponr ipn'nn f}a£it soit#

propre' ? aeoir écfar5 á f'<h/e personne
ponr ipni on fe fa-if t car iC_ ^n'ejT pa# Sr
fa fienféanee (jn'nn enfant soit ÇVcfn comme
mu jeune ^pmme , 0i (jnc f'gaíit 5'nn jeune
Jptnme ne foiti pa^5 pfw* orné <pne cefwi
"^'ng C^eieiffasS.w^
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jcEoît* , pAS t^twpfc1, COHÌÍC fa.

CitMjtaMcc (jM'nn £arçop 5e <jninje aní"3
fHt CNîîín 5e fîioìc. , à moin* (jjM'ifa (ttc*
ji5f <£Lccft jìsl jTi.JMC' , OM Ojw'lfa Ht |e 5i jpO-
|sl« d t'cive 5aní"^ ptn 5e («ml, pa-
Kcfíïoií tilicnfe «jw'nn ^enne £pmme <jhÍ
penje à je /waitice. cnt un $aËit* ctn
jímpfe et jji £im <jn'nj) C^Njieiffaeô ^e*
|oÌ£euti<e-5Ì£» an* J g ce <|mì coneienf 4 t'uif
p'eft p a* ajjnsimenf pcopte d Vanité,

JfZ- f* t*"0'"* %e con je^MCtice*
<jne f<t per jonne <jui je fait faite ut) $a£itJ
ait é^atb d fa conbitiop J can. if tie jecoit*
fa* séant t^u'up pauere fût <=>vctu comme'
ut) tiege' , £ <ju'ut) caiHtiee. C>«oMfnf èttef
£a£it(é" comme une per jonne 5e ^uafité",

. &*- t- a. 5e certain* $a£if* , comme*
joui 5e* fja£ii* uni* 0 5'nn 5sap <j«i /n'ejT
fa* fotf fìp t fjni jon< 5'»n ufa^J& commn»j y

g Ions prcj^nc <om< fe -manie s à ta réserve
5e* panere* ? ptn< je jereia. , f|noi^n*ifa
paroijjc pin* &■ fa £ienféance" i|«c fetf"3
artijan* faijjcttf fc* f}a£it* *^e 5eap p oua¬
te* pctjonnetf"3 cjMÎ jonf 5'nne conbifiap
ítevée 4n-5ejj»* Sc ta fcH8.t,~-i
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'pout ce <jmì cjT 5e* §a£i{* <jni ont#

{^uetí^ue* otntmtnú"? } if* ^ne coneicnncnÇJ
<jm'« 5e* perjonne* «jn< font 5'nne <jnafifí£
^1 jTin^née,

OOn fyaÊitj ^atonni ^'oe. , oti 5'nHe1
e'toffe pre'cicu jcy £ie jîc5 ijii'J une per¬
jonne Se t^uatitè j (t un toineiet <jni CVoh—
5roif tH portez ut; bc cette (nature jc ferait
fm o p n ; tz. , outre1 «jn'ifa feeoi t nue dé¬
fense <jmì jeroit fan* "%ouie 5éf*<feéaêtc d
(^ieu 9 étant a«-5t jjn* 5e ce <j«e 5em*n5e
j*. conbitiop , £ 5e ce (jne jc* facuité* fui
peneent permettre'. jeeoií e^.tftment#
eibicwfe d un ,-mareÇanb Se poríee h« ftumei
à jan c^ope^u £ nne ^p(íe 4 jon côté'.

«2(La. <eop ^eanbe fné^ti^ence ban* te*
£x£ìt* (ti'efT fa* rmain* d tvitee, ijmc fa
<Pop ^ranbe curiosité" j ce* Sen^o t/ícè(T^
font étaiement £fâma£tt*'. t'ajj. cf»<iofí cjT
coníertí&e d ta lot 5e ç^ieit f <^ni canbamne?
te fh^c e (t ta ^vanité \an* (et tjaiàt^*
g 5.»n* fe* oenemen* Cjotéeieuef^, jZ x.
CÌ$(iâC"cc' ï<*í'4 (e* 5íÊi,é *jf *<"« /tnae-
^Htf au ^u'op ne fait pa* b'attenfiap d fa
petjcnce Sr ou <>w'on
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îe ttejptef pour fui; effe fa!í aujjì

connaître (Jh'oh çta patf"3 Se rcjpect p or n.
son propre corp* 5 (jw'oy %oií cepenSantj
Çonoeta. comme te tempfe animes Su "teainí.
êsf*1"' Ç ^i,íce"ac''c' O" Jje j«*-CfjrijT 4
ta íanii se Oeoufoie £ien je repojee jourent.*.

•G» on (Veut Sotte- aroie ut) fJaEit ijmì joit
propre , i£_ fantJ Juiere fa consume Su
f» C •* ftM eemme' set
perjonne* Se ja contíiíio^ 0 ^e jon o<Jtr'.

e jTctpenSanf 3r conséquence Se prenSre
^eparSe <ju'i£_ stì'f aìtj ^rti fu^te 0ii rîetj
Se jupet^ïu San* te* t,a£it* , 0 an en SoitJ
retrancher tout fe f-tlTe1 0 te <jni rej"jenf
ta. ONVonSahii^.w^

Ce qui peut fe tnien^ récpfett. f* pro¬
preté Se* fjafii* t(T fa ^ttiose ; oij \oit_»
jnS: jpen ja£fement fa fuirrr j cas. , comme'
f'ejprit Se f'^pmme ejT jort fM<je< au^an-
^cmc«< j 0 (j«e ce <jni fui pfí»ijait fjicu.
0iC fui pfaít pa* aHjonïs'^Hi , «J 4 ir.eeniés
0 on invente tou* fe* jonr* Se* Sij^éecntc*
,-manière* Se j'ÇaCiffea , pour jafi* jaire ccf
ejpsit c^an^taní} 0 qwi OtouScoit j"'5a6ifftB-
auJeHrï'tjn» comme on j'fj.toìffaife» f
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a trente an* , pajjeroit pane risieufe er_>
pour jìnepufita. c0" cepenSaní 8r fa.
conSuitC \'mh ^omme ja^e &* 0iC jarnai*
je jaire SijTir^ne* en riejf.w^

On (ttomme ntiose fa manière %ontrf
on fait te* §a£i<* ^fcan* se ìíikÍ^ préjent;
on Soit f'f conjocmtB. anjjt-fiiep Santf""3
fe ^apeau 0 SaH* ft titresc? <j«e San* fe*
fyaîiif* ; iC- |eroit contre ta. Éienjtancé
tjn'nt) £pmme portât un chapeau â fJante'
foeme ou a esta*S* forS* ? for jpMt toufca
fe ^ncuSc tij a. "*^'une jonnt 6
petite Éorí^*,

^rte fant pat ctptnSantJ ^onnee.
S'atorS San* toute* fe* (OnoSe^-^ I îCL_ p
en a <jui jont_» capricieu j*c* 0 £>jarre* ,

comme ilL. en a <pui jont raijonnafifeí^
0 sienjí'asite* j 0 Se /même íjh'iC- ne fauK*
pae f'cppojee. á cesse*-ci , cn ^tie Soit pa*
"r j|ï fuiore' inSijceètement fe* autre* } ^«i
orSinairement ne jont juiet'elT"3 <jue par uy
petit (TîomEee &- perjonne* , 0 0ie jonta
pa* Se foncent Sur^r t ^

*^'>e í"- pfn* jnce1 0 fa pfwtf"-®
taijonna£fc tonejanti» te* ^noSe* , ejT &•

G 2



76 Civilité
(ti'cy ctee patf"3 t'inventenie. « Sr gj'cfte'
pa* le* premier* à sep Çctvin. , g le gie1
pa* affenlre «jw'iC- gj'j> ait pin* pCEjonHe1
t^Mï fe* |"«irc pour fe* <jnittea..

^)omb ce íjmì tfT le* <£.ecféfiajTi<jMt* ?
feue j-mole1 ^oi< cite l'aooie un egd^'rieme.
g le* (jaíUi conformi^""-* awg £eeftfta^-
íì.tkc* fc* pfc«* f'£M£ (5 ttglet
lan* (a conlniíe y JVifvanfcj en ceta. Pari*
<jne ^onn* "Gain! , g 8r gie pa* jie
coi?|oswtte~ aw ^ìícfe.

Article II.

De la Modestie oc de la Netteté des
Habits.

L(l. (Ottc^ep fc* Nantit u. le* Corne* à(a. ftnode' foHcfJatifcí fe* §a£iíf^ ? g
l'cnipc^ee e*M£ <jn» (a suivent le je portée,
à le* egeè* , ej"Fle je jonmetfee g réiniee
d ta. ,-molejTie ^ <|ui loií cfee (a. ec^te 8r
coulnUcf Cfytcéíieu lan* tons ce ìjmÌ
KCeJaele PegíéricMB. .v_^

^>one aooie. le* fjaCif* ^ttioiejTe* , ii—
fans an'ií— (t%'f Ait aucune apparence' £»i
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le fnge 0Î Sr c^Njanife' : c'cjt 4k||ì HHC*
gnar^MC le £ajjc j|e l'cjf«'< <j"£ le j'atta¬
ches. À ^c* $)AÍit£~* , g l'en rec^cr^cc.

ietatané g le jomptncn^ , g CÍM£ iw®
fc fontJ Je renient ^mépei jaCfe* a tonte*
fe* pe«? jofinté"-' le Con Jeu*. CSW..ÍÎ* ce'
íjmì c|T sien jifut le coH|e'íjMeKcc 5 c'e (T ij«'if*
renoncent^ pn£fi<jutment_* ang promtjïeíT"^
<j»'if* ont coníeaítéc* fe jjT^aptême1 ,

g a f'ejprií In CfSi-'i jTioni jmc. Geng au
contraire <j«i mépri jcnt_J ce* jettetf-1 &-
t^oanitét sonnent le* gnarpHC* ont
«n cefcne g ntj effci* font éhvéí j if* |anU
tn ejycf paecítrc on'if* j'oppfifjuent jjfn* »
orner fcwí ami? le C^lecríné

, ejn'á lonnee.
8r Carriment à feue, cors* ; g if* jontJ
connoíWe tfae ta /mole|7ie le fenr* Ç*£ité
U fa^cfjc g f*. Jimpficiíer" le fene ami?.

Gomme fe* |tntmtí .maínreffemení
^ttioin* cayaílc* le ^efeanle* ^o^eí (jne' fc*
^pmme# , effe* Jon* jjfn* |"njc«e* A
tcc^cícÇcti. ta. Oyanité g fe fnge I^h* fc*
£.ì£iHT* : c*t|T fOHí ce faja ^He *€íiÌMt*
^5-iMf5 apte* pcíce appfiíjMír' á egÇotíce»
fc* ^pmmet à cviiet fc* O^ice* fe* pfn*
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^rojjìeré , Sané fcé^ncfé ifé éomfené j>fntf"^
jacifemené <j«e feé jemmeé , if cicsm»i.inic
«npiiic at«£j jemmtl s'êfre <tnoSc jTcmenU
CN«c<neí"5j se je farer se f«sente. g Se*
c^afícíê , ç Se (Tie faé j'oenee s'oe. g 8r
ferse# 4 ^ni "^'fjaíifé jomjîfwew?o j ^maií"3
s'cére JaÊisf^eé comme fe Soioenf este SC#

jcimntt (jmî /inonfccní , jsar fente fonnetf"7^
cfctirreé , ^n'effeé joné frojc jjìoij Se y'iéié.

A.jJrèé et«e rèe^fc Su ^tanS A.pSire' ^

i£- e't— u rien a jtrejecire c«^ GÇte<iené
ijne se fa juiece'j g s'imiéce. en cefa fe#
Gfjre'fiené \cé premier# jjccfctf"5 , awi
^Sijtoiené fout te itttonae par fa moSejTic" g
fa jimpficiftí Se fenté Ç4fi<é,s_^

c|T £pnítHç 4n£j .^mmeé , comme*
ÍC- j'en fronee <jucf<^ue joitf"5, s'círe jî
efjt'min^é <jne Se je pfaiee 4 aeoir Seé ÇaÊifé
jorf ricjeé, g Se ÇVonfoir je jaire cot-, jts^ree
par là j ifé SíeroicntJ íiey jarre 4<íe«(:otj
tjttc fcé Çafiíé joué Seé /tnarijvicé ^tnfenjeé
^tt. fe^ír" j g je rr^aeSanfcj s'aiffenré"5
comme née pont fe Gie£— , ifé Setjcoienfcj
/tneí/re fente, joiij 4 renSee fetiré articí"'
Ctffeé £ aep.cafifeé 4 <^ien.
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G'cjTencore fc conjvif i|Me "Sains pierre

^onne an^c jemmeé mcmcé , en fenr Sijané
8r an^rijee. ce qui parofta au Scgotè"'3 ,
Se jtie poiné je farce. Stt iontJ 8r rìcgeé
ÇaSttú^ j maié Se j'ornee. an SeSané fan.
fa. ^Mttiè iHcorrnfíiÉfc- S'n»? esprit.» éran-
(jttiffe g (mtoSejTc'? <jni cjT íreé-rt^c*
écrans <$

^ÍL. janí paríicttficremetté aeoite. joirj &-
éCnic. éonjonré jee gafi«T-* jorf £•*'* j fa.
^noSefTic £ fa Éienjéaticc' ^e penrenf rietj
jonjjtir Se jase g 9r- j ain jî
tjni faijjené sent* JaÉiíé , feuré ^afean^o
ou fenré jonficré éoné ffancé Se fou jjiere ^

fèccjenU conére- fa. mioSejTic ? anjjl fiiejj
(juc cen^o cjni joriené ^ (jni fatoij |cn£j
ou SeÇore 4»ec- Seé <î«Éifé croie.e • c'e|T
éonjonr^"*3 en en^o fa /tnarqtte* ^fc'ntie*
a^ranSe encc.v-^

anjjt frèé-/trrejjtané Se jonjjti»
8r fa ^ef tii. jjc ou Seé iac§i.é jne jr.é ÇaÊiíé ^
ote Se fté atioic jafeé ^ ^écÇitjié j c'ejT
fa mtaríjnc s'np ^fittime Se fa jjc ésncajíog
g Se fen SC conSni<e,'__l

On ^tie Soií faé aeoia. fe finete' ^'.oiné
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propre (T moiti* net ^uc Set f}a£ií* j if ^AutJ
pour et fa. prenSe e j^arSc1 Se sainte iomftc.
Se s'encre |mi fan fi<juanS on écsitJ ,

£ Se ft falia. |>afe fa ^A^f^enct^ , foii ttj
^rnan^eant-i , foii en faifaní tjutf.ju'aMÍre'
^ofé j rù_ fans aussi en cfjat^ee. fauvents
£ au ,-ttioiní taui fe* f}uii Jour* ^ g faise1
tn forte tjn'iC— foii ioujiucí Êfanc-,

Article III.
Du Chapeau & de la manière de s'en

servir.

Lfë. Gfìaptau feri a Pénurie' ptne.orner fa icte1. auffi-£icg <jnt pcuc. fa.
^atantin. Se pfi/fìtue* incowmoSiteí"'5 5 fc
parité f«B f'úïtiffc j fe indice' irop j'uL
Ce \cvAntj Se sa. icic'

? ccmmt ft o#
^^oufaií fe ca^er fe (Visage j fe tarife.
f»« le %errilee Se fa. tête } cm forte tju'iiL.
tontSc sue ft* t'paitíi* ^ awíatií Se tna-
rticre* tiSicust* g inSecentelf-3 j ,/trai* et)
tefcrec se 6orS fe Sécante , anffì f|anfc#
<j«e fa garnie' , c'tfT«ne affctíaiioij R- fecté
(jwi £»'e^ f» |"nfparfaÊfe',
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.iSorf^n'on fa sue (jHtfíjn'nrî , iC- fnnO

prenSre son ^apeau a»ec- fa /triait) Sroiie,
í'otee enticremcnt se Scffw* fa têfeJ ^ S'une1
/tnanicre tjui foitt ^pnnête' } ^íenSani se1
£ra* j«|(jM'e») £a* , eu tenant fe ^apeau,
par fe êobS , £ fe coié tjui Soit ceneriie. fa.
tête iouenè eu Scfjotí"3 ; fi otj oie sot;
^apeau San* ft* rHt*, on en payant*
Straní ijMcffjue petfonnr pour fa ("a futa ,
On %oii fe faire ut) peu a&ani S'ctee auprè*
S'effe j (t ^tie pa* fe recoucric. íjii'oh ^tie'
soit un peu éloigné' Se cciíe personne- j ^
fi on salue ^ueftjti'ut) en fafaríatit/ , iíL.
^4ní oito. |on j^aptau citu| ou paí"3
a r .n m £_ ^'etj a p p r crj11 st. j2at|"^u'otj enire'
îian* un cn^eaii où iC_ v a une pcr|or;»e
R- «juafiie?" ( eu « tjui on ^oií Êeaucoup 5c1
ee|"peci , iC_ ^auí iOM^ourû oiet' jon ^apeau,
avant Vetifren. îati* eti enïenjfei : Jì ee«^
<jm> |"ansj ïaní^ fa pfacC |"an< ^cêouì jt
ftécslueecf* , on e(T o£fi^^ Se fe íenie San* fa
^ntctne pojTuee1 j apre* aeoie oí^ jon ^aptau
aetc- Êietj Se t'^pnncteié , íiL. ^aui iouetiee.
te %tsan* ÇVte* joi ( g fe /tnciire jou* fe1
fra* ^aueje', ^or^u'tianf "1^1* °D
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ottítfí 5'aeai* fe ^apeau £ae , id- ejT 5e fa
Bienséance' 5e fe fenir fut j*c4 ^enon^c ^ ou
tant «jMífijvt'eHÍcoií SejTin^ <í ctf ufajc',

CejT une estante «Hciciíifí^ , forj^n'og
patfe 4 , $r tournis jan chapeau f
5e le ctfsatien. , 5e Battre fe íamEoue 5c (su* ,
Sr foncier fe coc5on, 5e reepae5ee %e5aní
ou toutj auiouu.

, 5e fe ancide 5cb4h< jog
OSfifaje- ou j"ne j*4 Bouche , en jocíe <ju'og
£e pn'j"je fa4 cite cn<en5u en paefantJ :
iouttf ctí /maniètcf** font* yuteilce , ji
4hmohcc«rf H»e tH4H»aîjV' tbmcofíoj,

JLte occajìoní 54ne fcj*jncffee iC—
j*e 5e'conecic. et oict son c^ay can jontj Z
1.° JLatf^u on fe fronce 5an4 un sien où
id— y 4 5c< perjotinc* conji5ét?aÊfe4 j 2.°
Q *an5 on jaíne <jMef<jw'n») j 3 ,° C^-fan5 oh
Tunisie ou (jn'on rcjJf< ijMefijMe cÇajV j 4.0
£g j"e mcítani a ta£le j ^ ,° G>h4h5 on
cnfínt prononcer fe 'Sainí QV-wj 5e

£ 5c CSÍNV.4eíc^ e^jcepfe' foej^n'on ejT 4 faífe }
eau alotf-' iC- faut feuscmevtj CaijjcB.
fa. ie(e j 6.° j£orj";jn'og cjT %CB4n< 5c6^
peejonnee a ìjmì on 5oif Bcaueouy 5e uejperf ,
cotnme lorsqu'au cjl aece- 5î4 {íLccléfìaf-
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fijute f 5e4 OíN\.acpi jTtafé'3 g anittí~^
pctjonnce conjiséraÊscí Z 4 Ptcpar5 5e Ctí
peejonneíj on 5oi< je tiécouvtiu. &'a£os5 f
/maie id- (^'«jT yae «e'ecjYaire 5e j"e fchic.
5econeert_i , 4 /moine ijh'oii ne feue. joitJ
feauconp infeeicue., On *^oit> oh
5^cone«ie \c»4n< <ohíc4 fcé pcrjoHnc* cjni-
font fuyétieurce ? (t ^ne j"e recouvris. t^ue1
yat feue ot5te'} n»ai4 aprèe j"'c<ce cottpcrí ,
id— .--ne fautJ yae j*c eecouccia. a ct)X^u&
parofe ijn'og olt ® ccí"1MC f* ì"'0!'
jaifcd ; cefa. fetoii imyotiutj £ ÎHcommoSe'
an£ pecjonnctf"3 ci (jwi f'og pacfe' , ç anj|ì>
£icn fjn'à fa. perj"onne (jni paefe'.c^^

cjT conit'C fa. (7~iitnj<;4nce \'cit&
coHBteíj 4 faÉfc' } <i /trtoin* <j«e f'on oie'
joifcc» inccnwil ecr-.v k

^loij'^Mc' íjMcf^n'ng paife1 fe ^apeau.
£ae j iC— fun< fOfJoMirí fc ^aite couoeÎB. f fì
on fui cjT j*Hp^rientz. j j on pCviej afotí^
fnisíee: Couvrez-vous, Monsieur.
Cette manicce 5e paofee ^'cjT ccpcnôantj
pcrntijc ^n'a f'e^ae5 *^c4 pecj"onncí^ >jm(
j"on» feanconp an-Scj^OMe 5e foi,

jj-oiee coMSfie «jMef^n'ng <|mì cjTan-5cj"jn4
/Oj^e wxJXJUt- /^œ/nzctiyS
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joi , c'cjT une <cèt gvantt incìvtlUé l

Ctfo. pCn i £ÌCM fc faiíC1 à f'é^aab 5e* p ce —

jonnet n»ec- (jui on c(T pimifice (î c|ni |ontJ
t'é^ate cdnbiíioj) j striait <£— me ^aui pat
^h( et soit jp.ve m.iHíèce 5e coittmniìintcnu ,

çni íjn'og je jcaee 5e pacofe* sjwi en ejpti-
intni ancutj on 5oii fe faite , on jcnfcmttif
pae fus"®1 Ç fc conoria cn /tneme ftmP ,
ou. pas cieconfocnfiorl , tn 5ifants»
fae e^empfe : Vous pourrez, Mon¬
sieur, être incommodé d'être dé¬
couvert j ou fe feeoaní te pacofe* f a m i -
fièctt jì on e|T aoetr ^wefíjK'Mjj te fetf""3
aittií

, comme te ceffet-ci : Ne VOuleZ-
vous pas bien que nous nous cou¬
vrions ?

Article IV.
Du Manteau, des Gants , des Bas, des

Souliers, de la Chemise Sc de la
Cravate.

L'f)OMiicteiè \tMíiiiît íjk'oh porfe te'pnaníeau. fnc fc* îen^c épanfc* , etj
pen5e paE-5ccaní, (î ^non pa* íji.'og

fc <sonffe p4í-5cffn* (té Êtaf* } iC- c(T
eticatc"
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tr.coee jtuí ^mefféant* 8r fc repfiee. pac-
5cffon* fc coMbe", g iím stte fans jamalé
te j^aebee à <a6fc,s_^

ptb sauf pat CníïCe 5an* un sien où
l'ont tet personne* confìs^ralìfe* , enoefoppí?'
5an* |"on /manteau; 5an* (té Oí\.aifon* tté
^J)cÌHCCt, on f'eçpofeceif a «jnefijne* eepai-
manbe*, ou /même à en eitt c§affé.

cfT incieiC- tb iitee pas fc manteau
ou pa» fa to£& une peefonne' a íjmì oí}
O^oeut passes , particMfiercmcnk* |î ette1tjT te tjuafHé ou fnp^rieuee'.w^

3<- c(T 5e fa Êienfe'anee' ^Vaooit. fet
/maint 5an* fet ^spant* <puan5 oi» ìtiaí ç^e1tant (et CHCt, cjuard on ejTcn compagnie',

,a(t <pnan5 on ÇVa a f<v campagne1, g o—efF inb^eent 5e fet Unit, ^an* ja. priait) :set tcmHtt , fc* mettre g ofee a e^a^ue*infTantJ , Cabinet, a»ec~ , 0 peu jercit-
poue ^otintt ôe* coup* a (ju*ftjn'njj , ccfasent f'écnfieg .

^

^£oji|"s|ne f'op fe |ect &• ^aníí, iC_ ^a«tfet Sue. foipjue f'op cnícc á f'(C^fipJ 5(» (ite fet remeUsc (|ne foc^n'op cn |"ort*.
Êienjeanec' "^íf" 1Me ^'sî>

H
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o te fet^anlt fo*(;|wc l'on **feonne on vtcoií
<ji'.cf<j>te ^oJV, Oj £ie îoi< jamtiií- f°"f-
feie que (té tn fané13 niançfenl avec- "\ct
^anft , g iC_ fantJ (et accoutumée. 8c
Bonne fiente1 à (ne l'ai cite (et epfaettf"3
%'une rntoffe \éfiea<c ("jc.^^

Jsí- tjf <rc*-Cy'f"'>3 faij~(ee íomBte.
(e* Bat- (wr j"t t fafontf"-5 , saule 3f fet atia-
ctjcií : id. faits avoie f~ij be Ici Eictj liice ,

apn tjn'ifr (tte (a(|cn< paé Se jsfiC-' (wc fa
|a»n£e' , Q c'efs n ne çnéejfigcnc& imjraï'fcon-
«a£fe 8r set fotlet (afc* , fcecét ou îiécÇiet'é.
A. l'é^atò ì>cí (oHficrí, ÍC— |an< /oMjOMr*
avoie aiietifioij à ce t^u'iít (oient Boucféls3
^eo^etmentJ '. tien î>e pfwt /waf^nnete <^mC
^e fe* f oc ite. «h jjantanpcé , anime fcatié
tx sivai|"oh j id. coneienf an(p <jm ifí- (tiens
íohJohí* Bien çnetf°j>ét,\^y

Gomme id. e (T "Vnfaj^e 8f Itnie. (t?
gant fce fa Osc|Te eHfc'oKBeeí <jHtf^Mt(oÌ4 ,
id. fan ta attacjcc Htte petite típin^fe' á
fa^£tni(e, app íjn*esse çtie (cMitrc point , g
<jne fa. poitrine* cíffe cacfjfle. Jf*""
(anta pa* trop tirtc fcé anancÇict t>e fa.
^|e«ii|c (te ffí poicfnctí ; i£_ fani an(|ì
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C^íiffte. à ce1 qu'aucune awtre' partie* 8r
sa c^tMtife (tii îte caftçan çiie pacoi((e,

ienféanee ne jou^ce poini aju'otj
ail (e com Tiit (» ìe'coMBCtí } .tnaié- esse CVcttí
íjm'oíi ais íonjoMB* ut; eoC_ oh nue ccavale j
jt foc(jw'on e(T %ané (a. jwaijon } foitj
ìéffyatitté , (oifca incottimob^' , op ^oifcí
t'avaie. loujoutt couveei t'mi ^woMcfJoie.

ARTICLE V.

De l'Epe'e , de la Baguette , de la Canne
& du Bâton.

IJL e(T teèí-rtncÇféani g foui - à - faitjconfee f'ocîíce b'««c jtofice Bien tintée
«jm'mm ÇP}3nrefeoit socle" i'tfte j à ,avoint
<["'>£— (ne soif en Osoja^e om e»j cantjja^ne j
un enfanta Tiéanntoin^"^ t^cntJ (x j-ocfta.

id. e|"t ç n I j f f,ommc.v^
HC jJíïit éthíEL sa rttlàin |m 12.

f<v Kjavbc (on foiJ^n'ot} pacfc' á
(jmcF^m'mjj , om. (jw'on (e jjcomcne' j ílL.
fKfp< Se f'ç meítce ijMani on cjT oéfigé
8c fa OiríE.

^^«cfíjM'^mnte cofcMK. ^«e1 ^uifTc1
H 2
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pacotice ctfni <jmì cfF ionjonré pcêf à iiece.
í'éftC forf.-jn'op fui íjuefane ^mofe1
^ttiaftjanncfe ? or «jm'oh fui faits (jneftjwe'
infnfiC , <jm'í£_ f'afjHíe' ccpcnbanfcí ^Me1
cefa («fcfF (Tii fjonnêíe («' ^í^'tV î CAa-
ce' («'cfT ijnc fa. paflN e t'nMOHtZ. fcVfJ
^pnnCMB- "^Vain g imae^tHaiee íjni fc fonts
a^ie. ait.fì. «j£a (¥e?úpion , fa eaijotj g
Vfyumaniié (nt permfiiCntí paé 6'círe jì
pcompta a fe itfcniíe1 \e cjwcf<jne injure*
cu Sr <jueftjue oniracpe j (t feé rèeffeé ^e*
f'^oancjife OecnfcHi cju'on fié fonf^te1 pa—
fienfmCHtí, mctne commanda.

À 'GaintJ teste "\e stmcUte sot) i^lt?
%ané fe fouttcau. } foífjn'iC- OvonfntJ
s'en |tstie- foMB. fe ^éfendee. On çn6
"\oi*j fisee t'éfée <jne' pour fa ^efenfe'
8c fa ^aicie 5 &- son 0oi, deé paMereí"^
(t deé cpprimé(í"^',v_^

Om«#ï on cfF assit»"5 , or «jn'on je*
ffvtts à <a£fe , iu- sauts atoio. aiitnitot) à
pfacec. son iípe'e 8c ^wanieee ijn'effe n'em-
Éarraffe poini feé fì^eé (t feé pctfonnCé
anpeèé dtf.-jMcffeé on e

■jSoefjn'on ìfF ottitiè 8c ^niiiee. sot)
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dfée1 y iC- £ie sauts ni fa yiHéit fané fié
tfani6~* j ^tii fa meiiee fnc. fe fit^ aeec feé
jpanéí"5 j ce fceoit-! commefíee nne estant#
incieifiic/' j iC— sauts scé pfacce. \ané un
CndeoiC» commode' } ijni foit_r fjoré 8c fa.
C>onc deé fecfonneí"5 íjmì peneeni eníses.
\an< fa c^amCté on f'oH efT,*.^

•6'iÊ- atriee <jne tjnefíjne petfonne 8c
^feande íj«afi<^ enlee dané te fo^it 8- <jmcÍ-
<jh'hh íjni a teoits 6e porieiz. f'ípee ? tC_
doii fa tecevoie. fcé c^anit à ta ^nain g
f'e'pe'e «r cSi^1 j pon* cens íjni 0t pocícntj
pat f'^pée , i(L_ fans anf^ì íjn'ifé aienf fcé
^4tií£^ cn /♦naip.»^

^a fiicnféance cn^ajfe ^ncfj|Mefoi^' i
fe feceia. 6'wne canne j atiaié ce ,01^ penC
cite íjne fa 0Ìccf^i<ír' ^ni petmeí 5'aeoiji.
nn ÊaCon Cn nnai»i_^

^

cfT meffeaní 8r poríec nue Êa^ncffe
or nue fciiic" canne eje^ fcé (3>can6í*^ 5

çcnaié on peni r aooia. nne^ccfye canne
à fa /main fï op cfT incommobcí' ? ou fl
on Cn a. £íjoip pona. fe |onícni& or pone
^maic^CB acec pfné $c saciti(é.\^^

jvL_ c|7 anf|ì ís-èí •incieiC— ^e £a6ince.
H 3
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aoec- unt íaepHCffe ou une canne , 0 S- f'ctj
fenvie pour jrapper fa terre eu se* caisson^ 5
eu pour jaice jantcr 8r petite* pierre* ; id-
ejT tont-a-jait inb^cenf Se fa fceer^ comme*
jì op C'seowfoifca jrappett. ijuefqu'un j (t id—
(0t'tjT paé pCrmi* &• j'en jetai? pOMB <OMC$CÍ
^Htstju'MH y <jnanS ce j c r o i t_> (jmc1 pae.
íe'cren»ion,>—^

Ç^aanS on ejT ^íêomí } id- (t\e jauts
poiíif j'appn^ec. inS^cemment jnr ja canne*
pni |hb ja fa^Htíítj comme joui ijncf.jnc joi*
sc* paj; jan* j id- 0ie |ntif pa* («on píu* ta,
tenir jetm« contée terre , comme nn fc.îtop ;
ce (jni mar^weroií (jnefaj;:e Sicpnit^ on .-]ncf^ne
autorité?" San* fa perjonne j striai* id. ejT a
propos"-5 Sr fa tenie. jnjpenSne ep faio. ,
\'tnie maniéré ^pnnete g ,anoSejTe , ou 9c
sa. faijjcr à terre jan* f'p appnjjee..

£p ^mar^aní } id- ejT cousue fa £ien-
|"e'ance Se porter une canne oh «ne fouette*
joui fe" frai"' : id. f'cjT pa* anoin*
anjjì 9r fa traînée. ^ttcpfiepcmmcní Sané"3
fa. rue j 0 id- ejT riSienfr &• j'apptyjee.

/manière" <jhì r< jjente*
fo repu cid. 0 fe jajïe ; 0 for j-juVr» jaií Se*
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^efTerf^ , id- 0tc janfca jamais5 fc jereÍB
pone. cefa. Se fa canne ou Si* fa.£aepHetíe*
(j«e f'op tient à fa /tnain.v—^

^Sotj^M'op e|T , id— ne jaHÍ paí
je jetoitz. ^'woe ÉajpHetíe ou S'une canne*
poMe écefac jnr fa te eue, ou pone. p jaire
Se* jupure* j cefa /marque ipwe son ejT ou
tcuewB. ou mad. éftvé '. id- n ejT paí fiiep
an jjì Sr mettre ja. canne jnB Sc* jìcyt^ ,
mai* id. jant fa tenie. sécant joi s'nne*
manière ^>«ncíe*,<—

A.eant Se je mettre à ta£fe ^ id- 0ie jani
|amai* mettre ja Êa^nette ou ja canne jne.
fe filu , cefa. ejT incioid- j maií_-> id- jant
fa. pfacec. (Jot* Se fa ^^vnC Su m o n Sr ; jî
on porte un fàtop ^ on peut fe mettre contre*
fa mnraiffe, On \ oiLa ton^onr* ejnitíCC-
fa Êa^nette ou fa. canne foej^u'op <jHÌttc*
f'épèe 0 fe* ^antí"5
♦i ~*F2©lg»ie± -, i*

CHAPITRE IV.
De la Nourriture.

C'êjT une incfinatiop jì j^atnreffc* àf'^pmme 8r ^ercÇer jop pfaijìr San*
fe Êoire 0 San* fe' ^tian^ea. , ijne *€aintj
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Cfc^otl.»n< fee Cfytciicnt à faire1

totoict Sent* acfione pn u. í'arîionr ^ ponr fa
cjïoiec Sr- çS^ieu. , a. cru êére oífi^-er* b'e^o-
pimce. príicMfièremené cesse Sh Boite ç 6k

a«etca. j jîctirct <p'ifL. est frcé-biffrcife18r /irançpr fané offenser ^? «Cm , g ^juc fa
pímpar» Se# flamme# ^rie manífené ijuc bomb.
faíièfairC £ fcnr ftn suasse?".

c |T ccjjtnìan) paé moitié conére*
fa Êicuf^ance íj«t contre fe# rècffe# &■ f'^.-
uai^ifr , faire jjaroîfre' ^u'ori a. bc*
í'aiiacfjC au Boite jt au ittanepr ; ç ce1jetois, fefoM fexpression Sr Gain» ^|)auf y
çntiiec (a^effoire ban* ce <jmî Soié hom* êtce"
mm f«je< 8r confusion, G'cjT pourquoi id»t(7 s'mh ^rnimc f'jf6 parfer peu. be c««e'
aeíioi? g se ce íjmì (a recparbe j g (juanb ohejT oBíiejé b'en raefcc. , oh boit* fer faite'
sobrement.* £ auec- circon fpeeéion y en forée1
<jh' C_ paroisse «jm'oh n'y a aucune atta-
cf}c , g íjh'oh çue recÇtrcfSe (nuíltmtni fe#
Êoné morceau^, Jfd. (^''fT fynnêie (niBienséant-! Sr parfee b'Mnc manière avanta¬

geuse b'nn fefï>' om b'nn repaé où son f'ejTitonvè
? £i se ctn£ cù f'on e|T } g
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8r peenbre pfaifir à faire (c técii bt et íjm'o»)
f a. tnartjè' ou. <jw'onj> a bit manefer.

jUL'un beé pf«# jfsanb# repro^cfe# g beé
jjfwé injurieux ijmt (et "ien*^ su
faite y íjMoijjM'injw(Temcnfcí , 4 CWotre-Gei-

, ejT «jsi'iC. aimoitj fe C^Soijt £ f*.
Bonne cÇctc. C-'ejT awffì , avec- ju^cw ,
Í'mh be# pin* je»j?Éfeé ìjm'om jiMij^e faire â
un ^pnnclc fjomme' : eau. rien (ne marine'
jpfiié fa Éajfcfjfc 8r foj tfpie. JLe pemiec.
ef^ciw beé e^scèé be Com^c, jefon fa psofe
&- Jfc{n4- C$eifTy ej7 (jw'ifé ajrpfati éiffené
te c<£u&. y 0 fa fuiic funt (Te 8r f'eçcèé bu,
Ovii) y feton Gainti ^awC- , t(T (ju'iíl.
jjoefe <v f imj>urefí^,v»_^

JfC— (n'y a. rien Sr ytuí^ conitaive à.
fa Bienséance y ant b'aroic ioujouti c^cj joi
fa (naffC atiife j car e'ejT faire connoiire
(ju'on (h'a, rie») pfné <i c#Mr , 0 «jm'ojj ^6"
foti^e rempfío. fojj Cba£n<re (z à tt)
faire son ç^itu y comme fe birf Gaihí ^)anf.
(Cm effc< , ce«e éaSfe éoujouré p^farèe ejT
comme mm A.mícC« eoniinuettemeni bifçofdí
fome. fui offrir beé Osaianbeét^ , <jmÎ foníy
feé Oíicfimíé ijh'o^ fui facrijìe.w^
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n'ejt pa* maint coníte t'^pnnetcté

mandes g te Éoiie' À toute Çcuec^ g
t'cise toujoust prsi <1 (t |airfr* • ces* senti
te 0 t'ivecefne ! au contsaive , f&
propre \'nn £omme jage £ 'gnnête CpF SC
téeftct teítcmcnt fronce g le ,r>om£ie te jet
tcfalT^ s íjn'ii- nj; ait fjnt ^nef^Mt ap^airo
piepjee etJ t/e iraorSinaircc <jni jr v< i en
t^angee te (cmí*3, on <jn'i£« (n'y aitj
awt ('o£figaiion \e ienic. compagnie1 À
ejnefpne patronne ejn'on gi'afíenSoie patf""3
<jWÌ f# manepea. gor*. se*
sjfHI!t* rfctf^çf3.

Comme iL p o Se* ^eptn* tout
tet jouit j om au moin* jonoenf, on< Sc*
Rendez. VOUS arec fenr* amitf"^ pana,
^f^tnner «aJoSfet enjemffe , g <jni San*

ce* joeiet 8c repatf"3 /mangent (t foirent;
aetc- egeetf"3 , iíL. epF Su \eeoic. s'mij
C'fyiétien c^uì ecui ,anener nne Çitie tégtée
te je tegages Xr cet joitct te compagnie*.

JL* statique fa pfn* osSinaire Se* gp«—
tteitt gent , ojuanS if* S^jcnncnt» } ejT 8c
prenS*^ un morceau 8c sain g foire* ut)
conp om Seng j ÍJoe* te tà , iH- jans je con-
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f*n<te'Sn sîníc. g Sh. jonpcE. } comme iCL.
c(T cn "sage parmi (et gent faget g liglil
cjmÌ jnefent; (JMC cc* \eng repa*"^5 jon'O
p<fp)ponr jaiiejaire ang fejoin* 8c
fa. (Ttainre'.i^

ejT contre fa £ienje'anee Se ftéjen-
tee à foiee <1 C£H£ "j"' non* renSení ÇVî pie"
g Se" fe* p egeitee. f p ce1 n'ejT foej^nc'
<jnefíjn'nt) arrivant; 8c fa. campagne1 ^

^efjanppe, a fejoin Se ce pefif joufagement Z
j'iLm aitive Ijnc ejnef^H'Mti non* tn prc|cnte'
£pr* Se cette «eéeppiéj non* Sevan* gi'ejj
fat ftentie et-! non* cn egenjee. te pfn*
^onnetement; (jn'iL. non* e(T pojpffe,

^jî)otte cc <jni ejT Se* ^e jTmtT3 , iC— ejT
«jncíane joie 8c fa fienjVance s'en jaiee g
^ f'r (convec. J mai* cc ^e ^fcoit £<60*
<jne trè*-rarement; g pas une efpccec ^c*
^néct||i<ír' : c'cjT ce ìjhc *€ain< ^land- cens
gout ja ire en<enSie foef^n'iC^ gion* Siti
Se «c ça* ciorc San* se* |ejTiní ; tÛ_ CVen*
ae«pp rc se* fefTin* ne |"oicnt; tti magni-
pejne* gii Sip^ofn* J c't|T-à-Sire } ejn'/f n'v
ait pa* une íropgpranSe afonSance g Sicer-
ptd' 8c C^ianSt* , g 1U'°9 çn'p f^fT6*
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pa* b'tpjcè*. G'tjT en (jhoì íe* íèçfft* be1
fa. ÊienjtAnce pAccosbení avec- ceíft* Se la.
moialt e^séiitnno, ^on< iC— ne n\an* cjl
jamaté peemii 8r non* efoitpnce. , (non pa*
ptneme1 pAí complaisance' 0 pac conbcjctn-
bancc' poMí fc ^tfocgain j caï ce |ceoì< hhc1
^osifé maC— séjSíc' (t un pua. respect*
fj m mai n.

JLet enfant ì A ctí ecpíté^, comme A
Iohí fc* aniet6~> , Voiecntu je compOEÍce.
avec- 'òéeence' g avec- ptopetfer' j if* .oie'
^>oieenl»r çni be|?cpnee feus* ^o(ìt6~^ ni
ioncf-tB. fc* ptad 3 ftnaii ^feímAnbea. pofi-
meni ce iioní if* ont bcj"oin , et ptt ccjerBciz.
tpe actementj ce íjmì t|T «ccoitim.iHbe' ""Van*
fc* articles^* fnivaní,\

Article I.
Des choses cpj'on doit faire avant de man¬

ger, du Laver des Mains, de la Béné-dittion de la Table , et de la manièrede s'y asseoir.

Îa- ÍÔ icnÇéancc' ^bemanbe «pw'nijj ptu,j avanta $r manjee. , 0 be pECn»t>e'|on repa , on lave |c* main* , on Cenippe
fc*
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fí* ®>9Ìí»Hfct*

J 0 t^n'ot) « fAÉfc J
effe' ptc|ceiíj (Utanièee* 8r £icg
faive et* oefioní^.v»^

CpHoi<jnc j comme %1'fcj CiVofee - •Gei¬
gnent. bAn* f'^BAH^-ife , ce (Mt joí# paí"5
nne ^t)je cjmì jouisse f'^jmme $r (tjiaHcpctt.
jan* faece je* /main&} i£— e|T cepenbaHtj
le1 f'fjonncfcfé' Xr çrie îattsaií ,tnan«Je» p»n*f'aooic. |aitJ t c'tjT mime une peaíipne íjni
a. fonjone* eí<^ ep nÇ.-í<fe J 0 f* GAofec-
•GeicpíienK- fa CípítHb batl* ft* , CC*
(«'tfL qnt pacce íjn'if* f'p a«ac^oìch« jï
jccnpnfin jcmcnl , «jw'if* esogoienf commefioe
nue fahìc conjia^taEfe' pif* foeoitntj
ÍCHf* AttAllt* ABAHÍ "^e mAMCftB. ? 0 <ju'îf*
ft* f*eoic»t< même pfnpíne* fcií9 ceaûfnani^b'etee l'oMifféí^5 pif* ^OMC^oieHl «JMCfque*
O^ÍAn^e* ABCC- bt* /ttlAIhá^ <AH( {oií ptí*
p?fe* ; iAHbi* tju'if* n*Ap?s<:^tnboittií pa£~^Xr |"é jouiffea pAB. mij ^EAiib 0iom£íe ^e*
ceimc* iju'if* commc<<oieM#. ^c|m* C^rijT
^i'a bouc- nnffcmcní ÉfÂm^ ce«e prAli^ue' ?
i£L (tn'cH «. conbAmn^ <|ne f'c^ccí^.s»^Ç^hoi'am iu— jrie joii pfn* b'npj^c' ^e"bonnet; pHËfi^HCment à favee. , |ah£j

I
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ge faite (oujoutf* cy fag paeficufiee. j fî
ccpentan» og fa itouvoii ^fcan* te* maison*
cù cet ancieg nfa^e fa^fafiolj |auîíoiti
cfjtretg. fc* rc^-fe* faivanitf3,

JZ'ocìcc yu'og \oit cfacteie, tn fauant*
|e* ,-main* 5 c'e(^ fa'et faton t* rancp
<jmí f'05 ficfití tanó'"-' f4. famille' j ou. |ì
017 /mancpe' Cj compagnie1 , jcfon fe ran^
^m'om tient parmi te* conviétT^.

jU'ufa^t? etptntanfcj fe pfu* oetinairc'
tfT, fors, n'en cfT aeee tt* ptr|onnc* à peu
pei* égale* j 8e fa faite (juet^ue* \iéfa-
eenec* te* uni «hç Hutte* avant \e tavea.
te* (tnaini^ ì /ruai* 8e 0e fat faite te*
^tante* céeémcniet jjomb. cefa., g te ftí"3
tavea. pc^ue ton* en jcmÊfc,*.»^

•G'iiL. f a une on pf*|ìcue* fttfanne*
tau* fa compagnie ijmî faient t'unc' quotité
^ifsitiejuéc j oj) 0e toitj f'approchée. bu,
tafafalg poun. fa tavet te* maint y fju'aprè^"5
rju'cffc* auvont (avé te* (eut* $ |ì ccpentanf
une ptejonne fup^eituee' ^omí"3 prtnt fa.
0taiij , 0 0<su* prie Sr fauta, autc- elle1 ,
ce fa toit une incivilité te lui etfifTer.

Jlet enfauf^ 0e fanU paí"3 •ffa
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^'attention ^ foe|"^«'ifé fa lavent ft# main* y
a 0e poittí faite jaillit l'can fa a. teuef^
fjaêitt } ^uefíjMcfoii"3 il* fant bie ÉtuikJ
t« fc* |rappanf l'une confie í'auítc y (t te*
t^yMÍenf à btt tirage* /mafpropet* ; c'ejT
une <eì*-maMuai|e gafiifule ^onf og hoìLJ
te* coecigea.

jCocfaue l'on <v fc* /main* itop faft#,
id- faut fc* tavee en rjutf^ue lieu fatticuliee
avant Se te* tavtt en compacfnit.vM.^

•€i fa ptsjonne <jui pré|tnfe' 8e l'eait
fthéciíe íj«cfpi'íjOMiitua. , cg boit# fui faite
ejucs^ue pjfne t'fjonnêteté , en ftéfantantj
te* fOtiaints^ pouc eteCDoie 8e l'eau , g ti|
0e \oi< pa* 0»an<jhcí &- faite au ft} -jwef-
<jne fa^ne y âpre* aeoir pri* S* f'ta ti , pou «
0iat^Mtc (jn'on a C'Nstej'é fafafafammtnl*

JLov fau'iS- 0>__ a ptc|*onne pour pté-
fantee ta fatvietíe, t£_ t|T 8e ta Citn^tance'
^e fa petntve aufafaiòi <«n'on a tavè faé~^
0iain* j g iSL» eff 8e t'Çonneteté y avantJ
^fee ft* e|ynj>íB. , Sr fa ptíjcnftiz. J etu0
<jmî ft* onf lavée* ì ou avant neut, ou aveer
00ut t g 8e te* ftévenia. eg ctfa.. Gp 0e
*^oif iamai* ìoufíeiit. aue fa. iesvieíte' te—

1 ? ©
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tnentte eniee (et rtnaint ï'mwC jJtefoHht <jH<
joit S'hMC (JMAfîil jjfní' tífCB^C, OH íjhî joíi_»
^tictwe ^«jíesicMKC j triait iC_ tjT à pojJotf'"'
$r f<t /Chic. jJAB. ÉOMt_' ce IJHC1
ctMe jjce jonne j'en joií jícBir.w^

JjlL. faut ftenltejf4Eîe , tn j*'e j"j"njj4Hij
ft* «toiní, 8r ^'incotMmo'SCB. psjonne , g
&- ^e j»o6 /cft'cmín/ /monifscc. ín jercieí/è' ?

<jm« ft* ah/ec* «t ynij jen< jifní p /bombcc.
H»J ChîíOítJ <jHÌ joif jtC jJOME J7 fíí
senti : e'tjT pourquoi i£_ ej?8e í'f}onnc/e«£
ïc' ^rçt j'tjìjM|eE fe* n/4inl ap'eg mh fru'íLm
tnîËoi/ Se Í4. ftevitfíc ou l& l'e^nie-tnaiy
îlShí OJ) je jtB< pCMB ce jujct^.v^.^

a.j>ïèí (jne »om< fe ^íionfce a. (avé jetf"5
çriaint , <omé %oi»en< je IMC//EC on/orne le?
la. <4£fe g je /cnic ícêomic g ìécoubct/i,
eg (^E4«îe ,/wioîiejTie , ju j".-ju'á ce (jh'ojj aìu
ïohh4 fa Êén^íí/ìag 4M£ c?vcÌ4Hîeí,v«_1

ejT <bc*- inlécentu? à îice G^rétient
je ^wuí/ce 4 /aífe1 put penSte leur<í~^

te^aêy avant í|kC (et ^\ianle^^ aient été"
íéniet j>4B (jucf^M'Hfj Se fa compagnie j Jjc-
^M*-GSt'jT ) <jmì ^oi< c/Be' ^tiofse ntioecfe
ÍJ <OH<Ci ^0 jci } tu. j>OHB jJCil/Í^MC'
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"\ahí jeí vtjjsl*, jefog cjh'iCm ejT ta^atiê
îahì se 'Gain/ fc.va«£ilc , ôe £éniî ce" ^mi
ttoit pe'p arcr" jjohe ferrie 8r /iiohbbÌ/hbc f 4
(ni £ a cch^c <jwi f^ceo/Hpo^rtoieHtj ! tg
njíe ah<ï£h»cii£_? , c'ejT je conÌMÌEe comme?
(et Éê/cí^.w^

^Sorfr'ie- j * iHtf^ne (^ceftpAjT/ij^e'
lant la. cowjJA^.iie , i£— tjT Se jog leva
^e îohhcb (a £éné?>ittiog avant (e et p Aêf-' •

ç ce jesoi» ja/Ee îh|mec 4 jog cASArfete , jì
wg ^CaV^hc , S- ijDtf.pe juadté' <|h'ìC- jiìf f.

osait en/etpenîce Se Êe'r.ÎB fee <^N«jÌ4HÏt* eg
j*4. pejence' ; ce jesoikA 4nj|i coh/tCBChic.
«mj» Aitciche Canont (Jmî íejcn5cht_» 4 ntt
f^iacte , g à £ieg ^fwí ^ot/e t4<jon i «g

Se £én in en pe|cc:ce b'ng ^ecíec»
^ti'p 4 pointa î'^-cefí jìsljTií|ne'

f4«mi feí convies , e'cjT 4h c$cf le la. ja-
miffe, ou 4m /waítee Se la /maijog 5 ou 4
la pBjonilt vJH» 4 ^HtfíjHtr1 vjHslfí/c 4M-Îicjyii6
%te 4M<ECé, 4 donKtB cette Séntlìdiat) j iíL.
jtBOÎfcA Cípe«î4K< sre# - Bit j~j^4Hti) ^«'hmsí
jcnitnc fe |i< en feIjcnce í'tin ou ^Se jfn»
jjcuit ^onitíttí, jZot
tnjaHí píjent> , i4. 4Bïi»e jonetm ^«'og
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fni bonne1 U cottHHífpoíj St f'atjuiífeit &*
cttVe fonrfiojj.»^

j£'h|a«fe \c êénití. (et Ovittnbcts^
pratique acinc'ittncntJ %an* fort pea ^Se
/tnaifoné j anai* ay /ne Boit jawai* manquer
^t ft faict tt) |on poriicMficr g à <=>voi^
Écffe , tjj ft /tntiiawi à tafife,*^

j£.a £itnftante íju'o»; offerte1
tt íjue GlVoírí - -6eiepntne oiSonne* ^àan *
ft 'Gair.i Quan^itc } íjwi tfF &* ft fjttcHec»
Á fa "^tmiere pface j g au ídtf"^ fout*
Sa fa tasse1

j «a s'aíítnBrt tju'on gioMÍ"-'
bonne1 une f face' } g id. tfT trè* - incieid.
à St# personne^"-* <jui font* paí Bif-
ílHCfmÉttf""3 par ftMB (judfitt? , ^t fr pfa-
cta ft* prentièrt* , oa if prcnBet stí"3
prewitre* pface*.

^)ouc tr pui tfF Se* enfant , if*
boitent pat s'asseoie <jue ion* ft* antre*
£t soient pfoctt. (Cj; f'affejjant } oij Soit*
dwoie. fa te te ^rine 5 g ^ne pa* ft contrits.
cjn ot) çtte foit tout-a- fdìt* dfptf"' s g íjut
ft* personne* ft* pfu* consistasses ^nc1
scient concerte*..-^

«^orfjn'of; tfF aj|?* <{ fasse , fa fitH-
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ft'<1 n et1 íjn'on fr tienne roií Inc.
h PSe r e 1 n'oy ptenne^arBt $r ne pa*
ft couder sue fa faffe . g Sr /ne paí"3

appuj»ec. inStcenKncnij j iL (^'cf^
p o* séant Sr s'en éfoicjnee fi fort-» ijn'otj
Ct pu. ííe pat f atícinSrc } oa Sr f'cy
approchée. Sr f) prc'6""5 .-jm'oij fa touche ;
surtout* iC— /tic faut jamai* poste fcF^
couBct sue fa taffe' j gtiai* oy Boit* ctre*
teffementí Sifpol^", «ju'oij gi'arance pa6"«®
"*Î5cffn* pfu* <jut ft* poic^net*.v_^

JZ'ny ^e* principauté é^aeBí"5 jn'oy
Soit* a&oic. forfju'oij t|T á taffe j tfF Sr
(«'incoinmoBce personne1 , soit* arec feí^
£ta* ^ soit* autc ft* pieS* ; c'efF pourquoi
ojj /tic boitJ a for* £ii téttnSre' ^rii tfa^ia.
ft* 6ea* ou ft* janîÉeí^* , /Tii pouffer actc-
ft couSr etnç ^m« font auprt* Sr foi j g
f'iC- arriur <ju'oij p fait ftre^ , id. tfF
à propo* Sr ft ectieeiz. un peu en arrière ,

pour fr mitiitc pfu* aa far^-e j 09 ^oit*
^ticmt ft prcfftK. g f'ineortiwoseií. pons.
^tittfre ft* autre* à f'aife.w^

f't
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Article II.

Des choses dont on doit se servir lors¬
qu'on est à Table.

OCA. %oi< je ftttvist. à taSte d'une jeí-viette 3 d'une ojjîefíe, d'nn couteau 5
^Vnne cuillecL. ft d'une' joMtcfjeffe' j jt iíL,
|eroií íoMf-a.joifcj conive í'íjonncfcfa jç»
foj^ee Sr ^neííjM'nne de Ionie* ce*
erj (Wan^eoHtí.w—^

O'cjT o fa |?er|onne fa jjfn* (jwofijie'e &■
fa ccmj>a^HÍe à iéfstce fa j"eeviette fa j»rc-
wiere , g fci auitti do ivtnt aften dee tjn'cffe
oi/ de'pfi^ fa sienne pone défies fa. feu»..
-£otf^ne de* j^erjonne* joní « jjea jxe'í"3
£fofe* , Ion* fa défient* cnjem£fc jon*

<£<j ^épfionl fa serviette , ifL. junf f'^-
Itndee £ien jus je* ì fouv /tic j.-o*
fc* ^oíee. tjj ^nancfeonl j ifa cjT à popo*
qu'esse fe* conece jH^n'á fa paiícinc'.

Jf— ejt /MiífÇjtìneíe S* je jercit $r fx
j"ereielíe fana. j'e jjwj.ee fc O^j ja^ j c'efF
onjjì une ^ojc indeceníe' &• j'c<; jece;tL
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ftìuv fttttiegttt. fc* ojjitííe* (t (et ftaiiT^.

JL'ufajc íjh'oh j?en< íjm on doil joirc1
&■ jo. serviette f totf,]u'og cjT à <o£fe ^ ejT
8r fer) feeeie sue. j'e fa ÊOMcfje' }
fe* fèeec* 0 fc* ^oi^I* , cjMond if* joni
^«•o* , jjomsl deTfeoijjee te couteau. avant*
de coupe* du fait) ? &C>

^orj^ne fa cuisses 3 fa joMeefJeíIe ou fc*
couitau. jonf j'ose* , ot) ftui fe* ^ncKojjCB.
avec- jo jeteieíle, j'ifa (^'cf^ f*' fojjÎÊfc1
de j"e jsroenïee- ntj autte jeseice j i£— faut*
éviiet de se* "»eír Cff0' » c>tf^
nue /tnofpopceí^ iwpoedonnoflíe.

A.jíse* avoic. ^^j>fi^ fx fetviette 3 ifa
joní oeoie j"oin íjn'on ois jon oj^ielle deuonf
j'ai , 0 y6 'É coníeon , fa fauícÇette (t fa
eniffee. j"oien< ò fa ^ttioin deoiíe5 ojin t^u'ot)
pijje fe* j>«ndee jocifcmentJ ^ comrnod£-

<£oBj"íjne f'oj|ìti<e ejT j'ose , on "Sicitj
sien jc^ofdee de fa coli^se ocec fa cnìffeB
on fa jonee§c Ile, pnc. fa rendec* ^e«e, ou,
de /ne<<o|ee. o»ec~ je* dei^f^-5 jon ojjteííe
om fe ^ond 8r (j"ef<jHe pfot. j cefa ejT <te*-
Oeifain t ìL. jout on çne j>o* fa tou;$ee , o te
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p on a. fa commoSifir' s'en cfjati^tt , je s*
jaite Stjfcteie , £ j'cm faire appotier une1
autre,

jtZorf^u'on change on íjh'oh oser1 fcí"3
ajju«e*, on Soi< faij*jce jairc1 fa ptíjonne*
<jui j*ac^ui<<e 8r ce< ojpce ? jan* ^ij"pví<efc
eoníee effe , (t jan* (a renvoyer à une per¬
sonne pfu* «juafipee ; on Soif foujouté"-* je
saì jjtt St j"pteic. |an* rien Site t £ rece-
voie. f'ajpcífe <jni ejT présentée,

"G'iiL. arrive cependant <ju'en c^augtani
[et ajjicífe* , on en jette cjutfiju'un at>ant>
une ptrjonne <jui fui e(T j^ricure 5 on jì
on £ne Sonnt pa* "(T'cî MHe "jpeffe à
cesse pet jonne , iC_ jauf afor* fui ptíjcnfte.
fa. |?enne (t fa fui Sonne» } pourvu tju'otf
çnc s'en joif pa* jerci,\_^

Jfií- £ne joui p4# , forpu'oj ejT á fafife ,
ienitz. {oujouttT-3 te eoufeau a fa main j
iC_ jnjp* &" f* pttnSre fot|an'on ^^oentrf
l'en servie..**^

J*- cjTaujp frè*- ìneioid. Se parfit un
tnotceau Se pain à (a éomcíje , ojon< fe con¬
state « fa ttiain ; i2_ f'cjT en cote pin* Se»
f'f porfee auec fa painfe ïn constat» I iC-

Chrétienne. 107
jans o£jen>it fa £>icme cjoje en manepeanf
"\c* pomme* , Se* poiretf~-> , ou cjucf^ue*
attire* jcnife.u-^

JÇtm cjTconfee fa Êienje'ance se fenie. fa.
fourchette ou fa eniffet á pfeine /ttiain ,
comme ^ otj ienoii un éaton ; /maie on Soif
fonjont* feC ienie entre1 ft* Soj^ftf"-' j iC->
^ne jans anjP jamai* fe* ienia. 9r fa main

gauche* forj^n'on fe* potfc1 à fa. £aue$c' j
£ iC_ ^'ejT jamai* petmi* se fe* técÇc*. ,
aptè* avoir /mangé" ce <jui tjT sej~ju* ou
^eSan* j mai* on Soif ptenSec ptompfemenf
ce p a } g en faijjcc. fe jatioiní^
(jii'on poucca.w^

C^nanS jn peenS fe pofa^e on (jutfíjHe'
autre' ^oj"6" j avec- fa. cuiffee. 3 iC— jtier'
jauf pat trop í'empfie , ^e crainte (ju'iC—
^ne fom£e' ^uef^ue c^aje- j'ue p* fyaèitif3
ou fur fa ^riappe^ cat ccfa. ejT s'un gour¬
mand, Jjù, jans , en <itan< fa eniffee. fyort

p fa iu ou Se Fajpefíc' f fa. ^fijytiî.
íigçtemeni fur fe ÉotS , poue. jaice íomtee.
fe* goutte£~^ "\e Coniffon <jui poneroientia
rejTee S.-jjoH* fa cuiffee. .w^

On £ie ^oif pa* jc jeeeie. Se fa joui-
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excite pont» poefen. A Ça £onc§e ôtt^ofetT3
(iíjHiSt* , g <jni poMtroieniL» fe rtpan6rej
c'efT fd cuiffce (Jmì tff 6 c (Tinte f ont— peen-
6re ce* forte* te c^oÇef*.

JÇL. cfs te t'fynncieié 8r fe feseie ton•
Joheí"3 -6e ta Çouee^eite' pour porter t& ta.
<=svidn6e 4 fa ÊOMcJc } c a a. ta. £ienÇéane&
çte permit j>a* 6e fouace aeec- fe*
A ijutfcjuc ctjofe 6e ^tpra* , A <jucf<jut sauce*,
ou A tjnef^ne (iïop j jî p c^uet^u'un te fai-
Çoitij t id— st>e pourroit (c 6ifpenfer te com¬
metire* ensuite pfiiflcur* autre* incivitiiit ,

comme' ^'effureit souvent* fe* '^oieptí""'
A Ça. Çcsoiíitc , ce i^ui fa ren6roi< fort (afe*
£ fort* ,«tafpropre j ou Sr fe* tffMjce. A
fou sain j cé <5*1 ferais trèt-maîgounctc' j
oh 81" (teÇce. fté %oieft* ? ce- cjni frie peutJ
eftee permi* A une personne £ie« ç«4e g êícm
Atevéc.

"€< on (Vtnfcí ren6se une' cuiffce.
} une*

fonrcfJettc' ou mm couteau , 4 cjmef<jn'nn <jni
fié an toit prêtât poue. c|ncf^nc Êcjoin 5 ÍÍL.
«fT 6e fa Êienfèaiice 6e set bien ^ettogee.
ace c- (a serviette1 ? A (maint <jn'on ^e fe*
Sonne 4 ^Mcftjue ~\ct!tí jT«j u e pans set tavea.

au.
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a m fnffefc* j iC_ faut cnfuiie set mettre pro¬
prement* fur khc' assiette (nette ^ ponte fe*
présentée. 4 fa. personne' ^e <|ui ojj fcí"3
a. rejMÍ^.w^
" 1

Article III.

De la manière dont on doit inviter, de¬
mander , recevoir ou prendre à manger
lorsqu'on est à Table.

IJL (w'efT pat 4 propot «jue1 cfJacMtj fe3.mise 6'in viser set autretf-* A .mangea.
forfavi'on e(T 4 Íaífc ; c'e(T au -tnaítre oie
4 fa. ,/maîtecffe 8r fa maifotj A fe faire' ;
6 autre* íju'eu^e (ne 6oivcnt pointa pren6rel
eette fi£er<4. Ccfa peut fc faire en V"£
^manière* : I ,° paB. parafe* , avec- £eau-
eonp t'fywhcicté 5 2.° en p*4feniantJ 6et
ÇViian6et cjm'om fait <jui pensent cire fe pfiit
au ^ohw 6e* personnel"3 4 <ju« on fcí"3
pt£fen<c'.v™_(

On ^ioi< aeoiii foin ? toefau'oii tcaife'
(jncf.jnet personne* S 6e' feá^ etufacfcB. Sr
iemt en <ewt 4 ^oAíer ^Mefíjne*. ^rnef*'-',
(î on toibj te faire' aster un Ovifaefc {t ut)



11 o Civilité
ain r<fai , fjwi perpaScî'.f <iu£J ÎHvtiéf* íjue1
c'tjT Se Êoh cokmb ijn'oN fe* fcoife ; oy
SoiLJ pa* ccpen?>4Mf fe piee t'cop fttpiím-
menf

7 £ii 4»tc- un feop j^anfc tmjBc|"p-
menf j ceÍ4 jeroif feèt-imporfun ç incom-
IÎI3ÎC 4w£ rtHfrCí.v—^

On peuf auj^t ineifce fcé antre* à Eoiet,
ponceu íjwt ce soif £onncfettienf , /jnoSfíré-
tncni ft pn* ft* prejpB.. JfC— |im£iey
jV ^atStB , %ifc.* fc *€a^C ? tl'p cpe citée.
ceu^c íjmì aiment fe Ctoin 7 parce <jmc fc ÇVit)
tu o ptcSu pfnpcue* , 1 tjuc e'cjTune c§ip
^pH<cn|"cj g pcfjenp tH çmcmt fewtf-5 , te1
Oíoìb m fie ptrpnnc cjni ptjT fai|~pe affeg.
à í'infcmp^caHce ^ « f'eçcèí tu

JfiL. pmtfe ,-wicme proif ,wien^ ,
jt pfu* pfon fa fienpatice ep^tienne , SC
jri'ffieiíeB ptEpKHe' à míc^tt 7 ^M'CJ fui
prranf Se* OvianSe* p* pn a^peffe1 7 g
^n'eçciíee pet jonne a éoìbí j •tnai* Se peen-
Sre^cpatSe puft-ment eju'on tu pe»e Se fem*
tn icm* n cen^e cj mi pnf à fa£fe 7 tu caá"^
(su'ifú f'aíÇTicnninti S'en ^mentes.,

C'est une marotte ^«'on cjT pjcf « [t
ÊOMcJc' , %C \cmanSCC. j foi'pju'on tjT 4
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ía£fe , ce ejwì e{T fe pfu* 4 pn j^onf } mai*
c'cfT m fit ineieitiié Set pfu* ^ro^père*
SemanSes fe /tneiffeue moeceai».

•Gi cefwi <jni psf fté OvianSeif3 St-
manSe ce au'on punaise, on ripons ocSi-
tíAtEttttchi, ce qu'il vous plaira 3

jamaitf"3 tity "^emanSee. tn pacíienfice. :
on peuf cepcii®4ntí» SemanSee. S*un ,-tnef*
petje'taÊfcmcnf au^c antre* , poween fjxe ce1
^ne p)i< p4t Ì'HH mdt e^cijMií^ g eçttnoB-
òÌH4Ìee , ou %e (jucí^Mt |rÌ4Miip * iL. c}T
çriéanmoiná~2 Ëtoucoup ^tMÎeu^ Se çnt íict)
bcmuntCB ?m (oui 7 pif tn p p(B4n£J pi-
^nême } pif en 4f<tnî4nf «Jm'ojj (nonf~^ cg
pf^tiiíf,^

«^aepu'une ptBpMHt pBt'pnff 6f1 <juef-
<jMtt ^ttefíj g íjh'ojj ^rie ÇVíuf pfu* atian-
(Jtt, it_ pus f4 ttrnctciet §onnê<cmcnf ? eìj
fui pipnf canncîfre ^ju'on ^t*4 pfu* Êcpiij
íe tien,>_^

Gomme îC t|T inciniL. îie ^cmslnîtsi.
«JUtf^HC o^op 4 fnÉfe , ii. t|T 4«^|ì íic' f*.
Citnp4nce Se bcccboib fouty ce (jmí e|T p*e-
pnft?" , ^u4nS tiTcme on ouroíf Se (a r^pu-
^ii4nce 4 tn /»i4M^eg j i(t. ^c puuW

T7-
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jaetiaii faìtc porosité «ju'on a Sr fa
à î>c pcfpe^foje pi ejT fuv fa.
IaéÍc

, g id» ejT tous à fti< conht fa £itn-
je'once be fe bire ^ ce* jotfc* b'ctctt jìaní"'
ft>'étant ^auvtnf (ju'iinoe^inoitelf.

Oh poweeoii peu coccKtcia f.icifcn»en£j f

p oti CVoufoit fc saint mi; peu §r ÇViefencCy
p oriicwfiètí wí nf penb.ift»» p*oj) ejT Jeune* j
g M») rttlOJJtn |*4f bOUÍC fort 41 jV' bt fc"
^oise , jeroii Sr joujfsie. pcfpe* Jour* f4.
sain)} cor fa faty fais froncer ions Éog } gjoueenf be* c()ojc* bons une personne' gie*
pente fc . éjonbee 4 "tnoneper foi j".p>< effe gi'4
fai faittf } fui font írèt-b^ficieu je* panbtffc 4 f

Oh bois oufj? prenbre ^epasbe &• ftie p4í
lani ïccjíif ^'ce jcejpOMfíJ W4Ì* id, fans }
4m/4H< p'id. t|T po jjjÏÊíe j foCCOM/xmeB. 4

^r>4nefer be ions , g poue ccfa je faite jon-
Vtnt jítciB bC* CNoUnbeí0 pOUB- fcfjMtffeí
on 4 80 f'ocet jiotj ? p4r<icufièf cmenf opre*
4BOÌB cjucfpe fem* fsf.í^3 tttanfltv. *€i
on prenbre cti (orie* bc précou-
fion*

, of) je (4ne< b4n* fe C4* , farjp'on ejtà <4Éfe , b'cfre £ien iiicommabe <*n^5 4Mfeí^jjnríOHtJ 4 ccm.sj pi iiaUtlìLJ,
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€i f4 E^fuponcr* p'on a fana. fc6""->

ç^ajt* pi font* jeeieietf'"-5 ejT |ì ^conhef
p'on j-ne puifje fo Oj4Încse ^ en /tie* b o 'ftj
fai poue ceÍ4 tt f"jer ce pi ejt préjenffr* j
frnaii opte'* i'atcois pri* f5onnê<cinen< , fani
faite jcmffonf be rien , id. j.inf fe faiffer
fur son ajfjtffe J g sjn4ib fci auitti fti'b
penbroni f ai gatìc , f- f4tre ï ; jf; c b : a.
ce «jn'on -tl'4H!4 j>4í J)M /W4H^ec .

C5»"*nb (jnef^n'nn bij7siÊne be* CVi^nbe*
cOMpéc* ? id. ejT incicid. Sr íenbre jajj aj"-
fìcMe noce- frécij;if4<ion ^our cire jeevi be*
ftemier* , c'e jT nncJ ipaetjHC' (tune ÍT-
b'unc 4«be ^aMríMOHbijc1 ; id. fantj af-
fenbre jm: cefuì cjui fetl en f 11 ì c r; ( c* 5 g
aìzil id. joui 4B4ncer jon ojfiejlc pour tcce-
»oie ce f^ui e(T prijenf* : jì ccpcnbaní cefui
íjmí jeef fosse fe <ouc V»« 4iWre «jíii ejT
on-befj^M* S* fitoui j id_ ejT d porc* "Se1
fttaui c/ecu^ct be preiibre ce »|Ht ejTojfcr# j
maii jî on ejT |?*c^jíir" be fe prenbre' , 01}
%oi< fe fíiíjenfei*. tncoHiinenf joi - tticnie' 4
Í4. personne pi 4nr4. iiè pojféc f Oll 4 f4
peejonne f4 pfu* ifnafipíc , à moin* (jne'
ce gic jni eífc-mcme <jui ft ftíjeniàu. 'GiV ,
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fa pcrjonnî <jni prejcnfc tjT au jnptcitntt,
on pín* íjMafipéc , ÌL. j .1 n í_j ^'iHcfintu. (S
fa EtmtBcicB cn acccpfaní et (jn'cfft pe^jtnít.

JLi poÎH, fît ftuift , fît Svacfét* ? fît
cfcn j* jrai* g ft* fiHÍítc^"-' * f'ectiiffc' j

ptHBÎHtj jt EtCtBOÍC. 4BCC- f.t ,-triilÌH J i£_
tjT CtptnSanl pfn* ÇotlHCiC ^'4B4HCÎB. joH
«j|tciie powE ft* rtîteoic..

Article IV.

De la manière de couper les Viandes, de
les servir & de se servir soi-même.

ÎJL t(T fE«*-incipiC_ 8c jt propojtE powe.COUptS ft* OjÌ4«ÎÎ* ç ft* jcreie. , fotj-
cjn'on je ftouve à ta tasse S'nnt ptt jaune*
jiîp^ricnre j c'tjs 4W£ maîfgt* St fa in.ii|orj
a ft jaiït ? oa <i \e* fa. compagnie*
<ju'if* prient St je Sonnte ctííe p i n r.

•Si 0« pCÍC (JMtfijW MU ^t COHptS. ft£"^
ÇV'anSc*

j g ^n'i£« 0t jac^e1 p4* ft faite f
iíL, ^tie Soit point 4BOÎE ^pnft t £«i je jairt
Se ta peint St j'tn t^ctn jcs. y ,triai* P C'C(T
^«tfijk'hd cjt«i jacge ft jairc y aprt* avoitz.
coupé ft* OtianSt* j i£_ ft* fa; jjera. San*
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ft' pfat , afin íjnt cfj4tnn tri prenne , ou tiL.
pourra ft* jtrerr jì ft /maître f'ti) jrciC ^
ou Êitij i£_ jera pa jjce ft pfatâ Steaní fc*
ftriaítre* fa /fîiaijoi; , apn <ju'if* Îl6~*
^ifTriÊnínt jefon ftns C^afontî^.

*€< eepenSant fa taSfe tjT jost ^sanSt" 5

ç <pr'i(L. (Ti'p aitj pas 8r jacifit^ à une1
(«icmî ptcjonnt St jtceic ton* ft* conoiéí y
OH pourra jereis. jenfement CtM£ íjni joui#
4MptC* St j"' >■

JLtt jtHnt* t5tM* (* cíMÇ &■ -
£»»ioinS»î co.-jiStíration ^nt \oi»t«t-r paé"3
je tnêfer St jtreie. ft* antre* j itiai* ifí"3
Soietnf j"tMftmt«f pttnSit \t* mclí'-3' íjmì
^on< Stranf tw^t , ou ttocuoio. te* «jm'ojj
ftns. p f t f; n í c acte- ^onncícíír' |t actc- ai'
fiant St

G»"ihîi on j"ct< ft* anfrt* à <a£ft , iC—
ífT â- fa Citnjtanct St ftn* Sonnte. íot tj
ce Sons if* ptnocnl aonÍE ftjoin , meitte St*
C^îianSo* c|ni joní psotÇt* s'tnj?. Jt. fans
anj^ì íonjont* ftnt Sonnts ft* «itiffímí^
wotctanç 5 ijn'iiL. ,ai't(T jamai* pttmi*
pctnStt ponE joi , ç ptt^ttr fc* ptrjonnt*
fc* pfn* ^M4Íi|?tv* 4 ctfft* ijni ft ft1
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0tioi«# } fc* pétant se# première# 5 0 fcuit,
bonnont Se ce eju'id. £ a \e meiffeuB. ;

toucfjec a tien cju'obíc- fa fonec$cfié l
p? ejucf^u'un bCHIOtlbC â MH OMtlíC be ^HCffjMC'mtt* <jui j*oit> besant fui ? id. boit et) x|*cb.bt IHCrtlCr'.W^

A.p5 (Ju'oH 01t fMi|yt |!4# petllbet pOMB.joi fc* meiffcuE* moBceou^? ( et ijui peuB-toii ijuef^HC scié aetivee pok méprise , foule1Se te paeoie. ) j 0 eju'on puip|e fe# jeeuiï 4
pcopoí"-* a ccm^ á <jui id. concient } et) a,
ce u íjm'ìC— |ctei< tan Se set foiee cannoîít&
ici , be me fat pf trompée.A. Ptefoeb bu fouiífi, f*, poitrine1 \tt
efapon ou. be fa poufe p^Ppe pour fe meif-feue e.-.brojjto 5 0 oh ejTime tet aifet mtií-
fture* »jMC fd| wHÎpjcí : ^fcon* un picb 8rfétus , cc (juiffT ft ffut eníreforbé bt^eat
0 5r maiejee epT tou|ouB* fe /tnciffeue.

JLtt pigeon* totií"5 pc Peeetní tout en¬
tier#

, 0 jc coupent 4U troser* fat ta. moi¬tié ; ban* ion* tet oipcau0 <j«i jpe.ïttent*ta. teeee aeec- set poííe# ì fc* aiftt font set
flnt béficaíe* j fwa'it fc# cuip^e* C'bsafent
mieu^o bon# fe6 o^eau^» qui C^jfeHtrf et)
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t'aie. : ^Ìioh# fe* oie* (t tcí conoeb# , cc1
ejui epT te me ifsent cpT fe hcP^uí"3 fa.
poitrine, íj u i P« coupe en fon^ : \on* ujj
cocgoij be faito , ce ijui epT fe pfu* epTimé
epT fa peau g fc* oeciffe* : San* ft* fièvre*,
fe# sevrant* 0 fe* fopiní"-* , ce' <pui ejT fc1
pfu# rec§eecfjír' cpX fe raffe , fc# cntÇÇc6~^ ,
et <|ui epT 4n0> coté# 8r ta ijucue 0 fc# Épou¬
se# f Vent une ton^c be (Veau , te meif-
feue tfs té pfu# cfj4«nu j /moi* fc' eo^tiojj
tpF ce íjju'iC. e 4 ïe pfu* ïéfieotJ,

Ce iju'on cpTime fe pfu* i4n# fe# jjo»|—
poní*-' cPT f4 tête 0 té ejui en afstocké
fe pfu* ; pour ce <jui c|T bt* poi PPoní"2 <jui
jti'out (ju'une épint <jui (Va tout bu. fon^ f
comme ponto fo C^oiee 0 ta Çot'e , fe" mi-
fieu epF |on# contccbit se ,/meiffcutt..

•€i oi) pkéjente' «jucf^ue c§opc <^ui boiee'
Pe1 pceubfc' avec- ta. cuiffec. ? id. cpT
tcc*-mof^pnnête be fo fnéfcnteu. acte- fa,
pìcnne } |ì on P'e«j cpT béjo ptEti ; 0tîoÍ(T:> pì
on 0ie P'en «pc p o# eneoíC Pccoi , on ^oito
prenbte oecc- ce <|ue t'ot) (Veut pEép<i<tee. ?
pui# fa. 0neítie Pue fo jupette *é eefui à <jm î
oh pcépente i^uefijue ^"P^ o (* enpHifc ei)
^emonbtí une outee' pou* poi.w^
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•6'id. atrtce <jue cefu< íjuì a ^v\l se fer¬rie. ait encore ou présenté ja cuisses. jus-fa ette à cefui <j(ti j"crt> t id. |tKUafortf"3* eju'id- j'en jífue' , g 0op pa* 8rfa sienne.

C5<anS «ne perjonne (jui ejT itoigniïijncfvJMí c5o|"e , id- faut fui |:xi-jenfer cc tju'cffe \cmanSe jur une assiette*0tííe , g ^amaiá"-5 avec- fc* couteau,
, f<tjourcíîcllc oh fa cuiííer jeufement*.

JLorjrju'op préjente <jHtf<jne e^oje où id.f a Se f.1 cínStrt , id. 0'e fautJ paí"3jouffFer scj"ju* pour s'ôter j .0iai* id. ejTd propos*-5 $r fa 0Ctíojjer arec- fe couteau
arant Se fa fercia. , cas. fc jonfj?c Se' fa.Couche ejT capasfe Se* Secpontee. teé^3 per¬sonne* j g ep jouissant* j op j*C£?pofcr «jeter Se fa. cínSee' jus. fa /nappe* oh jus.fe pfat*,w,

0*ejT f' Çonnêíe J forj"^n'op ejTinvité' cfîçj un autre , ^e j'e*' j~ereic. joi-mente, à -moiní"3 <puc* te c(>cf Su fejTip0C prie s'ep aepie fiírcmcntl
y ou <ju'o»; 0e*foii fart uni g fort f.tmifies. arec- tui,

.£ot|-ju'on je jerta |oi-mcmc* , id- ejT
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fort ineìrid. 5r jfaire Su £ruit arec- fe cou¬
teau , fa cuiffer ou fa fourches te f et) pre¬
nant <juef(|ue ç^oje San* fe pfatr j mai* cp
Soit fe prenSre aveç- tant 8e retenue' g

eju'on jne p«'j~|e prej^ue pa* être1
aperçu , g encore (moin6~^ entenSn ^e*
autres-*,

Gj Soit* toujour* j'e jerrir Su couteau
pour couper fa (VsianSe , jt ep fa coupant**
f'arreter avec fa fourchette t *^ont on Soit*
u fesc. aujjp pous- porter jur fou aj|ìette fe*
/morceau <ju'on aura couper' I id. faut £iep
jc gasice. se prenSre fa. ÇVianSe arec- fa.
{train , (t id. ejT maffjonnete s'en prenSre'
un trop gtoé morceau à ta foiá"3.

JL*. fiicnjeanee ^e permet) paé Se cíjce-
c§er San* fe pfato , et) retournant set mor¬
ceau » , ce <pui e jT fe pfu* <t jouions j effe ne
permet pa* non pfuí se prenSre fe* sernierí
morceau^ , 0Ì c£nj» <jui jont fe* pfuí <^foi-
tfnét ; maitT^ ette 0?eut pu'on prenne ce1
<jui ejT SCeant j*oi. Jjd- ejT tncore Sc mau¬
vaise gra.ee Sr tourner te pfat), pout p
prenSre ce tju'on jou^aite j cefa 0C peut j'e^ ' ' r.* _faire a»;C rar eeuie <[ui
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<j«i 0ie boiBCHt,.» ftnrttic fc faim tjMC rart-
wt«( g b'nHC ttianicBC focs fagC.

CefT aussi une ^eanbe incivilité ò'é-
Itnitc fc* Etal pae-btflMé""3 te1 pf.ilu) <jm»*fF bC»4HÍ foi j pOMB 4«eÌnbíC à <jHCf(jw'aM-
<cc j iH. f,in< en bcmaMbCB , mail it- QvautJ
sien mienne attenòvc en feeve'.

fans pcetibBC ch nue foi* ce (jmC Von
Oîení mange* } g »C_ tfT fie*-inìéccntJ be1
niellée ben£ foi* Se fuite fa main au pf.i£j :
iC— f'cjT Êitn pÍHÍ"-1 be f'p mtiitc ponte,
prenbee moBceoM à moeccau , o.m Sr lieec. la.
Qciante pa* famEcau^ avec- fa fouccÇcfte'.

j^oef^u'on 0otui prenbee i^uctc^ue1 cíjofe1
ban* fc ffaíj ì iC— fans au^acavatìf £ff*JJetla. cuilseu. ou la fowBC$efíc' aeec- faunesse'
on O'ctMí fc pectibec' } fì on s'en c|T be^4r

.

J^tL. c(T Eitn inciviiL. , g iC— t|T même1
sec* » fjohfCH^o b'écnsee. (cl pfalí"-' accc~ bw
p«<î! f OU bC ft* BCHbBC ft /lits* , foitj 4»CC"fa cuiffce. oie 4BCC- <jwefsjw'an<BF cfjojV ,r'jO- rcfle^ ftué'3 gii sauce1 giîC^Vianbe ; t£_ (ti'efF pa* rtítotKÍ"3
fymncíe be fuempcb bu sain ban* la sauce',

OH,
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ou. S- peenbBC fc refFe be ta fauct ban* ta,
cH<ffee.,w^

*€> cfacnn peenb «h pfatí , tCL_ fans sien
fc gatice «tneffBC la mair) avant <jmc Ici
pCefonne* fc* pin* con fib^ea£fc< Se ta COttl-

pajpHlV 01C t'f 4ÌCní Oti bt peenbBtH
ctiîfcnB* <jn'4 f'CHbBoif bu pfat^ íjnt cfT Oi*.
Á-VÌ* &• foi. ejT |4Ht|^C4n< bC fOM-
c£te. le poisses acec- fc constate , 4 atioin*
<jn'i£_ gît |"oif CH pair • on fc pcCtib Oíbiti4Ì-
tement avec- ta. fomicÇcUr , J on ft jeBfc^^C WCH1C fU B HHC «frue.w,

JLcl ofiect fc pBcnncnff mon p4í avec-
la foHtcÇciicS t /mail avec- fa chilien., pau¬
ses fíBíeé be fitífeí'' , be confinée* g ^s1
gateau^, 4peCt aboîb été couféé^3 sue fc1
flatJ , ou fnte. fc foffts °" on fíí 4 fcieií,
fc pBCitncnf 4occ fc pf4f bu couteau eju'off
(tnct p4B- be ffoul , 0 fc pcefenfenf Cn fitijc*
fus. HHC offìtffc-.v^

JLCl CCBMC4U^t fc pBCHHCnf b4H< fc pf4U
ctoec- ta. Chilien.

^ g feí"3 autccl ftnité^
CïnC g fc* conptHBC* fècfytl je pfCtintntJ
avec- ta ,-tH4Ì5,<—^

jZoif^u'm coupe bt* cìiboh* 0 bc* ob4h-
L
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t on (ci coupe tn íro»ce* j pour et <jmì
5c* pomme* 0 5c* poire* , on fe* coupe'

tn foncp-.^
,-tie font jomoi* peser aucun fruit*

avant 9c te présentée. , cefo gérois 5e fa.
dernière' in5e'cencc',(_^

J2- £<faui po* , forfjw'on efT à toCfc'j
porter feoncoup 5e fa cjunfit^ 5e* 0jion5e*j
p efft* font 6onne< ou mauvaife*, ftii "^irc1
focifcment son sentiment fur (c* offoijoifnt-

0 fne fe* f imcc* : cor ce feroit foire*
pocoitre i|h'«h pren5 £ien 5m pfoifie ''ion* fa

c$c*C- , 0 (ju'on f' çîaîi a cive £itt)
• Ct <j*ì ( fr fo mordue 5'mmc orne fen-
0 5*nne trè*-Éo([e cSwcofioif.

^2» efT cepen5ont &■ fa cirifiteí' ôe ié-
o^nte <an|aur* (jn'on t|T trè*- foíi*f.tiíj

0 content $r ce <jui e(T fer»', 0 (|«'o« fe*
sconse son : fì fe /tMOtfre 5m fe|Tin 5emon5e*
à tjMef^n'tig |on sentiments juc fe* mtííT^
ejtiì font ferei* , 0 sue fe* ^^ionící <jHÎ
font pr^jenfae* } on 5oií foujanr* rtponSïe*

pfn* nnctemenf 0 se pfa* avaniajfeu—
íjm*ic_ tjt pojfiífe, ajtg 5e 0te po*

onnee fMjc< fe foire 8r fo peine' f
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comme cefo oeriecroif |i ^uc(^u'ut) foifoit po-
vcitee (jwe fe* C^ionSc* 0ie font po* ò joj
fietii , ou (ju'effe* font /tnaî oppecre'c*.

efT 9c mowBoife jpcoce 8r fe pfoin5rt
<jne fe* (Vion5e* çrit font* po* Conné* , ou
«jn'effe* font /tnof offoifonnee* j comme1 f
poe e^cmpfe'j (ju'effe* font trop fofée* ou
trop poiore'c* , ou ju'effe* font trop cÇon5eé
ou trop fro>5c* : ce* "'iifeoMC* ;nt font co-
poífe* jne 5e foire' 9c ta peine à fa per¬
sonne íjmì íroite , (jui /n'eFfo* ce5inoire-
menu fa couse1 5e* ct* occ^entf"3 ì 0 <jui
(juefijHefoi* même (<n£ s'en operçoit po*.
0t'efT po* moin* ^tneff^ont 5e1 sonner 5e*
<epron5í* fowoncpetf""3 om£ Ovion5e* , 0 á
tout cet íjmì efT ferri , 0 5e %onner 5etf"^
jtnor^Mc* 5 poe 5e tes* \ifcour* j (jw'on fe*
pfoito ò foire sonne c^c'etr1 ^ 0 (jn'oj) fe*
connoit om0 /tneiftcuvi morceoM0 : cor «'«fT
0nonírer (ju'on e|T fenfncL. 0 ^onrmonS,
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ARTICLE V.

De la manière de manger , pour le faire
honnêtement.

L<C "€acpe ^onne pfujieur* avii impor-taní"3 (omcfjante (a manière' dont otj
^fcoií jV compottec. foepjw'oij ejT « taSfct j

pout p anaipcpcr aetc- íjonneiciè' ^ aeec-
£ien séance. avertit, i,° <ju'An|fiiStJ

ejT Á tasse* , eij doite pa^"3 jV
f<"ítce affce. afocí^ » fintempérance' de*
ja fioucfSe* ^ tj) re^ardanti fe* C^iandeí"3
attc- acidité , comme fì on deeoií Atianepefc
tout ce <jni c|T jus. fa. taífet ? £ ,aie ritij
sainte am^? autre*.

2.° %ite íjm'oí) (tie' \o?t patf"3
porítr fe* premier* fA. ^waìsj am^o c^ìah-
de* ! ii- fant rnffï faines. cet Çoniitutz. («
cette masque Sr petm iuenee » fa pic tanne.-1
fa. pin* (juafipte d>e fa compagnie.

3-° i'- Mend Sr f'cmprc j"j"tr J?0MS2-
£tian<^er ; i2_ c|T anf|t trè*-incieiC.
^man^te. oetc- précipitation j cefa. jent fe"
jfohsmatîd.v»^
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4.° Qet»i ij«c efjacut) mfe comme Ht)

£pmme tempérant Sr ce íjmì ejT jerei ì (^t9
çr\an?fcani «ju'autc- feaucoup Sr retenue* g
de modération , íjhoìíjh'oìj en fuij je prendre
autant ìjm'oh en anea. £cfoití,x_^

J ^íl. c^Çortc « Référés. fcancoup
AM£9 AttltCi fú: f pu'oM ejT 4 ía£fc , À lit pA*
portes, fa /miaìj) Ate piale en tneme temtf
tju'cu^ : e'cfT ce iju'e^úpc' anjjì fa £ien-
ftanctr.i—^

6.° ordonne (ju'on ce jjje fe premiers
8r (WAH^er, par modejTie : c'ejT ains} pue1
\oit je conduire' ttnc' perjonne j"o£rt , spui
fait profeffìoij Sr juiere dau* fe mih^ce fe*
rèepfe* de fA tempérancej £ fa rAtj"on (jn'cg
\onnc fe* 'Gaepc , tjT <pu'on ^tic doit pai'3
je fieres. À j"e* Appétit* ? de ptnis. Sr tow-
£eas en faute.

y,° ajoute, poue. en^a^er à toute*
ce* prAti^ueí"-' d'^jnneteté £ Sr joÊriété" ,

ejmc cefui <jwi man^e peu ahca mjj femmeit»
&- jArtí^j ^ i^m'ah contïAÎre f'tn|otHnÌe. fe1
dérangement Sr fa jan té jont fe patía^e Sr
t'^mme intempérante,

^£a cieifité ^«e (Atone pcej"er9t rien ^e*
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j>fni pécií"3 touchant fa manicee 8r ^man-
^JttL , >jHC C<fr rccpfeé ^ut' fe* 'Cacp (MOU*
^onne pneu ^riovtt conSnire fjonnefcmental
San* cesse oceajìon <jt>i,cg c^fí , SemanSc*
%e (noni fanfca 8r fticantioné~3 g
retenue.

£lt& (tiC (>)tM< fAi t (otfan'ot) s
ep'on ,we<<e hh /aiorcean San* fa. éomcÇ®*
avants <]ue fe pemier joii arasé j este çt\t?
C^oeuf p* <jt»'on |V pe[je' feffc-
mcní tu mancjeanfci» , íjh'oh anaft (tt mot¬
etan£» Çani pejpc1 jc \onnCB. fe terni Se*
fci mâcher. £((c orSonne te man^eu. fou-
pur* arec- Écaucoup 8c motivation , jantf"3
je fjâíer j £ effer ^nt prmetí j>at te man-
£}ce. arec- une avitité íjmì pij~jer ^nire1
« sa. janfé , cats. c''f^ une masque' s'nne
«gcrf^rC intempérance*, £ffe Sonne' pone.
pratipe Sc* £ne pa* coitimeitctt fe premier
d mancpeB. , £ion pfutf"3 <ju'à /trtanjpCB. 8r
<j <• c f.-j n c * 0on»ean£> mettf"-' , ou /noureffe-
menf jesri*5 a moin* tjn'on ne joi f fe p Pnt
ccnjìsécaÉfe 8r fa compagnie; jt c(íc ne peut
|iM^iìe íju'ojj Semeuse fe Semier à tai(c-}
ícrjpMI» j'p trouee Se* pesjonne* po^na.
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tjui l'op Soiiu aroie Sa rcjpcef. <£n tÇÇct ,
c'ejT une' puante ìncirifité anan^tí.
encore apse* (jwe ce* personne* onfcr et(P
&- manJCtz. j g rien ("'eff ffn* i«ciei£- ^u«
"*Ve j-tnarepet. [cul-, g Se [aire' afknStc
fe* autreí""3 pouo. jorlie. Se taise'.

JLti tnfan* Jnrfcntj "foirent prenSeC
pua. rè^fe 8r commencer fe* ^ernierí"3 «
gnan*Jee , g 8r jrnir fe* premier^""'5.

uefcjuee slMÍstí pafipeS"5
t'^jinncfeté touchant fa, /tnanière* 8r M4H-
^ee. , <jn*on Soif oÉicrece. ej!arfemtníy.

c["ï"^ pr ej:en'|!fe? Se fa. Êicn^éaMce1
^e (tvt p* je pne^er frop [nr jon aHìeífe"
sot [p*o») .avance j eiejj Se^ j>|m* ^rojlîea.
tjnc' Se prfee. (a smotetauçe d ta. foncée'
aete- tti Sen^e ^tnainí^5 , iH. (n'y [antJ
tmpfo^er jcnfcmenf ij»c fa maijj Sroife' , g
je jerrir \e Ça enittets. ou &• j"a Çonic$ctie'
pona y potier sons ce <pi cjT feait^^rai
ou fi^MiSe , oa <jni penf |a/iB. fe* main* ;
g i£— cjT foMf-á-jjaif conire fa civilité SC
foMc^er tei ^siiantei , g encore .pin* fe*
potage , arCc- fe* \oiepé j'enfí^5,

C'ejT nnef CHíioÇìié ^anemanSc1
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Civilité

A R T sc L E V í.

De la manière dont o# doit manger le
Potage.

L(c. potage fe j'ccto 5e Senjocente* manicte* S focfju'oi» fe fest et)
commut) , on fí anef 5a«* un psai^ - fotf-
iju'on te jecl 4 une personne en paE<ienfiee. }
ou fe ferl San* nue écuelle1 j cefa fe p*a-
fìiiut anjfì San* fe* famiffe*, j)4«<icnficíe-
menf 4 Péi^aeS 5e* enfan* (t 5e* personne*
incommosietf"',

Cc jetois nue j^cofflcsef^ %• j"cceiG. fe1
fai ay c San* 5c* e'cneffe* for j-jw'o^ Sonne'
à mangea. cl ^Mtf^u'Mi; j on ^oif afortf"3
fe merfre San* un p fata, > f'on en sert*
<i <om* fe* conuiéV aiiec- une grande
cuittca. \e|7in^e à ces usage. JfCm e|T
^e fa. seenieee inMecenee' Se prendre'
San* fe pf.if_> 5te posasse* aeec- une cuittca.
^onf on f'efT fe*»i pone maiM^ee. j
striait i£_ faut en meffee fus son ajjïene1
4Bíc- fa cniffcB. à |owpc-' } 0 j"e ferrite,
en juif e R* |* cuittca. pont mangea, cet
<JMÎ e|T fn* PafjieMe.w^
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•€'«f çn'j? a. poin< &• exiffee poHB serein,

fe fota^e f on fCui fe serein. 5e fa sienne* j
a^ti* savoir Êíen cÇfujiéc awpararan ta.

^Domí ce ijui ejT 5e fa. rnianière 5oni otf
%.i< manger fe poiage 5an* une ^CMeffeí>
iL. ejT contre la Cicnf^ance' 5e fe f) n m ce.
5an* i'écuctte f comme jetois mm mafaSe* j
cm ait ÌC_ faut te prens re peu á peu avec fa
CMiffcK. : c'ejT auffi une ^tan6e incieilité
\e prenSre f'écneffe pae une oceifA,C 9r
ÇVerfer 5an* fa CMÎffen. fc rejTe 5h b'onif-
for; íjmì ejT Sebantf"3, aptè* aeoin. mangé'
te posage.

Je- <tT anffî fort ma lïpnnctc &■ tenia.
PtcHcífe pat f'oeciffe arec* fa cmaig getu-
efje- , comine fi on aeoif peur <jue ^nc(^u'ut)
fa ptífca.

j£a Êienf^ancc' ®^eM< anfji ipn'oij ggf
faffe pa* 5e Étuii acec f'^cneffe 0 fa cHiffca-
en prenant 5m potage , 0 iju'on me racle
pa* sien forta Sr coté 0 s'aMÍte' , pcMn-
amaffee fc refTe 5m paiij <jmî ejT attaché au
fon5 5e f'^cneffc'.i_í

O-ioì^m'iíL, 0te j o if pa* Sien s'e'cMren-
fon ^eneffe p messe' ^n'iu. ne eefTe, píní"3
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eicjj ^tb4H< J iî— t(T ctptHb4«L# 8e í'^pn-
weieii bt («fc p4í f4ij~|tr 8r potajft j iC_
^4ní /W4nc^tlt toní et (jtt'iíL. f a 6«nf5
f tCMíffc 0 ion i et (jit'op <v mi* |mb fog
<ij|ìc«e'. (n'en t(Tp4* bt mfwc bw pÍ4t ;
C4C. et fceoit une ineioifit^' 8r ft C^vibtu.
tHíieetmCHí

? 0 i£_ 0te faut p4* j> peenbee1
ft BtfTt lu pOÉ4Cfc' <|H4Hb iC_ tH BtjTt peu.

A.prè* íjmc f'on 4. /tnan^é tons ce (ju'iL.
f 4. %4H* j'en icneUc' , îC_ |4M< (a BtH-
bee à cttni -j"ì 4. soit) 8r bí^treic. } ou. f4.
çriettre en (jutf^ut tnbroit |hb f4 taSle t où
tfft 0it pnifft inccmmobtB. ptrjoHHt'j rtuoi*
it. rne sauts jamai* ta. mettre à ttrre\

^íoe^n'op manjc bu po(a^& , i£— |4wU
<tHÍB. ^pHMC<tmt«< |*4- ^OMtcfiífÍP 8t Í4 m4Îj>

£auct)<? I 0 pen í"c£cic. pouB oceommobte.
propetment ft potajfe' b4H* Í4. cuiffte. 3 4pij
<jn'iC— ne <am£e po* en ft pot<4n< 4 f4Íon{c^,t.

O'tfT hué estante ineieifité 8r foiet bit
fruits avec- ft* feert^"5 . fotpju'oi? met ta.
cuittcr b4n* |*4 êomcÇc'j ou b'tn faire avec-
f4_t^or^c' tn 4B4f4diu : »L. |4«f emettet fe1
poíacjt bon* |~4 éom^V y 0 i'avatee. avec-
H«É p ^cfeonbt eettnuc-' ? (ju'on 0i'tnttHbt pat
te moinbee frniss. O®
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Oh bois monoptB ft potage' foBt boucc-

mtnt, tn forte íjh'oh 0ie f'^e poroîíre et)
cette occafìop anenne aviiité tni anenn tm-
prt |~|<mtnfc/, cot et ftroií foire connaître'
évittemmeni f<t j^ourmonbi

tfT treí-inbicents 8r sttiangtte. et)
btMjo soit ce cjui efs bon* fa. cuissot. , y
foi jfoni encore <jutf;|Mt forpju'on fa.
retire bt fo Couacstj fniait c'cjT MHÍ ^ojV
tncore pfurf"3 maffyonnète 8r «irponhíe bu,
potage ptí ('affìctte ou t'écutffe y
y ajtant encore bon* Í4. CMÍffíB. ijHtfiMt'
c^op bt rcfTt Se ta cnitferée préc^btntc ; il_
sauts fïtianefee tH hué |ewft fait}^ ce c^nt
tjT b4n* fa CHÍfftc. 0 et tju'ún pottt à pc
Éonc^e , 0 0IOH p4* 4 pfuptMí* rtprijc^-5.

jZe rttio^tj b'tn n|te ainsi c(T bt (nef
p4* <rop ftmpfÍB fa eniftev for|'jn'on prtnb
bu po<.i^e, et <jni t(T HHt fante conpbt'f4-
£ft contrt fa. sien séance1 \«n< ft míiH^te j
t4B p oh f'cmpf:|yoi< trop forts y ttfo oÊfi—
t^troit a *^tn0 ^ronbt* inciviUtét ; ('une'
à ouvrir t£ «roorbinoirtmtnt fa foncée ponB
f faite enieee. (a eniftee. , ('antre <i
pnan^te à pfwpCMï* Bepïij'c* et <jm'oh boiu

- M
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ptCndrí ÍH M Ht fínít foií""3 } OHÍKt (jm'oh f4
(irtci en ^ançper 8r faiffcr íom£ee «jutfauc*
^"ofê sue fa ^nappe , fur fi ferpieitcr , ou
çncntt suc fe* tjabit* , en portant su cuisit».
Á fa £ouc^e, ce íjmì fíroit trèé* mafproprc*.

w£a /Wodc|iie ^m'oh ^fcoitJ^aidcr forf-
<p'oj} tfî à ta£fe ^re peut permettre1 8r
f'ínefiner indécemment tout (e corp*--3 (Ver*
fa. cuisse» , foifjw'on fa perte a fa fouctìe*
tu cant fe potage j aitaií on peut*
cependant f'incfinee. tant foiu peu , afifj
"*fee frit tien faifftr tombée. de fa cuisse». ,

g de ^ne pa* fafic fe* tjsfit* ; iC- faut*
cependant aeoi» ai/entiojj à ne fe fiaiffec.
^uc foet pe»,.. , ^

^£orfj»e se potaefe, ou ce <ju'op manefe ,

t|T trop cíjaud , i— faut Sien fe garder 8r
fe fouffîcr, soit fur faffietíc , soit San*
fécueffe , soit ^<îhí fa cttifífsL 6a Í4 pe-
tans a fa foncée: cefa tfT íout-á-faií coHtre
fa £icn séance* : i!L. (Vaut rttiieu» attendre*

«..r. e . v'
e^u iL— joií hh peu refroidi j on peut cepen¬
dant fe remuer doucement avter fa cuisse» ,
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Article vii.

De la manière dont on doit servir, prendre
& manger le Pain et le Sel.

LA. pface où f'on %oií mettre fe ftnae-cêav» Se pain «jn'on a pour mandée. ,

e|T fe coté efawc^e auprèí 8r f'afpeííe' j
if— tfF írè*-^cnant de fe mettre à droite' ,
ou deeant ou derrière f'affîette , 0 encore*
pfu* auprè* dn pain d'ut) awíec'.w^

On peut commettre pfufieur* incipifitéí
tn coupant dn pais} , dont fe* enfané parti-
cufìèremtntr doieent |e donne». *Ve ^faede*.

tfF, par ejrempfe , trc*-maf§onncíe de
creuser fe paip , en rnt prenant íjue fa mie ,
eu de séparer fe* ôeujr croûte* , en fe cau-
pant en sonefueu» , ou de f'écorcÇer, poue.
ainsi dire* , en ôtant fa croûte tout autou» ,
ou de fe couper tout par petit* anorccau^î ,
comme on fait* fe pain £énií, et fe faiffc».
ainf* fur fa tasser1 5 ou, en fe coupants?, Sr
faiffer tom£e» íeaucoup de ,-tnieítcts"3 (ut
fa nappe*. ^C— («'cfF f* woin* ^nafjonnêíe*
de fe tenir á pfeine maijt tn fe coupant, ou

M 2
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be te poser fus fa poitrine*' , oh Si* cou p te.
l'on /me sceau be fat n [hs fa 0-iappe', om |mï
son affîttíe-j 0 id. ej? tncote pfu*
8s fe rompre avec- fe* main*, car id. faut#
tou|our* fe servir 8* son couteau pour cou¬
pe» fe paig, cloute* ce* manière* be coupe*
fe paig font fl ribicuft*, íjm'ìíL- fti'p a.
^»e be* personne* /tr.af éfccée*} 0 ì'mio'
£afp ébucatiog 5 tjui en soient capaffcí"5,

jSorfjM'og 0\jtuí présentée. bu paig el
(juefijM'ug, on ^ne boitj pa* fe faire avec-
fa mail; 5 /mai* fur une assiette1 /nttie ou
fur une ferriette j 0 on %oi£^ fe receroîg.
avec- ta. tuait) , tn f'incfinant sévèrement#.

C^nanb on Cb-otut couper un ^morceau
^e pain a un pain tjni t(T commng, id.
faut auparavant /ntito^ea. son couteau , g
(n'en pa* couper un tcofgeot morceau á ta
foi^"3 : id. faut# sien se gauZctí. \e 0»'eg
couper <j«e fa etonfe par un coig j ,miai* og
%oit toujour* fe couper broit en fonjpueuB-
jn|"ijMe ÇVer* ta -moitié bu paig, fantf"3 eg
prenbrC pfu* bu coté ^'une croûte (jue 8r
f'autee'} car ita 0ie peut cire (ni fynncie (tù
te* oific. ban* fe paig ce tjn'on eg
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tytuí peenbre' : ce proií faifpr autre*
son rejTe 0 ce tjui ^ra'cpa* i fon^ens^,
0 tutiite fa j'en jnafiíé tcut- à- fait en éci-
bence-.>__^

Gi on *. be p rtiauraip* ^>ent# , tju'og
0ie puisse pa* mandée, ta croûte 8- pg
p«iç, id. fan.» en enftvca proprement#
toute fa crante , (t fn rntitee p.* ta taSfc*
^an*"3 mh enbeoit# ej».i 0ie gsne pa* p*
C\joipn*.

Jfd. proi< be ttè*- manraip geacc, eg
çrtianefeasi< fc paig , \>'en tenir un g<tc6~^
fV-.oíctau. renfermé ban* fa maig j /mail id.
fans fe faiffer orbinairement# pr fa taSfe* ,
0 couper cfjapne foi£"' arec- fe couteau fc1
sîîiorceau iju'an ^^"vent poster à ja. Couche j
id. cfT auffi V ta £i et*, séance tjue fe* mor¬
ceau >o ijm'oh porte a fa. touche' ptení ré¬
tif* , 0 id. fans tou^aurtf fe* porter arec-
fa main pufe, 0 fc* p mettre en fe* te¬
nant arec- fe pouce 0 fc peanb ^oKpt#.

JLek ctuf* a ta eo«|ne jc mangent orbi-
nairtment en trempant fe paig ban* f'tfcnf j
e'efT pourquoi, forpu'on CVtcuí en mangea.
be fa forte1, id. fant, aeant 8c fe casser >

M 3 '
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préparer te paiî; "\>oní on 4- £cfoin pone fd
çpaHcfce.. CWai* id. (n'efF jamai* petmi*
^e mettre Im pain lan* te C^ein , comme1
ponr en faire ta soupe1 : cefa. efF même1
peu supportasse « ìcí personne* <jui jeroiené
incommoléeí"3 j (t effe* çne boivent pa* td
faire, «pu'it- (tì'y paroisse nue éviòentd
(nécessiter" j g rju'id. (ne fenr soit orlonner"
comme une ^ofe utife à feue janteA.

-£e fcd. ^ ^it f'^vanepife'^ efF f'ajfai-
fonnentent le* Oçianle* : on loit fe pren-
l»e laH* ta fafière arec- fa. pointe lu cou¬
teau 5 g jamai* avec- fe* %oupt* , (t ensuite*
te mettre fur son assiette",

A.vaní 9c mettre te couteau lan* fa. fa¬
fière pour p ptenlre In feS- , id. fautJ
avoir foin le fe (neítojjer avec- fa serviette'j
car id* efF trèe-maffjonncte l'en prenlre*
a sec- son couteau ^fra* oh mafpropre" , (t
id. (n'en faut peCulee" qu'autant iju'id. ejT
(nécessaire

On (tic ^oit jamai* mettre \aní^ f4,
fafiere fc* morceau^? 8r Osianle fju'on ÇVjcm&ì

, ^nai* id. faut se* fafee aocc- lu
fed- (jm'oíj aura. mi* fnr son assiette.
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^(L. ^tie faní pa* fe faiffer prévenir le*
fa sotte ilée S- certaine* personneí"-5 ejmi fc*
font fcrnpHfe le présentée. lu set- auç an¬
tre* J £ , forfju'o») en Ooeut présentée, à
ceu(r <jui font éfoiefné* , id. f.int-' , ou eij
(mettre fur une assiette pour fe présenter en¬
suite à cen^c cjui en auront Cefoin, ou feue,
offrir fa. fafiìcd f fí cefa fe pcuC-r, afjjj
ejw'if* en prennent eu(e-mêmc*. O n loiíj
Cn user a f'écparl 8r fa. ^moutarle' , forf-
eju'on s'en sert á tasse' ? a peu prè* comme1
on en use á f'e^arl Im fc2-.c—^

Article VIII.

De la manière dont on doit se compor¬
ter à l'égard des Os, de la Sauce &
du Fruit.

IJL efF írc* - maf^pnnête 8r tenir fetf^aG"3 à pfeine (tnain , comme on tiên-
Iroit mh fâtojj : id. e(T même le fa. £ien-
féance le jne fe* toucher. <jue fe moin*
(ju'td. efF pofptfc-' ; £ f! eefa. efF ^tiécef-
faìrc , it_ faut fe faire avec- fe* ^ch^o
%oú^í* , (ï fe* tenir par ^uefpue cnlcoiL*
<jui ^ne pK'^"|< pa* fe* ^caifyce..
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Cs'cfl «Ht ^<>1® ^'CM ^bjifaÎHe be1

fcé ton^efce. noce- ft* tente 0 fc* ftnie.
flltcc- ft* j íf^'
feè* - intécentu Sr ft* juccB. «n faijantj
bu 6sniï_- , CM jocit <|n'ot; Joití» ChfCntU
^>t* attire^"3 j om ftìt \oitJ rtnèmc ft*
jiociea. a |*4. ton c íjmC rarcmcnt-s j >iL.
|.tn< (c consentes. b'tH iigtt ^ottetMicniJ
fa fiante ítutc- fc couteau , te jiftí* peo-
jjïttMCMf «ju'cM |:cnti, g fe# meffre enduite1
|"n* |om a^|ìe<<c', |*an# Ramait ft* jc<ce- <ì
ftííC^, ce (jMt |iEoit_t tmt <0*4 •^CanhC'
ìnciBifiít^.w^

Ccfs n«e /tM4t>(jne ^e fcn jïiafiié <jmì
^ti'e|T jamait jstcttii^f , 8r ca |yte. fe« of>
a»:c- te couteau ou aecc- íjHtf^M,4M<eC(t^,o|e ,
OU ^)C ft* |eapjUK. |mï fa. <a£fe ou j*MÍ ^oj)
aj^ìcíir', ou Si- ft* fccoMce pont? cm 1ht* f4.
rtnoeffe' j tu. |ánti fa. fitec avec- fa fout-
cfyctfc' , ou awee' f* j?oíMíe tu couttau , ou
noce" fc mancfyc bt s4. ctti ffíB. , p Ctfu [t1
j?tn< facifeweni* j finotj , i£— çr>c fauí jia*
£wcrttt trajet 8r ft faire' ; iC t(Tceftnbanf
ÉtailCOwjJ fMÌCM^O (l ÊítM |?Pm* ^pHMCfC b6 £M C*
je mctisc aucunement ím jicine 8r iisee fa
(vioctte \c* etf*.

Chrétienne. 141
JfC- f«ois « pofo* 8r /tie j'ai jsttnbse be»

sauce ban * fe pfata , ca* cefa «iae<j«t iott-
joMtr* tjutfíjHe sensualité ban* fa ^tisonne1
<jmí fe faitj$ /maie <jnanb om cm ptnb, <£_
faut fc faite avec- une cuisses. jsrojtec, g
tyeeje* en fuite fa sauce j"nB son ajfiettr.

cjT ttè* - ^oo jfìee. be jattctc fetf"3
/tîiotrceattto ^&e "^^vianhe ^batt* te statu , à
çmtfuKe ^m'oj fe* mancjc' j iC— f'tjT tncots'
£ìcm pfu* 8r <cciiifci? son sain ban* fa |aMce; j
striai* ÍC_ c|T <BC*-Ooifarr) b'p íetMijiee fe*
sain ou ta ^^oiante <jm*om a. teja moetu f
apte* f'aeoic. jsotf^ à fa Éoue^c1,

A. t'é^aet bt* feni<*, bt* conpiMíttf"3 ,
ou bt* attitré* (C^o|t* ^tti fc tonnent* au
\cffc.t , V^jìnnêttié Qvtnt <jn'oM ^oi< fortJ
vetenu a y tottcÇcis. , g tjn'oM tMan^e*
(jn'aBtc- ^tiob^Fafioj ! cm tt|"ce auteementu f
ce jteofLii faite comioiiite íjm'om t|T acibe bc*
ce* jotit* &• ^tiaMbi|"t*.

faut farticuticecmcnt* <jne fe* cm-
^aní^ fe ^omitníj £ìcm ^aebe Sr faite1
tjHtftjuc* fiance teej/cu^g ou bt* ^anft*,
<]mi mae^tttnf ^u'iftf~^ en ttfìcentu ;
%oietMf affcnbtte ìjm'oj) ftMí cm Sommc'.
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0One <jn'i(L« (Tt'cÇs jamait permi*Se fait& , jurions (oef^n'ot) tfs à fa. tasse*

5'nne personne à <jni on ôoif 5u re|"pectr ,tfT R* rttieffre %an* poc<)c- o»i San* ^jcreietfe in fnuitJ pone ft conservez. , com-
mt jeroif, par eçempfc1 , nne pomme , nne*
poire* , nne orange j &C,*—^

^Ùm (tt'efsan||î (-«H?femcnf ptemi* , fosj".
<j n 'o a tfT 5an* cjvtíf^Mt jas5in , à .«icinfT*
(ju'iíL. ^tto soif à íjutf^u'un íe fe* ami* in-
fime*"3 , 5'p cnciffin. 5e* ftuif* ou 5t*
•ffcnr* , ou 5*en 5eman5cu ponr fe* empor¬
tes t fa. fiienjeanee Qeení íjn'on Ht fon^c*Jamai* a tfe«.>^_^

O'efT nnej^eanse incivitilé R* présentes
à <jMef<jM'nnJlM senti , oh <jnef<jne c^o|"c 5onf
on anttoii 5^ja /tr.an^ft j i2_ tfT aiiff? maf-
^onnêfe **Va»afer ft* ^nojjan^ , ou 5e ft*"-*
casser aoec fe* ^ient*"^ , cm aoíc- ejnef-
cjn'axíse c^ofe, po«r et} fietr f'4tnen5e, ^2—
(tt'efs pa* anff? jVanf 5e ft* craches fnc.|"oh assiette, ou 5e fe* Jeter 4 ferre, ou
\a«í fe fen j ,triai* |an( ft* receeoia.
5aní fa main^epanefje à 5tmi-onoerfe , g fe*
£tie<f?e Cnfuife £pnncfemenf fnr son assiette.
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Article IX.

De la manière dont on doit demander 81
recevoir à boire, & boire lorsqu'on est
à Table.

IJL tfs fonf-á fait confie fa fienjVance"R- \tma«5eu <1 foire* fe premiee. , 4
^tioinf (ja'on çtie soif fe pfn* co«fi5^raffc R"
fa. compagnie j >l— fans attcn5ce <jne ccn£
(jui tiennent fe premier ra«c^ aient fu,

G'tfs çrtianíjntB. au respect <jn'on •
^oif á cen^c aoec- <jni on tfs, R- 5eman5es
à foire font ^híj * iC_ faut fe ^fceman5ee.»
font faí"5 , £ iù_ cfT encore ttnien^s 5'en
%eman5er par flc^ne-.w^

O'cfT **fft man^ntr 5e respect , R" 5e-
ttt*n5cr a foire , for^n'on en 5onnc à <jnef-
cjn'nn 5e fa compagnie , j'iiL. 4, tjn'nnC
personne ijni j'cte" ; on *^oit pa* tn 5e«
man5er aoanf cjne son* fe* antre*"** joienU
fttei* , (t | * f^n'á ce «jn'on ait acÇcve 5e
foire : i2_ tfs encore mienne , p on fe ptnf,
5'atfen5re à foire à fan fonr 5 a /tnoin* cjne
fa. personne «j'ej <jni on cjT invité (n&
(non* ín fa^e Onoj"efc.,w^
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t(7 incieiL. 6c eecevait il Coite , a ft

8e pan faite fcteic. , à côté 6 mmc personne*
(jn'on 6oif gaMOïca. j iC_ faní «fort- pren6cel
fe 0>jtcet

5 £ fc faisc fítcic- Vhh anfte1
co —(

^otpjn'oH ptéfenfc à Coit"', i£— fa»tí
íff»j>et feé ^oifí"-3 aeee- fa. fereicffe' , g
pnie pten6te fc C^erre par fc fie®, (t ("<>£>
paiS""3 pat fc /wifieu J on 6oi< anffi ptenôte1

<fpaí6e (jnC cefni <jui sets ^«e mette paí 6an#
fc ^^ctre pfne (jw'on jnc penf Coite c« nne*
foií , g íjmc fc Oscecc 0C fais pa* f' fícitj
tjn'iC— en pwiffe téfemisc sue fa japper' ou,
fnr fc# $aíite<w^

fautí íoujoueí efìpijjee. fa CoMcfJc*
aetc- fa. fcrtiílfe aean&J 6c Coite' ? g ^rte*
jamais0 Coite aeanta %'auoie mangé fan
pofatpe j iC— tfF Sien /moiní permis3 $r
fc faîte penfeanti* ijii'on fc1 ftnanepe l ìîL.
(n'cjT même pae ^pnnete 6e Coite aussi¬
tôt apte* t'avoie. {mangé ; on 6ai(w atten-
îeC (jM'ap aitrf nj pea ma»»^ ^Vaurfrc'
á'of^•,—>

3- «ff 6C t'^pnncicté 6e Cicn effugte.
fa Couche avec- fa feveiette' £ 6c fa ÇVÌ6CB.

ttiiicetmentJ

Chrétienne. 145tníictement avant 8e Coier
} afin 6e* «C pafjptaiffet fc !^Neerte'î cc tjui feroit ttcé-nlaf-

propec* j 0 iC_ cfT trèf-incicid- 8e Soi te1
a*an< fa Coucfe pfcinc^ et avant ^Vaiioíe■-
acfjcvé 6c (Wín^ct, ,5'™" Ce f4M< f* da9ftué faitc 8r songé ""Vifeourf cn fcnanl fc*
0\jeree' à ta. ftnait) f |t iC— tfF beaucoup^tnicM^ 6C ^riC pae paefee ^iepuií"3 tju'on a.À CoitC ^«fju'a ce tju'cn ait» Cm,.^C- <m'cf7f4* n*0'"* incieiCL &p confibéece.
avec- attentiop ce tju'on ÇVeu t Soite' } ^ sC»S'efT en cote pfuí 8r Jponteic. fc 0»in avant*
6e Coite*

j 0 &■ fe mêfet 6'cn 6itc fou fenti-
mCHU, 3*~~ cfT Cicn mienne 6c Coite fjtnpfc-
mcntJ y fané aucune façon f cae iC_ ^«'cfT
pa* 8r t'^pnneicté 6C faîte patcifce iju'oîjfe connoît cn C^ijf.v»^On penf} en CneantJ, Caiffeu. ut)
pew. fa. tsfc1 ^ afìr) 6e ^ne rien r^pan6tc suc.foi anait i£_ fa»< aussitôt ta. tc6tcff;u. :iC- cfT cepen6an< m'Cu^e 8e teniv tou^ouíif^ta. icte droite pcn6ant <j» on Cois,

jtte faut# Coite' jtii trop (cnít-
mtntj , comme fì f on goÁtoitJ avcc-

pfaifte. cc «jn'op asafe"} ^ni trop CNaîtc'J
N
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comme font fe* jcnfucfo ; striait il. fauté
Éoirc \oucemtnf 0 |ioj"tmtn< ? <juoi jut et jjch-
î4 n t_) íomí î'mit ffaítinc' , 0 (^or* f4* À
pÍM^icur* reprise* : on «n £ntnnt.' ,
aeoir fa. (Vue attelée òant ie csoerre', g
fowjdMïí^3 Éoire' <anf ce <jui e|T l4n* ^09
Oscírc-'^ jan* y tien f4i{Jce..

JLx Êienféance çrie |icrmeí paí"5 t^u'ot)
aiti fa. C*«ne tracée f ft «ju'on rebâtie'
îe colé 0 ò'autre peniant (jue l'on ËaitJ j
il- (Tie fan! pa* ^no n p fui, en ÊM»4nt>,
^aiee î>w Êcnií avec- te ^ofìea. , 0 Sonnet*,
sien, par ce /«ttojjetj ^ \e commua, le f3
c^ot^éet ijn'on 4Cofc.'_^

jj£— efT inî^centa } apre* avoir êu . Se*
jfonmu jjfranS joupìe. pou» reprcnSse"
son fjafeine ; il. faut cc^Jce Sr boite fané
faite aucun £sui<? -non paì même avec- (et
íeatte • 0 ai'l^iîoéJ ayte^~-í avait t u , il.
|au< e|yM|CB. (4. Éoucge' , comme on a. 6n
fe |aice avant Sr CnirH ■ ^

Jfl. efTírc*-incivil. s'éepauttee fe* pofí,
0, cn Éneint_> , Se jweee ft* c^erre* : il.
faut 4v,|yì prtnSre ejasòc 5r ^e jiaé Éoirc'
feop souvent, 0 8r me p a* Coire Su
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fuit. ; f'^pnne/e/^ C<enrf «ju'il» f ait íou-
|omc* feaueoup s'eate mcfe'e avec- fe ÇV'tJ.

JflL. íti'c|T pa* Éitn séant Se Êoiee forint
£oit à coté 8r joi , 0 on ^aitj

Éitn moiné fe ^aire pcnSant íjwc fa p ce jeune1
ta. pfu* confìbécaÊte Sr (a compagnie tien*
fe CNutere en /mai»; : il. fauLJ aíienòte1
^u'ctfe ait £u.>_^

*€14 San* fe fempí""3 eju'on e(T oÉti^é Sr
r^ponSre à une per|onne £jni c fTfu férieure j
tffe porte fe (Verre à fa éohcÇc1 ì il. fauté
attenSre qu'esse ait £u pour commencer foi)
*\ifcaurí>~^ J i2_ faut oêfcivce. (a. /tvêmc'

j^ole* , ^uefijuc petjonne íjmc ce |"oiíj <ju<
Éoive1, 0 0»e jomai* fui paefte. ptiiî.-intj
(ju'effe Êoit.-.-^^

^p2t|"enfct2. à une personne un <^oetvt?
Sr C^jin 'iontí on 4 t«foH«?', c'e^T une1
cfjojc ttcé-mai^pnncfc • portee ïe* janít'*

un* 0 «H0 autret ^ pou» fe* oÊsi^ee
Êoice

j c'efT une ptaiicjue <jui
|"ení fe coíavet-!, 0 <|ui (n'est nudemtntJ
en ufacfe parmi fe* ^pnnêicé £eu{~> , il-
0e faut p a* même Ëoite faciicmtntJ à (x,
santé fe* unt îe* antre* } à (tnoiné au'oy

N 2
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£ie fo U au ter fe* ami* te* pfné famifitr#,
g cjw'oH ^ne ft faffe pour /marine b'amifiií'
oiL 81" rfconeifiaíioi;, tnfan* surfont*
fr,t boieenf foire « ta. santé be sermonne' ,
4 moin* <jm'oh ^tit feue commanbc'.

Qai <jut ce foirf ftte boií foire 4 fa santé
b'nne ptrfonnt -jni foi< b'nnt ejnafifé seau-
coup supérieure 4 ta. penne J g f'1'"
a(nef;jncfoií ptrmi* bt ft fairt, et ne 'boit*
fa* cite en f'abrtffaní 4 fa petfonnt même1
4 sa |an<4 Se faunesse oh foif, en bífanii! ,

fat tftmpfe : Monsieur, c'est à votre
santé ; anai* on ta. poríe 4 nn anfee etf
\ifanL* ainsi ; Monsieur, c'est à la
santé de Monseigneur. *fTencore»
sien pfn* ineieiC— b'a^onier te jnvncti) Sr fa.
perfoHnt §0 e^natité , ou ft £10117 be |a ^n«-
tiíé^ en j;atfa<i< 4 effe-meme- ou tit fu-
tani 4 fa. santé 8r- fa femme ou be fjwtf-
<jm'mç bt ft* partn* ou parenít* , be ^ire' Z
Monseigneur, à la santé de Madame
votre Epouse, de Madame votre
Sœur, de Monsieur votre frère ;
i£_ faut momifier fa femme» par fa ijnafiier»
au par ft ^nenottj 9r fou miari , (t ft* att-
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írt*, ou par feur |ntncHj j ou par ejutfejne'
e^natité, fis* en onU t cm ^ijaní, pae.
tficmpfe : A la santé de Madame la
Marquise, de Monseigneur le pré¬
sident ou de Monsieur le Comte.

^^-cfni íjMÌ toit 4 fa santé b'nn attire fni
efT préfent \oit f'incfince. foet ^onnête-
ment Oset* fui • ft ctfui 4 fa fanié bn jncíL.
oh foii ^oif remercier ctfui ^ni soit* , et)
f'incfinantjt autant ijut ft %tman%e fa íjwa —
Cité Se cefni <j«i fait cette ^pnneteté , (t foire»
tnfHÍíc 4 fa fanfé \e ctfui <jni a fu à fa.
fitHHt', en f'inefinanfcj un peu , fan* fc»"Vi^rnLiHriV .

*€i c'efT une personne ^eanbt fuatìté
<|ni toit a ta fans4 b nnc awire $r ,aticÌMbre*
confibetaíioij , ctfui 4 íjmì effe f'abrtffc"
boii f'inefincB. un ptu fur ta iatfe, jnfjn'4
et ijnt cette personne ais acÇeeé 8- foire',
g on ne boit m n ffc me n < fwi faire raison, 4
/moin* íjv.'esft ne f'otîonnc' ; ctfa nt bois pa*
etptnbantj ft faire , fì fa pe.fonnc' <;h»
foií (n'tjT paí^> Vnne qualité ícancouf
fnpéritnrt 4 í'anfrtf.w^

A.h fnrpfnt , í'njaept ìt ft porfte. |í*
N 3
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santé* fet wn* auçt a usuel tÇT aSofi Vpni*
tonj'ítmf^ , 0 on (tte ^aii jt fctmtiitc'
ettie famitiatiié qu'acte St* antií*3 g
^t* ftepJHHtí"3 4Bt<r ftpjntfft* at) joitj
jarficnfièttintní fié.w^

Article X.

De la sortie de la Table, & de la manière
d'y servir & desservir.

O0\. stie %oií fa* afftnfcet <jn®on ait*f'tjTomac- pftin Sr C^Viantst* , poue.
ctj"|ce òe /mangea. j g, comme id. tfT &•
t'jjonnêietè St mant^te. 4Btc- atioliárafioij ,
id. f'tjT 4wj|? Sr (ne pa*
êí(t tníiíítîMcni *4^4^^,*»^
... JLe* tn^an* \oìbch< <o»jonr* jotfie 3r
fa£ft ft* pítmitítf"3, en jt îiéconeíaniu g
tn fat|ant f4 eée^iît«ccí1v_^

j£ok^m'oj) t(T o£fìc^ 8r |t feeta. g ïe1
foefie îc íafife* «S4n» ft* aMfsttf"-* , id. (tte1
|aM< ft faite <jm*4^4«< f4 ftft jnntJ, g tg
jafMant fa. compagnie. ^[C. (iit fans jamait
fe feete. 9c <a£ft ft petmita. ; «d. ^.iu£J
aiter.ìse <jnt ft /triaUte 9c fa. maifoi) on
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f4. ptrjoMHt fa pfn* ^nadfìée it fa. com¬
pagnie tn \dtint ft pt^nad. tn |t fctantí
fa. petmièíc'.w^

•€'id_ arcict i|Mt fjutfijwt ptífonne' poug.
fa^Mtffe on Soit aboie. Sr fa. cotìfiòétaiiot)
(tnat^e g |*t iienne tncote à ia£ft à sa p/j
ïu ttjJ4^-> , 0 ijn'oM jioif ft feníL, atttc- <jni
ctífc per^onner aii ou fuisse aboie. St fa,
conpM;ea<iot) , pagficufietemtnt fi on fti'tjT
(ni S^jJtnîanf a'cffé, (tji jon ''ìiomí (Tnjne'}
on îoîí pae ^pnneteté £ fat ítjptrf iemen-
(te a fasse pone fui ftnie. compagnie jM|-
«ju'à ce <jn'tffe |t fc«>c'(>_^

JM4«f íjMt ft* JîttpHHt* <]ni |*tretHfc#
<1 iaSfc1 aieni ft* ^atiain* fost /nette* , (X
joitnt tonjont* \^conBC(fe«, j£a ptmièce'
^ofe (jw'cffc* îoietnf faite c(T e'étcnïiKC'
ftoftement fa. /«appt fut fa. <a£fe , .-incffee1
ensuite fa fatiète jî pni* ft*
a^ltfft* jwe fc|*.|Mtfft< tfftt nitffíon» ft paijj
tjw'effc* conctisoni ^pnneicment 9r fa |te-
BÌcffe

y fOMitiu ^m'oi; (ne p; fetee pa*
cntfft font! fa f'otajfc' : cok afoe* id. faut*
(thttite ft* áeutítt* fn* ft* aj^ítfftí^' , g
/jntffec ft conftau ? fa tHÌffte. fa fone-
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cfyctie 4 broite f* fíijj , g Í4 fer-
»icîie par biffHe.^^

fawt cii|mÌíc forer se* C^îcprt* ^ g
ft* bijpofee Sr te fit /manière f>ie fe Ét.ffet,
ou fur une petite taíí'e concerte b'n£ fitupe'
Cfanc-, ijm'om jne pwiffc pa* fe* efj.ine^ce.
facìfííttcnt foe|ij»'of} CVoKÏrti fe* présentée.,

faut tonjonrí"-1 aeoie foiij <jne ton# ce1
fj»i efT (tttettraîne ì comme fe pait; , fe f«£«
g fe* assiette* pour feteit» fe paii) , jeitKt j.ir
f«. tatfc ou |me mm £nf^et_> titn propre g
£ie« ean^t!'.

ant ht giKtif-tn* ch s'en ^ìontie1 il
fslcePj on \oit ífeecr mm ptu CaupHiìte1
arec- cérémonie # aranf fa fcíeiette pfiéeeg
fonef fnc f'epanfe ^4m eÇr , g tenante fer1
faff?» par-bcffnn* f°fé fMC- sttiaiy g
fnr fe £ra* ^efawc^e- , 4 .-«toin* íjm'ìCL. me1
soit ^é^é p°fé fwr ijucf^Me c^efr. G'efF
jiit set maint iSr fe» personne fa. pfn* conf?-
bérafife ^e f<» compagnie* ^m'ìiL. faut com¬
mencer 4 ÇVci joe be t'c4U j (S- faut ensuite'
Ch C^boerfec. fur set stiraint tet Unicef3
fcfon (cne ranef g feu? ijna'i tir" , g ijuefijKe-
foi* | an* aucun oebge gii \ijïinetiorj entre*
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íffe# ? ce ijMC f'on boit tonjoMC* faire forj-
<jMe fe* personne* gte font pa* b'nnc tjMafit^
fort ^ifFin^Mée.w^

ffftc be* premier* |aÌH* ^m'om boit acoia.
forf^n'oj sert 4 taífe* y efs $r Éien essieu,
fe* fstff3 par-beffon*, particnPièrtmcnfc*
cefni bu potage ? af?J) (Ju'if* me fafifl fn II#
pa* f* mappe , g fe* disposer teffement#
íjnc c^acMM p p«iffc facifement porter fi
cMÍffee. ou fi ^onec^cHé <j«4nt> ey
4míi Ée|"oiíj.w^

JLt pain îioit íom|ome* fe pï^jentee fnie.
mme o^pefte' ou tant mie |eesicfíe' , f ilL.
(ti'p 4. point îi'of^iette nette |"mb fe fnffct j
g oh gie boit |4Mt4Ì* fe poífec 4 Í4. striait) 9
(tri fe serein bu coté 8r fi peffoMMe* fi
p fM* §OHOl'4£?C-.\_^

Cewg i|mì fereent boieent tonjoMet fe te-
tiie prêt* 4 fereit» ce tjMC ('cm btMi4nberiï
g if* boieent pone cef4 4eoir tonjoMï* f'otiC_
fnr (4 intf& } g gie psl* f'eM ^foi^Mee.

*€'it- f4nt être ^êcoMeert poMr fereie 4
fcSfe1, iC_ f4wt s'être p4rticMfièreMienf poMK.
fereir 4 êoìbc'j g forftjn'ot) cm présente 4
ijwtfijií'Mjj , id- sent feMi* fe C^aerre p*e fe^
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pieî aoter fa ntlítirf cja»cge^, OH fa
p4B f'an|t , g Von p4é 4 pftint HlailJ , OH
tn 1oucf).inf (c ÊoeS outc ft* J i£—
|"IM< í«||ì tonjoHrf ,-rticHte ÏH ^Nin î>4n*
fi ÇVsetBc' aeanf Sr ft ytéjcnice.^ g p«i*
Payant ptéjenfé, en f'inclinantJ , Osetjtit
Î!OMCÍmîM< Si Peau 4PtC" f*4ÎCpMÌtlZC', oh f4.
cavale, iju'o» "boita ténia. 8r fa ,1H4Ì<J
Sroift', g (Ht p4# ce^te fct Q\îct|"-:r
ci <jwt cefni <j«i ^^eeutJ Soiic fcve sc'
C^oirei po«t ^4ist connoîtse <jn*iC— (h'íjj
Osons p4* ^4i4li<4^r',l—

cfT St f4 fcÌtnj^4HCt &* /Ht j3Cé|"t(1<te.
à Êoîít 4 jalonne, íjMt f'on (h'oÎÍ »H4l1<fé
(jUtfíjHC Umt ïtí C>VÌ4(lScí_-> 4príí (JMC fc*
pOtd^Cft 4M 04 ^ft; levé , g St COÍWWtKCte ÍOM-
joMíts"5 à Ç\?et|ee 4 Éoîíi Î>H Coté %ïOfí î> &
fa personne <j«e f'on |te< • |? ctptnîi4nf iíL.
f a yfn|ìtMcí pet joHHttf""-* 4 taise' , ii—
(fie ^4ní oitn pet jtnííe. 4 côté %• fa pee-
|"onnt f4 pf«* (JM4fipéer' , 4 /fHOÌntí"5 Íjn'4fi*
j"«fn»HtH< OH (Ht fMÌ||c |aÎBC 4utOtmtHLi(

.iCor^M'ep ftevar.í \h ^oíij ,0» íh a
stop mié Urthi ft Ctocerej iC- |4wí ft (Vtt|te.
\4ll6"3 HH 4MÍBC <^OtBÉC } g |? , 4H
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constant' , oh (n'en a p4* mi* a|~j éj , li¬
en fanera tncore remettre 4«t4«t (jnt celui
íjn'on jert tH |"o«fjaitera.<—^

jCotj^u'oy fféjente 4 Êoirr 4 <j«tf.pn'Mtj
<5oe* ît* oepafr, aprt* fui «eoic. hfconnt fc*
Ootïtf , i£— f.1Mt tenir bf|y<JM# «ne |ee-
uieíte oh «ne 4|^ìeftC5 a|tr &*empccf>se. (jui1
4HCf<|Ht J^OHlft (Ht tdfHbt |"me |e* <j4Êit* j
g apttí 4Mta êh , i£— |4níiiî4 rtet-
toie â- fui ft 0\>tee& , tn faisan# uni ft^tee"
inciinaiht) • on /ttlttj 4«||i uni afficHC
(nciie j'oMí ft !^o<cc& f for j".jHe c't|T miic1
ptr|"onnt R- ^ranïi ^«ofiíé <jni Éoio.

JLci perronHt^-1 <jni <=N)tMftn< /Wtn^ttU
proprtniíHt^ ^an^-tnf ï aj^ïttíi 411 anoiní
Icufe |oit ÎHt4K< ft %(HttL , «Ht soit apríé
400ÌB ft pofítefc1 , g «Ht foií pOHK.
ft

5 g 4u foMpte. ftnftmtní panez,
ft tercets». Cjtj fti pte|*aHHtt Si- <j«4-
fiíé, g San* ft* t^e4nîe fefsitifï' ? on tj
^4H^t osSinairtnicHí 4 cJaejMt j"ct»ice^.

îsoit tonjoMr* f aooie fceé 4^tc«t*
geffee |"«e ft po«B en (c^4ncfeB. 4
ctwg (j«i pCHtcnt en 4001c. Ée|aiiy f g ii-
tff 4 peopo^3 îi'tn ^anjet forj";jw'oi) 4
l'on o||»t<fe fítp c|ar^eV.v
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(Qcmjs <jmì jcrpettf (t íjmì c^aneftni

ajjiefíeí- "^oitrení commtnccc pae fa. pe«-
jonne ta pfné con jîs4sagfe 8r fa contpa^mV ,

g te faîtC à fOMé Se fuite en COHÍÎHMUBtJ ,
ÏCMbdHt-í 4 ef)ACHt) M«e ajjìifíe ^TtCífc' À
/viefnvc ^u'if* èn oííbomí 8r Scj~j~a* ta ta£(c',

jZovf^u'og ejT 4 iaiîï, it- faut je ícmìb.
San< une géante tcfcnuC , g £ie pa< jetez-
fl^tment ta ÇVsae |"mb ceuç <j«i ,nit4ti^etiiít,
£ii jue fe* CNoianSetf""3. On "*^oif nnjlì
acoì r foig sjm ni- -ne HMnijHt j 4 m 4 i * ïietj a

ctn£ ÌJHÌ joní 4 ia£ie 5 g (ju'if* ^rie joìenfcj
paé o6ficp4* >9r "SetnaiiSep pfujìeuBí soit d
Êoipe' I c'cjT pourquoi cenje <J m i jetoení Soi-
vent ctec íeèí-aíieníij* à examines j*i£- ^ic'
feur mangue eiej) ? (t êfpe pcompít à fetf"3
j"tt»ÌE-.<—(

Jj£- c(T can/et fa. £ienséance1 Se feitee.
se< pfatí"3 penSanf ijií <jwef<jn'ut) ^avancfc"
encagC j iC- jau< afíenSpe <pu'ojj faffe fonC
8r fe* ofett , soit ír> (et dtoiefnantj y soit et)
«juef^n'aMÍpe £m<inièkV. JfC- (ne faut paí"3
fnog jjfní° feeec. auent) pfafc# ,

(tt'cg btmetie ng autsC et) ftac& S cae.
jC» f* séant* <j«e fa <a6fe SetHemîe'

c>V>!Se' .
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Chaise j fì ce (n'tfî d ta fìg Seé repa^-*,

c sauts fat mettre (et ffalt tel
unt \aní (ce auteet poup fcó'-3 feeer pfn£
faeitemeni f paríicMfiètetttcní totf^u'iL. a
encore Se fa ttianSc-' ScSane , £ j'ite ^nc font
j:at tníietcmeni CNeiSeí ; tC ^tie fau) paí-
çnog pfu* ítticfcE en fem£(e San* ut) p fa U
c* <jni pourroif rejTeB San* pfnjicue* , afìg
&■ f ou voit (et etnpoefee. tout d fa. joie ;
^tnai* on Soií fecee fe* ffatt tet unt aotèt
(et autretT^

ì tg j"oc<e <j«'on ,-ti'en endosse
j>at çfut Se Scn£9 en une jaií^,

JZoe^u'og Scj"jerf (et ftatt Se Scjyntf^
fa. taÊfc

5 i£- jan< fonjoHBí comtncncct paB
CtMC 1M' f0M' ïcuaní fa ferjonne <jni tienta
te prctnice panc^ San#"3 fa. compagnie' , g
comntenceE. au jj? pap este d otee f'ajjìaíc'
(ju'og Soií c^an^ec. anjjìiôí (jtte fe* pfaíí
jont 6

C6" f4"1-' ScjytPBÎa. entictementj
apte* sot) awta. eenSu ^efeacef^ d

ïffiicH ; g (oefau'on Sej|ep< , iC_ ejT 4 propo#Sr tttcíícc fcí conítawte
} (et foueçÇcItct gfeé cHÍfferí San* un paitice } aujjj tàícr; ^mc1

fet .morceau^ \c pair) íjui peneent tcjTen.,
O



15 s Civilité
CcjT une ^ofe fynfivÇc' le (cr»i* afortf"3
$r fa CVianle , îh <=>\>ip ou auiter j

pou* fc* tvanjct ou. éoicc cn ca omette,
faut* ùlce fc jcC— te Icrmce. ; (t

o p-r* aeoie levé fa £tappe, couene fa íjeic"
l'uj fapií"-' , a moin* tju'op ne loiet ôicc.
fa taise en mime lemí,^

A.prc* cju'ot) antx ioutJ l.fìcrei, otf
autx foin le Êflfrtjer proprement feo miette*
(i (ci outre* cfjose* <jui jeroní tomÉiíe* Sr
fa taise ; ìl_ fouira ensuite accomittoiee fc*
jcm , p c'cfT en fjieeu. f í1 fc retirce. cjj
|ai|"oní f<» r^eérenee'.v—

•€i on e|T ^aecfé te (enin. fa fumiste'
powe. conlnire ta compagnie , 05 ^tic fa.
prenlra pa* tonte |tnft , nnoi* oeec- fe1
^unlefice. , on'op ticnlra Sr fa ^moìn
droite, en tenante fop ^apeau te ta maip

^paucfje', ft éeîaitea. fa eompa^mV eg
gttaccfjani (c pcmict t

Jfn- efT tre'*-inciriC— >t'éteinteeJ ta fu-
miere ep présence le ta compagnie j fa fiien-
fcance ut qu'on ne fc falfe' jamaie ep
présence g û fa (\nt le* autre* , (ï <jh'oij
«if atfeiìtiop -ju'effe £tr |nme paí"3
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efs encore tien pfu* (ipaf^jinnètc?8r moucf|cc. fe* fumière* arec fc*. ^oiepi* J

i£_ faut toujour* fc faire avec- set anou —

e^cttet y en ajjant aiientiop au'id- ne tom£e

|ne fa taise' aucune oelnee.w_^
JLel pareil* foirent»» éeiietL arec- «g

foiij extrême *• conluire sent* enfaHÍ"^%au* fc* repa* où rè^ne1 fa ficeiiee , (t
lOnèmc lan* où t'en £J* loit trai/ci*.
<jnt l'a^aire* sérieuses^ : 'Van* fc* pre¬
mier*, on e^c pojc feue innocence1 j \*it*
fc* lernier*

, if* leeiCHnent incommoK* 0foiiecní lan^ertHÇ pae. f'inliJcrtiiop çna-
inceste à feue âcfc,

CHAPITRE V.
Des Divertissemens.

L£* ^iecrti f^emín* font ic^"3 exer¬cice* «mx')1*'!^'3 0" ftnta Cmpfoj-ee.
(juc.puc tem* le fa journée ponr l*faj|ea.
f'ejprit_í le* occupation* |"e'ricu|'e* , ^ fc»
corp* le* cmpfoi* ^aii^uan* íjh'oij fui lonnC
ptnlant fc

cjí £icn ju|Tc 8r prcnlre' (jutf^HC^
O 2
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5íi ítjìof , fe- cotpí"3 (* ('cffiritJ tt)

o ni ÉefoÎM , jt <^icu anêmt ep a ^Sonn<é
f'e^cempfe 6et fe commcMcewen) 5m ^tio«5e ^
forfqn'id- f'ejT ttp íautJ M H joWB. ,
jVfoij f'cçpc;|^taH &• ('(^ceiÍMef , aprèí"*
at>ois <f>at?aiírè' j0"*1* eníiettf*"5 , jj Se
jni'c, itii ^«anì owDsi cfe 3r fa. ctÍAtiog 5m
pwiOh6< j CNV^ítíC A. AU fi*
tel A-tSífC^3 » fe rípcjet ABCC fui ,

AfWt* íjn'ift fuïtMtJ 5e KCfOMS. ^fcct
où iE— fst íieoit tneojjét poite p psêcfJtB.
l'on (gs.-S^Cfifc.w^

C-fptn6anf comme >C_ atrivt? fovvtntJ
qu'on j"e "^iceïíití, om CM Êfej"|anf |a cons¬
cience- , on awç 5épent 6et autteí~^ s on
tt) ^^iofanf en qHcfque áM(ïC" ^"ojc feí^
rceffet 5e t'^pnneieté , joi< en peenaní 6et
^ii?ceti|buncHt <jne fa fienjeonce1 £ie pet-
wef pat, foi< en fet peen«nf 5 muC itjaniete
yen ^p«nc(e, on e»j jj mcfan< qMefqne ^oje
"VincieiE- on Se /tntfíéantt , iC- paeoít#
£tiéce|"|aite 5*e^po|eB. ici fet 5iffétttnicf*
^Oïlet 5e "^iecc<i^|cmen^> (jw'on píntJ
peen5ser'5 g 5e faite enlise connoíW f*
panière' 5on< on peuta f F"ÍÏCB 'CM,Í
pont fí faite aves Êienfeanee'.
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«z2et \iver<ifjc>»ent qu'on penf p«en5eC

fo«< (a léceéAiion ^ te jeu, te c^antj g fA.
pcon»cno5e. On itaiíeta ici 5e cet <jMafte»
cfofct í'nne aptèt l'autre t £ 6e fa m.miète
&• fV eompoeíCB..

,j£ct pfaífiet 5*wn G^^'iím 6oieen< cttc*
pefet %<tnt fa. Saíance 5e f* /modération j
towt fet \ieccíif|cmcnt à fa. .-moSe- /ne1
font pat ficiíeí , font set Jen>o jne |onfc*
fat peemií f foncent font fe ^nom fpéeieu^o
g équicoq.ie 5e partie &■ pfaifi*, on cacher'
^et projeft 6e 5^6aMC§e : i£_ |an< ^onc-
con|nf#ce. 5ant set 'Sieeet.^ycment fa. foi
8r ç^ícm (t cesse 6e V^jinncicté,

ARTICLE I.

De la Récréation & du Rire.

IJ1 e|T ôe fa £ienjtance g Se f'^jnncítííA^e peenSee toMt set |omkí^ ^nef^ne'
•Écctaíion apect fe repuí"3 , atcc- fet pet-
bonnet egej fej^weffct on \tmcutt g aeec-
fe^Mtffet on aoat'je J iE- n'ejT pat ^>n-
neíe 5e fet <jmìOìc. qu'on t|T |oïí»
fe- t(.ètc'-wv

. 03
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J!<\j eécei»fian je pafie oebinaisemeiifci»

<11 coHecrjnntj ì'«(i{ a«aniere aijee , g e»j
sijeonranf be g^oj"e* pfaijonfc* eí acfraía-

£sc# , <j«i \oHtitti» occajìon be rire' g íjmì
^ioerfi j~jen< fa. compagnie* : i£_ fans cepen-
banf Éien prenbre gp.iEbe ;jwe ce* jorie* Se*
^ijcowr* n'aienf n'en be rcmpanií g <jmí
rcj~j<H<e w«e ^aÇ\e tÒHcation j /mai* ijn'if*
joiení refevét far une /tiiatiicre be (et cy¬
priotes. <j«i bonne be f'écfatj , b« fm jT» o g
be l'agrément á (eue j?mpfieiié.

«ZIe "€ajpe ^íta íju'ii- p^ ^ 4. nn sems
Se rire- , g c'cjT proprcmen&j fe «m# <jni
jni< fe repaí"-' : car on<re <jn'on gtc penL*
pa* f'atpfi.juc* á bc* occupation* je'ricHje*
anj|iío< apte* fe repatf"-3 , je fenio. yfai et
fi£re ban< fe tem* <jwi fe juio immétiiaie-
mentesf'nne ^ojc <j«i aide" Êeancoup à
f". ^cjTiop.v—^

gt'cjT jomai* permit be je eéceéete.
auy \épen* bc* anfretf"-3 î fe- rcfpcctj
ejn'on boita aeoic. pons fe ^roc^aig ^be—
manbe-' ^ 'on /tie je réjoui j~|c ^nmaiV Sr
ri.n ;jmì p<-"jy« jaire Sr fa. peine1 a <jn»
ijue ce joiiy.
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p a froi* y^ojc* peiMcipafement#

boni id /tic ^aní jamais3 rire : fe* c^ojc#
tjui touchent fa. 0:efi^io0, fetf^3 parofeí^
on fe* action* bcjjonncfcí^5 , fc* imper—
ftrtion* be* autre* } ou <pucf<jne accibentj
^ÀcfjCuy <jni fenr jeroif arrirí''.

^oita. ce íjmì ejT be*^ojc* ^«i reepar-
ben» fa (3j:cficfioij, i£— p anroitd bie fifec-
tinacfe- g Br f impiété à en foire mk jw^ít*
\>c %i«ccfifj<mentaa. jfi» fanta cju'ut)
C>()(íi'ttn f en Conte* occajìon* } ^fconne be* *
ftnar^uce b'tjTime g Sr 0<oénÉratioH pone.
far) ce tjui recfaebe fc cm fie bc ^ ìCM. J c'cjT
ponr^Moi if foM< Éien jc^arbce Sr /ournee.
en pfaijanecric fc* parofe* â- fa jaín<e ^cri-
fric , comme if arriee á ^ucf^MC*- «n* : on ne1
%oi< jornai* fc* avoir * fa £om c^c ijmC pou.
rn jcniimcn< b'e jprií ^réíicp , g ponr j*ani¬
mer a fa praii^uc bu Éien g be fa Çvetíu,

jSo. Éienj"t'ance Ç\5cm< (jn'on aifc.' mr fî
^ranbe' ^perenu ponr íonf ce íjmÌ appro^V
fars foi# píu Sr f'impMccfé ? ijri Éien foin be
perme«re b'en rire g bc j'en \iecr<ir , effe1
C!e f°"ffíe ,n<:me p4* ^jn'on (e'moidne avoie.
pon* a^rcaÉfc' rien ^e ee ^mì fa. <onc§e.
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<j"< eient de* ^ope* 3r cttte mature

jtnasíjneiit ^u'iit Ovìvtntj pfn^""-5 íctan fe"
cor j-e 4hc l'tfop , e r,,f* ont fc*
cctnr towt-á-paií corrompu,

A. f'écfaed 5e* imperfection* be* antre* ,

ou e'fc* font matnseffe* , ou tffc* fonU
(Veienfc* : P esse* font jtiaínreffctf"-' , >L.
«|T insigne S'un £pnitnc 5e son fen* g 5'nne
COndHStC fa£sC ) *>'en t,et (* ^ f'en ^'«Críìc. )

pnif^ne eefn< <jni fe* a, n'en efT pa* canfe }

^m'í£_ £ti« ^^pe«5 pa* &• fui 5e ^ne patf"'
tci a»oir , jt <j«'ií!_ (ti*f a point ì'^mntí
À <jni i£- (in tyiíJ pu aeeiota» (a /même?
^ofe J fì cc |ont 5e* imperfection^3 (\i-
cicnft* , £ dont 05 prend occasion Sr fc d''»CE-
tie. , cefa efT (ouf a-|.iií contre fa c^arìteí1
g contre f'efprií c^víiitn f <^«i infpirtntí
psntStJ ^Ven a»oÍB. 5c fx ccmpa flN > 5
d'aider fc* antreé^-3 a s'en cor»îep:e. ^ ^«c»
8r s'en faire un fnjet 5c r^c^a/ion.

jti'efT pa* mioiní"^3 confcet fx fien-
ftance 8r tire jt 5c |V dieeríix. 5e «putf^ne'
accidenta fâe§t»pc ij«i feroit artie^ á <pncf-
ejn'Mtj • car ce ferait comme \oHnes. 5eií~3
çtnaranê* janfÌËÍt* .»n'o» a 3c fx joie' , au
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situ <J«C fa etjariíer' 1 a. ffì sien <jwe f'^pnne-
teteí' , ^oit faite prei.dee patt 4 ce íjhì pCnt^
faire peine ««jt antre*"3, comme x ce <jhï
feue e'i a^r^aífe.v»^

Ci.pl nne incivitité Sr tire apte* aeaie.
\ií ^nef;jne êoh atiota } 8r regardée. fc*"3
antre* ponr boìe pi tient &■ ce <jn 013 a
^ií J car c'ePl paire connoflre <jn*on ctoit#
auoie. ""kit de* mierBeiffe*. jf— jtic- pauu
paé mon pfnO tire ^nan5 (jntf^n'antse 5it#
(jntf^MC c^c»Pe 5e rm<Ppéant# on 5t maL. à
propoé j tire 8r tout ce (jne son C^ooity jt
5e tout ce ijne f'on entends c'eji rcpjcmffcB.
anje inPenP^á-.i™

Gj me doit pa* fe donnee. fa fifiertí^ de
■ ire en tout terne jt en tonte occapion ; iC_
^iie paní pae t par e»empfc'î rire i|n and oy
pacfe^ ou anand on a. ^njeti» d'aooie de fx
peine. JLx. £itnféance çtve fe permet paí^*
(not) pfn * S a >1 é Se ccrtaineé occapone où on
doit tout au mtoiní paroître P^rien^s } comme
ijuand ijnef^ne parenta ou (jneftjnC ami e|T
ftnotta j cae. i£_ pem£feroit <]n'on anroit de
fx joie Sr fa perte-,w,

JL'^jìnncittè ^tie Ooext donc- pa* iju'o»)
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rie, íjm'iC- ptt'p ait cjmtfíjme ("jíí eaifon-
natte 5c fc f-»icej (t cite pre|cri< anffî 5e#
tècpfe* ioucfyantJ fa avanietc S* riec, (g-ífe*
^ne premc< pat (jm'om rie jamai* aocc fccau-
conp ^k'Êcfafcj , chcoíc Éien /tnoin* <jn'ojj
fe faffe ^ 'une ,wanicíc jì 5i jjofnc ft (ì
peu ja^fC 5 tjH'on cm per5C fa respiration ^
ft .pn'on cm bìchmc à faire Scí^tjTc* in5<<-
een* j iC_ (tt'v a. ijmc 5e*j^ení"3 5e pea&• jeu# ft &• peu. 8r coh5mì<c :jwí ptiìffîHiJ
tu acjie. ainsi : car c'efTfe propre^ i- f'in-
fcnje?'J 5icj f'<£^:efejia}Ti<ji»c , 5'éfc»ee. f*.

Cm riant) /mail powe et sjmì e(T 5e>
í'^pmrnt faefc , <* peine riea-f-iE— <onf £4#,

^£tí enfant ,tie ^oíeenf Jamaí* intee-
•ompee' fe* personne^"' <jni parfent-i , par
5e* intceeo^ationl <j«i fcroieiit meme JeeieH-
|e# ^ n<ifc»; ^m4«5 on feue 5eman5e íjncCjMe
^oj"e , if* 5oieenf repan5ce aoee -tr>o5( jTie,
pfacee. io/jouet ft /nenj \e d^onfìewtt. ,
0N\.«5oMie' oh OiNVaStmoi jeffe- fcnc.
réponse1, Í3í« 5oif 5éfcn5re an» enfané"^
&• fiote. cf^rot^émenf fc* perlouMe^1 ijmìfeue parfêní^ 5'écon<er ccnfe (jmí a5re ffcHfc,
ta. pas ose- á \'slH<íe* } <an5ií <jn'if* me'
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font <IMCH«e 4<<ch<i0i1 à ce <pn'o<J fc M B
5e cire on 5'écfa<ee- en parfant,* 5 5e patfee
&- cj'ofeo (jn'if# ,me co»-Çjibch< sjn'á peine)
Cm m n /mot ? iL. f an< convaincre ft# enfant
íjiie feue 5C8oie efT 5'éeoM<ce. , 5e paefcc.
peu , jt íe («e passes ìjm'ó propo*.

Article II.

De la Promenade.

LA. pramena5e c|7 un exercice £p"-nê<e <jwi conitiÉue État»coup a fa |an<é
5h corp* , ft <pni renb f'efprii pfwt 5ifpofí£
anse exercice* íjmì fui sons propretf"-* ) cite'
ievient mm ^l'BetlifJcrníHt.' , foefijH'otj p
^oiní 5C* eH<ee<(Cti* aepcéaÉfeí"-*,

On p__ faicr or5inairemente* <^utt^u&
céetmonic pomr psen5ee psacc' } ft ta pfns""'

Hoeatfe c(t 5mc à fa personne fa pím* cjna-
fipe'c' Sr fa. cofmpa^-iuv, Oefni cepen5an< ci
^m< oh fai tj Vypnntuv ^e fa pré|en<er /nef
5oi< pa* t'aceep<tb. f à /moiné íjm'ìÍL. ^tie foi<
Ê:ancoup an>5cfyH* 5e* an<ee* , ft me 5oitr»
fa. pren5rc «pn'apre* acoi* |afnf' fa corn-

po^nie , comme pour fa remercier $e í'ípn-
«enr ^«'effe fni
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JjC- ejT fret-incieid. 8r prenies1 foî-

£tiême ta pf«ce i'^pnneMB. , a ttioin* ipn'oij
£tC joif Vn»{ (jHAÍifé Êcanconp jnpériense1
a«£ dMÍtcij g foejjjMe set perjonnet <jwi je
promènen# enjcm£fe joní à peu prêt ètpa-
fsi

3 effet "Voieení oriinaitemení pcenite1
pface jant ïijcernement» , jefon <jm effet je
tcncottftcntj,

og e|T íroit , ou pfnt , ô je pro¬
mener, (a pface <pui ioii j*e "Vannée, à fa.
ptrjonne (a pfat conjìièeaffc e|T f& /ttiì-*
sien j fa iroife ejf (a jcconic' , g fa <jat*-
cf)e ejT fa froìjìème : g jì fet per jonnet c^ui
je promenení ain jt jonf èepafcí , effet pen-
vtr.f je cèiec. fe inifieu affcenafincmcHt# à
c§4ijMe fo«tfnene Sr promenait-, cesse <jm*
d f oté au cmiíieu je retirant? á co tè ponu,
faijjee prenirc- fe anifieu à une ie ceffeff3
<jwi étaient à coté.\_^

(^ant up jitebip , g iant set
pfaceí""5 où f'n jacpc' gt'a. ríep ie'ferminé',
fa jeconie pfacc1 ejT fa 'Vroife 8r fa. pte-
jonne à <j«i on jail ^)«ntne I ain jì jì on
p ejT jend. arec- effe , on ft .-mtííra. »

ja ^áw^f j g o» aura join À- ta. prenirc
lonjonï^'
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fonjonrt ^a^we soit «Jh'oij fournira., jané
^níanmoÍHÍ*^ (jn'id. p paroi jjcJ &• f'aj-
jerfafioj.w^

ç^ant fa rue-1, fa. pface ï'^p«ntne. ejT
fe cofè ie fa muraiffe-p ^tnait jì on ejT
froit , fe /ttiifieu ejT fa. première pface j
fe coté 8c fa /wiuraiffe tjT fa jeconie', g
fe coté ìa rnijjcau ejT fa froijììme'.

Q'<aiiî on je promène' , on "Vois fon-
|onrt maccfjee ioncement# , font en Stoi/e»

parfienfièremenf jì on (*'£fT pat tij
jfrani ^nomfire', g <jn'ort joit» &■ <jnafífí?
à peu prêt ètpafe1 ; car jì parmi set per-
jonnelT5 <jni je promènent# enjimSfe' i2*
f tH *■ une feancanp pf«t co;ijìsèraÊfc1
(jne set anfseí^3, id_ ejT 8c f'gpmictclé ba1
^MiarcgfB. taui soif peu ieeaní effer , powtt
fni faire ^nnewíi , en jorfe ^nèanmoin^
ejn'cp p«ijje f'enfcnSrc' g fMi parfis faSj«
fement.

^

o" promens aete-
id- (n'efT peP ïe fa. Éienj^ancc 8- j'cjj
appïocgtsî. îe jì prêt 3 pi'on fe í„m ? ^id. fc|T encore Éic» /maint ìc fui Ssonnee,
ïet co«pt »» coniC : ià, gie jaaf pat gicj
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pfu* je fanent* p foei (y}it'à-vií &• ceint
« qui on Çfceuf passes. , qu'o»} Fempêche Sc1
çvaccÇca. ^ ou qu'en joit# incommode ançi
etuiecf^.

iVu éom/ &* civique foM^MtHE Se evonie-
naie' , c'tjT 4 tx pee jonnc' ta pfu* canfì-
'iéeaite a je foucuee fa premièer, (t tffe %oií
íonjourí"-5 te faine «n tounnanta te Osi|4^e'
(Vce4 Cítfe quí tjFfa pfu* COH jìs4ed£fc dpeèô
effCj ou »ír* cesse qui paefc'j ou. affeenafi-
ttCmeuf tantôt « Sroife'j tantos 4 ^aucfe j
ÎC_ tjT St joH ^pMM èieíé s'en ujee ainjì , jì
set peu jenne* qui sens à jc* sot ce font*
À peu pre* S éçfatc conStfioj; ! foufe* tc€~*
antnee \oit>enf je fonene* Su cStè 8r ctffe1
cm» tjT dit /r»ifieu.w^

•G'iíL. (tì'f x que seuç ptrjonne* qui
ft peoitiènen*~', cfjdcune Soif Je fournée. ttj
S>eSan*, Su. coté Sr cesse at>eo- faccise etí&
je promène1 5 £ jamai* en StÇortf"-* , parccf
qu'on çnc poueeoif fat te faige j.m* fournée,
fe \o* il cesse avec- fasueffe' oh tjT : ec1
qtii jeeoii fouf-4-jaif çonfre f'^nncfefí^,

«Si ***£ pírjanní* s'wne qvtafHé Seau-
£9XJ> jftfÇEîíMse' jertíJ /-meffïc du ^tnifief;
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S'tfft* MHt dufee' qui ftUS tjT ÌH je'íitMtC»' ,
afin se poueoie enfenSre pfutf^ facifementj
qncfque récita qn'effe auroif 4 feue faine' ,
à cg.tqut 6ouf s'affée f'injéricMee autx soit)
Se Je tOHcncc. Su coté Sr fa peejonne1 tx
pfu* quasi jeee* se* (t jì ce*
per jonnet jonf s'une quotité 4 peu pset é^ate'f
tffe antx atfertìor) 4 je touintK à un £ouU
l'attéc- Su coíé Se fune ? g 4 f autee ÊoHta
%u coté' Sr Canine

ì |i anffìtotJ qu'esse1
autx acfyteé fe tic if qu'este <tutd 4 faite1 ?
effe qwiiitna fe /tnîf/tit g |"t Hitífïd Se co<^ }
iani joie ptu en dKïièce'.v—^

-Gi oit f«|yo fas quefque enSeoif où iL.
faiste rtnategeu. je«£- 4 j"enC-. , ceacuy
Soií juiete jefotj fe ííih<^ qu'iC-, eicnf «<ih*
tx compa^mv , ch fe faisant cioifité Itír^
m M* 0(tç auittt j rtHAÚ jì fe* pte jonneí^
(Ti'oní poinf Se qudfif4 paeficnfièrC qui feí*^

, effet rmae^eeont f'nne anftèt
Se fíjuíee', jefon qu'effet je ceticoiifreroHfc#.

*€> cepenSanf te íiete ejt ìhcoíhhioSc ou,

^anjettuç ? un Se* moin* qu4f:pe* çcntj
çpascÇtt te preittiee. pou* menfctr fe c§e-
•híj) j oie en faine1 fejJai, faut tien jaice1
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en eef* <jm* joif canine fe* rèejfetf"3 $c fa,
ÊiíH^í»»ee'.5«_^

G'tjT une^eaHîe incivil\iè ^ en rencon-
ftani unt'aniee compagnie' , &r (juives. fa.
jpcnnè} cae. c'ejT une £Wiai?<jue íjn'on a.
Citn peu ìe con jìlecofioij poue fe* pcejonnc*
eieec- e»ui Con tfsj ou <ju'o»j en |ai< Cieij
jitM. ^VtjTime'.w^

.£0* j^u'ojj jï promené orbitiairemcnf avtc-
wne peejonne con jlsíraÊfe' f on, j-tncme a#cc-
nne perjonn* ^ep<1fe1 , i€_ paí^3 Cien-
jeanf 8r j'íiíeê/íe. : cas outve ejne cefa. ve|-
jen< ta fufétiotiii!' f ccfa. ejT íjuefíjne joiíf3
enHuj>eu£ ançe aufstf. •€( cepenîani fa pe*-
fonn& avec- <jui on |e promène j\ie»c<e' }
iù. fa ni aujjjì j^aercfce. , g aeoir aíicniiotj
à fiìC poini avancée, penîaniu fe ictu* (jhC*
eetic perjonne demeure ainjì atteêiéc,

^oiíj^n'ojj je promené <ieee Se* femmes f
iiL. |hhU feue cét>ee isujour* fa ^eoiícr' ^

fe confoemete. à feue faíT^ , ^tie poiní fe*
te^avlte. avec- e j^ronferie1 , çwi f** eJeAce.
en s'en approchant* ^e frop prèí"-' j og"\oit aussi feue pr^jenfer ta /vnaig ijuanî)
tffe* CNíhsents) j'a jjcoiB. ca je feece. ,
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(t %4ní fe* pa* fci jjicife*. Jla. ^noSejTie1
avec- effe* ejT jurfouí inîijpeti faètc , joifc»
\ati* fe* parofe* , joi< 6011* fe* (Jc(Tí^.

C'c|Tnn \íf1MU comtmig

Jeune* ^ení"5 , foe^u'if* je pcomenenìj
enjentCfe1 , ïe j"e <enie. jou* fe* ita^~> 9

8c /rnaeet^ee, « ^ranîi* patf"3 , rire
te fau , jc pou jjee. fe* un* fe* autre* ?

<S*C> (^IC5 ^n'annonce pfuí jeu jììfcmenfc#
un ejprit.» fcefCB. (Z un cerceau ~>bita^ejé'}
f'^jomine Sr son j'en* ^ 0 i|ni jais ce ejw'iíL»
C\ausj ^ ,-ne ì>oii gantai* j'o«Êfiee au. poiní
&- \unneB. fe j'petfacfe' l'une inî^ccnfe'
famìtiaeiié ou l'une éva^onaiiog coniinutffe'.

Article III,

Du Jeu.

L£ Jeu ejT un "'iiieeïfij^cmeniJ ^niejT íjuef^Mcjoi* petmi*} stnait iC_ ,-ne1
te pcenlicr ^n'aeec- Ceoucoup 8c prC—

caniiog : c'e|f une accusation à fnijueffe og
pcw# etupfovec. ^>ef(j«e í;mP J /Wrti* iC»
f.iMt Cjn'on e ítppoe«C Ce*nceup peubencr'.
Jí'-m fant beaucoup ûe ^ncacitog po«e
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f* j'f faij"jer entraînée. par fa. pa f?d»;
g ÊCaMCOHp St Ï{»ÍMMCJ pOMÍ jtlí paí |'p
íimtce 1cni Chiite. , g p empfogee 1eop tìr

Gemme il> «|T impoppêfe se £ien f'p
conSuire cet ï>Ch[0 conSitioní"3 5 iù_
pn'efT paf auj|ï permi* 8r jouer j°aní effeí,

p >v particufièremeniL* Seu^o paj°-
fìont contre ftjoueffeé on ^ioií être' ejj

jfarSe forj"pue s'en joue' : fa. première e|T
l'araricc1 j g C'CP* t^e *)"' f<t°àHÌ1 ordinaire¬
ment# fa. feconie" , íjmì cjT fimpatience"
g f'cmportement#.w^

Oeu£ (j«i joncni "^oieent tien prenSrc'
gaeie 8r te faiee pan. aoaric& f te jeu
Çti'ajiœnl fat été intenié pour gagntte. 8c
f'atgcnit çr.aii fentemení pour sêfa^er ut)
|9tu í'ejprit g te corpí aprèé fe teaeailí-.

G'ejTce <^ui fait .iw'iiL gie ccivithl paé^e joute. 8r ^o||c* l'ûmmtí"3 , rwait
|eufeme«í peu. d'argftni# , ,-jui gie jsmi

enrichir celui <jui gagn& f gi appausssic.
cefMt <jui perd j gnaií <jui fe net à entretenie.
ft jtK, 0 4 ^OIlMtB. pfutf"3 S'iHcfinaíidIJ
four 3*$ntK- » ct 1«» cotiìriÉue Êtaucoup
't!íe pfaîjíí Su jeu.
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CefTun^cpranS ^t^aut Se ^ impatientes.

an jeu for^u'on (n'f eénffii paé comme'
05 fe jouíjaiíeroitj, g i£- efT ^jnteug 8c
f'f afandonnee. « de* emportement"-*, g
encore sien pfué d'p jurée. ; on
pp comportée. ^'huc ,*nanìère faefe' g
paijiÉfe' , pour (tte pat"3 trouÊfee. fe*
Tiietríi^yímentí.»..^

^C- ejì 1oui-à-fai1 contre f'^pnnêtete^
St tromper an jeu : c'cjT gtêwí un farcit) j
g p on efT oít'gé a ttefTiluliot) ,
tní- ojj ,-même gagné" en partie' par jotf
inSu jTric'.>__^

jZ'agentJ sjue son gagne" gt \oifcí
paé pegigfte. aeec- empre^yemeuty ; giait
P (jMcf^u'urj <v /maníju^ 8* mettre an jeu ,
g (ju'ill. ait ptrîii s iCL. gte |aut fui \t-
manseu. ou t'engagee. 8r émettre au jea
ce \ont> iC_ tjT reierafife' ? <|ue s'une1
^maniéré ^onníte' , en fui repe^entaníj
jeufcmenO (ju'iL. g a. p a* gtié an jeu t
en cette ^ittanicre* : Vous avez appa¬
remment oublié de mettre au jeu;
ou, pic. a. perSu , g «ju'oij continue S^
jouer : Ayez la bonté de mettre deux
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fois au jeu ; <m il manque une telle
somme de ce qui devoit y avoir, n'y
ayant pas été mise la dernière fois.

faut £ien je jfaetea. en ce* occafìoné
t'ufce 5e cet maniercí Se pasfce. I PayeZ,
mertez au jeu.

C^woi fuisse faire paroîíee en jouant
feaucoup te ^efaitié jus jon ÇVijaefe' , sascc"
íjk'oj joie jonc* <jue pour je ^fcieertie. , ìíL.
e{t cepen5aní con/es fa. £icn séance? $r ié~
itisí^ntG. une joie fraoròinaire' ij»,nií otj

, aujjì-£icg íji^e Sr Je <ron£fec. , 5c*
je c^acfeinee on. Sr je fàcfyet <juan5 on pe«6 j
catz. c'efT m ne in«íjne (jw'og oie joue1
<j»c pour efaejnea.. JL'un 5e* /tneiffeusé'"^
^nojjen* "^ontj on puijjr je jereie poue.
(Oie pa* <otn£er 5a«* ^uefíjweé-h»« Se cclí~~*
ïiécéeffemcnt , ejT 5e jouer jì peit 5'arepetifcí
<jue £»ii fe tfaiy (ni la. perte ,oie jaienU
C(1 jjoêf'te 5* C£CCif£B auCUnC p.1 j]ìo5 ^fcan
ctnje e^ui jouent^:.

e(T irtcieit- 8r cfjmtee. ou te?

jìjjFer en jouantj , «juanb KICIUC on oit fe*
fctoit ;jue ìoxcimcrf <î entre fe* 5cntê j i£_
t e»t encore £ien fin* 5e £atíse 5í# ,
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^e remutc. fe* (trainí"-* , ou &• jaire*
f n c q n c aHtcc j\5"tr' <p' annonce- ta.
pajjìop.>—j

•G'iL» active <juef<p«e \ij-jtieiH5 5an* fe1
jeu. , i£— faut £ien fc jfaetee 9c criée. , 5e"
contester ou S- j*opiniâtree. ; (Onai* jì ag
tff offî^is te fouteniiz. un coup , ce 5oit^
cire aeec fieaucoup 5e revenu* g t'^pnnctetef',
e «posant jìmpfetnenf en peu. &* moií f» 5roi<
«jm'ojj croií accie. , jan* <tnêtne éfevea- (Ut
e^anejet fe ton Sr ja, Ovoiçc,*^

jZotfan'oy per5 , /C_ cjT 5é t'^pnnitetê
te f*J?*r toujour* avant «ju'otMe ^eman5p' }
car e'cf^ i^nat^u» b'«n ejprit ^cféneteu^
g 5'nne fCrjonne Êien (tié& fJeK- ce>
<jn'o»j %oi< au jeu , janí jairí faroftrer1
aucune j>e»ne'.i_^

^5n ^tie ^oit jamailí"5 cn<rej:rt«5re t&
jouer auec- une personne b'une ijuafité íeau-
coup jupteieure f à pwtoine «jw'effe joie te1
eornmante1 j /mait <juan5 une perjonne 9c
ijualité oisive (jMcftjn'ug íjmî e(T ^'«hí1
con5itioij £eaucoup injéricure' à ta. sienne1
^fce jouer aeec- ctt& , iC_ fané avoie atten-
<ioij à jne ténioK^nce ^ni entpre jjcment 5aiié
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u Jeu (ni eneie Se ^aefneB. ; eae c'ejT u ne"^ttiae^uc Sc fcfi<cj~|c s'cpeil g Se ÊApppp18r conSÎíiojj.w^

*€» ojj pie ^tricmî Jne fa, jteepnne' att£c-fa-jMcffc on ÌohCj 0 à íjmì on Soie Sn cepecí^t(T pnpÉfo à fa j)ïílo' , iíL, ove fan<u> j?aí ,p so# «V S ejnífecï ft Jeu, fe yïCtniea j(tnoiïr* p on fc«5, o») fenta fc rtlieca.^pnnêícmcnt f (Z cefu efT eonjone* fC«mi« fcjncfft <jne pie f* ftepnnc' a»cc- íaqnttle'on Jone'.w^
cfT Se f'£pnncicié 81--^aiee faroîiee1<jh'o5 4. ^fcu Csltt(<n<ttníi)u foepn'nne'fccpnne1 à <jni on %oií (u repccf e^at^ns'en Jouant» 5 jtareicnfiertmtnf fot?pn'oj> ?tic'Jonc jraé joimcitic'j £ «jn'ofj cjT pnfcmentjpcrfafene. .w^
cjT Sf conséquence' %e paÉfTeniiî.tniìêticmcní Sê Jones. ? p on <ti'e|T jtaíf\'«itt §nmenK. commsîc1 ou Jeu ; cocîC— jjonrcoîí aeeipce Éicn Séí incone^nientí"3«jn'ofj cjT o6(ijfé &■ fnéecnia.. C\\\.ai* p fa.ftecpnne aecc- faaneffe on Jonc1 cjT Vun^fjnrticws. pîçÇinfc' , ;d_ çtie puU patf"3fasoíiec' <íoj> appui?" %e p* faíofeí"3 ,
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£< &- p£ £«anicíeé 'Va^ie. j 05 \oifc*
encore 6ien ^oiní""* prcnSrc ^çfatìt a p#
cntporecmcn6 : iC- fanLJ iacfyce. 8r yonc-

piere eranijnifícmcnu pn Jeu. ^4. pru-
Sence ^ttiême g Í4. ("a^cjp? vchiouîchU
qn'oij prenne <on( en Êonne pacfc,» , g íjn'ojj
0c prie Jamais""5 Su ecpctt ìjm'ou Soiirf
i ceeee perpnnCj ^ni au, cafme (jn'oij Soití
fowjonr* COnpCBCR oh Jeu.w^

e(T fret-incigiL. Sr p jwo^nciï. Se*
<jncf^n'nt) ijni anroie mantjné fc'<»Sïíj"|cí ctj
JOM4Mt#.v_^

*€i îeí jictpuntí pfní ^naíip^e*
ticni fOMvJouce., (« o^ì'oij occnsc fa pface" y
iC— cjT %c f'^pnnc/c< 1S1- fa fente cites. 5 (c
P on Jonc1 a»cc- quefquc jîcrpHHC1 Vutte1
(jnaf\ié pjjéciCMrc1 , %en^c confite ì>ch^) ? 0
^ne eeííe ^ccpnno1 ais ^a^né1 ta. yaciie f

pn appeier' íoií Éteej p ^fastee. 8r ôteo* :
Nous avons gagné ; rmaU Vous avez
gagné , Monsieur, ou Monsieur a
gagné.

,J£- c(T <OH<-á-pi< confee ta ítetipance*
%e panitnee <coj: an Jeu : iC_ ^c fans fat
ftjitnìanf f'f d' f4*®** f'"8"
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compfaifaHce* ? ajìp £«e pa* faille#,
croise a cefni avec- qui cm jonc* qn'og
fe /tne< peu cm peine Sir contribuée. à fojj
^icertiffcmeHtií.w^

On peut jouta. A pfnfiínr* forte£®
Se Jen£ 5 ^oní fc* mm^® exercent» pfn*
Pcfprit, (t fc* nuire* exercent particMficre-
mení fe corptf^*3.

j£ct jen^o qui exercent fe corp*, comme*
sa. paume* } fe maiZ~ ^ ta. Êoufe , fc*"3
qniffe* ou fe Oeofant. font preíféraEfc* «nj
autre*, ^ meme à ccn*} qui exercent g qui
appfiqutnt trop f'efprit# , comme font fc*"3
icfSec*"® (Z fe* %ame*. «£orfqu'cij joue*
auç jéu£ s'e^ercice* , i£- faube Cieij fe*
Sonner jlr ^arSe Se fair* Se* contorsion*"3
8r corp* risieufe* ou inSe'ccnie* • i£_ faut*
auff} e'ciiee. "*fee f'p t«op ^cfjanffee. , g
f'aÊfTcnie. Se fe déboutonnée. , Sr quittes,
ft* (JaGit*"3 , ou /Micms son cfapeau : cae.
ce |ont St* cfjofc*'"3 i|hc fa. tien^c'auce ^ne*
permet pa*. j£orfqu'o;i foue au^e ^cljce*"3
ou an/o %ai«{* , iC— tfT 8s f iptonctcft!' Se*
pïé|e«te* á fa. pc!|onne' acte- qui otj loue*
fc* ^e(Jec* tfanc* £ fc* fiancée* ,

<JH>
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ou se ft* píactr Sécant tffe* , ou Su moin*
il- fV aisee.

, oh Se |"e Sifpoftr á fe faire,
g Se (nc pa* foufftie. qu'ojj ^moh*"3 Sonne*
ft* e'efjtc* Éfane* ou fc* Carnet Êfanc^e* ,
£ii qu'on fe* pface Sécant ^ok*,^

i> a. q u e fq w c* jeu^o 8s carie*"3
au^oquef* ic_ ptMtrf cire permi*"3 &- ^ottee.
qucfqucfoi*, parce qu'if* £ie font pa* pu¬
rement Se <>afarS : te£_ qu'cjT fe piqueta , (Z
qucfquc* antre* cù f'aSrt ÍT' a. beaucoupSe part.'. CSWni* iC- y en a. qui font ief-fement Sr <J-*jatS, comme font fe Êrefajj, fc*fanfaucncO , fe* î>e S^*

; g b autre*"3fcmÊfaÊfe* , qu'if* senti (t\an- jtufemeni S^-fcnSu* pae. fa. foi Se ç^ieu , mai* /même*
par fa. foi Su grincer • auffi boisent-if*"3être repasse* comme inSi^nejT3 ^'hhc*personne ijui a. se f'éSMCatioy.e™^O9 Ce \oita jamai* fréquentée, feí^A.cast'mic* 8s jeu j ce font orSinairemcnt»
Se* ^eofe* Se friponnerie* , 8e Éfafptjème* }foMcent meme* s'infufte* (Z Se* quereffeí^* :°" £ tÇF°fe f0" fafnfcj , fa. r^pntatioj ,fa C^;e (t fa foiíune'.i»_^

Q
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Article IV.

Du Chant.

L(L C^AHtJ tjT MJ)^jnnê<cJ , aytéaiic1 , g <jni pen< jVreie
à r^cte'ee fejpsit* \'hhí £Ti4nièce fontj
acfíéaStc'.^^

jZa. f ic n | C4 HCC Ctpenl4lljL<> , 4Ì(l|ì IJHC'
f4. 0-efjcfiop , l^fenlenf le nita. \ef^
^4njon* lon< (et p.irofc t joienLí 11 j"h 0 n -
nciet 3 «u <top fi£ect f Ôu à lonÊsc- jen* -
£ Mp O-fJf^íitH \oî< tVifCB. 4BCC" joîp 8r
(té tcanícc-.w^

.^'A.pSíre' 'Qaitli ^4h(L_, %4Mé îtM^t
le fit (Cvífreé, orlonne 4H£ Cfje^íitní"3
8r- ^iinftï. leí ^jeénmeéj Ité Jjjjmne* (*
Ité C-4n<Ì^Mtt 4 fa^foitC lil Soci^nene. j
i2_ ftí tntfocpe à (et ^anftfc. fonl
^e (eue cctwc. , p4rce fj«e ce jont> fí
Í0M4Mitfit In «^eè*-JjahL^. Ce jonfcj f»
tn t|^c< seé |"ch(é 4Ìtí*^ <jne Cou Iteeoiu
enfctilte l4né (et finaifont let C^céiientf
^4né fej^neffcé (e c^oice } jt 4oni ce
fûíítj f4' coníraife' a (<t
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(iciifAiHce' <|m'4m^ eè^fc* le ('ÇLvAHgitc' j
£ 64114 fcj^neffeé cp (ne \oi< riep endu¬
ite e^anica* (jmì (t\& \onne' oecajìcn 8r
foMte «^ienj £ tjni jtie potie 4 Í4 ptAfijne'
8r (4. ^NjetlM.v—^

CejT pone en^a^it (et famisfet
iiennet à je conjoemea. à ce pieuse nfae^e ^

ijxt t'on 4 iealnif g cemfofe leé &4ntì^nC(í
jnr l< j^e'eené jiijcic 3r pi^íé ejvti ^ne peneen<
^u'au^mcitiet ctífc le ccuje cjm■ fit c§anicni ,

f'itt foui tyraimcnLJ çinéittt le t fn^eif^
»

<JM op f> icatlr> < ^

Ge«|í <jmì ont.» une ítffe C^aije (nt?
loieent Ramait f'ty precafoiii , jtii ^aMce ,
en inteercmj!4M< (et anltct , ponr je faite'
4lmirée j C4B nne íeffe »<>'£ t jT np Ion (4
(naintt tjHÎ poneoil étaiement nouí en lonnee
une l^[oeffe^fife1' j op jtte ^fcoiL* lonc- p4Í^
pfné je ^cffoeijîcB. l'oeoie nne Êeffe <:=nï33Ì^j ^
<]ne Cop ^tte loi< 4C0ÎB. 3^ CNj^nîtíP l'clte*
Êitp conjoemír'; (Voifi pourquoi cefni ijmÎ
<j^4»i<e' Sien <jT 4nj|t vilicnfe le je ^no^nee
oie 81* coHÍecj.tire cefni tjni 4. (a. <=Ncoi^
f4Mffe' Ç 1^fo^tia((e' 5 (jn'np ^pmme £itp
^4Ì( fe fcreíi le je /tro^jnee l'np bo^ii oh
l'np Êoe^ne',>— Q 1
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A.ntar.tJ i(L efì .ar.af^pnnê/c' \'inft«-

Eompce set anitt€~^ 0 Sr pcnijiee ^ro. 4
^ìImíííí-5 4MÍ<tM< id- cjTcotiíEe' fa Éic» séance
Sr Je Jaiee fïÛB. fonef-iemí g t>e jsaEoîlee1
0ie ce'îet <^m'4 f'impoetfmniíi^,

j£oe J^h'o») t(T De cÇanttx tp
compense' j id— fant-> ^eiíee. >>e' /onjljàc.
0 Sr erac^ee. 4»cc- 4j^ecÍ4<ion , 0 id— fans
City Je jfaeica. tt j"e (enta, foi-^ritrne' ,

tH \ì}4m< j!4tf exempte1 : Voilà un bel
endroit Faites attention à ce

passage} &C. Gcfa x ny aie Sr QVanité
î«fnj?|joe/4£fcr', 0 ponce íjw'oH J"'e5 faio
ìeoç 4cceoisr.v—^

Qm««ì 05 tfT prié "^e ^anfee. 011Sr jouce. >e ^wefíjHc' in fTcmwenLr , id— çnt?
fautJ paí"5 ^aise1 í'nn or f,4MfreJ ÍEOjj
fonef-íemt j Sant fa et?4Ìti<e b'c<ec eHHMjjen^ ;
0 laní cet occasions , id— |an< <OMjoMC<f3
tH ^ite' (4Î10ÌM* OMt

jCcí ^í4hSí £t |Teí \ani~3 fe-1 e^aift#
£Ht COHtieHHtf./ <jn'a îlCé arfCMït J >&4m£_3
hjj etrefe jJtiréj oy íoitj con^octntc. fitrt-
f(tmcntj (tt «pjTe* 4H0 potofeí^5 0 an^e
^eatAíion6~^ Sr (x C3s«oÌ0 j cae id- jetoisj
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Eiîienfe ^'c<te cy c^anlanf "nj^ì immoCit&
(ji/nne |7afne ; ce <jmc son îiita» ici ^e f4,
C^coiç fCCpEÌC "MJ^Ì set injTEHWfCHí.

Article V.

Des Divertissemens qui ne font pas
permis.

IJL f X \'4M<Etí^ %ictt<i j^CHttntf"5ïonta otj /ne ieaiitex j>a* ici foru 4a
foH^ ì f4rce (jH'ifí"3 01C Joflt* jîtE»MÌÍ^
4 mh C^tiíicp } 01î j;4e set foií^> sê fa.
(^cti^ioy 0ii p a b. set ecjJÍcí^ Sr (a Citn-
^Ó4nce'.<—

Jd- tt, a <pi 01C JoH< 0EÏÌH4ÌECÍ^
<jn'4K0 Etcge# ? 0 cer joui set j2^>af# , fcí
«t^anfct 0 set Coweaict j ifaj? en x a'an-
lECt (JMÌ Joní jjfní 0E%ÌH4ÌECt 4M0 4C<i|ílntf^
0 4M£> f4HCECt, lest ijMC |oh< ftt ^Ccf4cfet
îft Ofi^E4<eMEt, t>ct Ç&ataìíinf* , \eí^>
<^>4nftMEt Sr COEÏe', íct C^\.4EÌ0HHC«Ct,
&c.

A. í'itfat*, Ìtt id- fxfjití
ï>ite <jne ce Joní ìet «|yemÊf^et conlcaiEtí
4 í'ejfEif îr C5rijTi4HiJ'wv-'.

Q 3
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je sons 6e çtiuif, parce qu'if jeniSfe1

qu'05 (Veuiffe je ca^ee a joi mcmp ce qui
j"e pif^e 6'in6<íce»if 6an* cc t a j~jcm£fée* 5 au
pfulof parce qu'ct; ÇVeufca , à (a sapins 6e*
íéncÊftt t j"e tontite f fut 8r fieeticC,
pCrjotlHC* qui ifí je fiCHHCHf |"oMf Î4K*
mie cÊfj^afioo iu6i j"pen jaffc* 6'ouerir feue,
poríe' ii^ij^érertfnietit* prejque à fous fef
^ttlOftîej ce qui faitj que feur* (Wai^au^""3
^eeiemienjw ccmstic' 6e* située puífic^"^
où fe* pire* ,t rttiêíeí"-' e^pojcHfcj feucrf""3
propre* jiffe* « fa 6e* jernie* jpeu*
<jui? ajrantJ tx (iÊesté ^'eiifeeu. \antf~3
cc* aÇjttn&féci , preHueuf an(cesse* t'tfca-
wi.ier sensé* feí per jeune* qui fe* compo-
jenly, Sr j'affa^ce. á cesses3 qui feue,
pfai jcnf ^aBatifa^ , 8r fc* enfrefenic. , 6e
fe* jaire tan jee. , g 8r peen6re quefque^oi*
^e* fifierfe'* que fe* pèretf'3 (t /tnêící"3
auroicnLa fynit 8r feue. permeffre ^aní"3
tinté /manant parficuficre*. £f fe* jîffe*}
pats. fe fu^ee 0 fx (^anilé qui paroijjen&i»

feur* aju jTetnení'^> , pat fe peu,
\e rtîi36cjTiei qui eècfnC \dtit feurí"3
tejfaíit j 6an< feue* cpejTe*, \a«* fouie1
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feur perjonne1, %onnenf cccajiej « «euç
qMi jonfca set psu* /tíio6<;ti* ? "^'aeoie. 6c*
jer.fimen* Éietj eífai^Hiítf'"3 5c ceu£ que fx
pu6eur g t'^pnnctité' c^réfitnnt Sreroiesifci
fins in jpires-.s^

"fyone ce qui ejT 6e* %anje* qui je jonf
6ati* 6e* £tiiaijon* parficuficre* aeec maint
6*C£îcì*, effc* ^«e jonf pa* .awoiii* confeef
(x £ien séance' que cesse* qui (V jonf aeec-
pfu* 6'eefatJ 6an* fou* ftt J^aft : car fì
mjj ancitp <t titJ qu'íC_ ^n'p <v
perjonne qui ôanje e'fantj joÊrP , j'id. rr\ x
per6u f'cjpritj, qu'ejT-ce que f'ejprif c^ré-
rfierj pcuf ihjpieeit. foucfJauLj ce 'Víeerfíj|e-
meutí qui (n'efF propre } 6if 'Gaint»'
Ctoife f qu'à epcifec. 6c* paj^íon* ^oufeu-
fcé t ft tant fe^queffe* fa pu6eur pee6 fehU
^oj) écfatJ parmi fe ékkìLJ qu'ou fait ty
gantant ç ep | '4Ê4»6oH«4nta à fa 6ij~jofu-
fion ? CejT auf> -tnìseé iuipuîrque* 0 4ìuf-
ferC*

ì 6it4 ce *€4Ìtif ^2)ere'} « ^ou^ciii. que
feur* pffe* 64H|"c«f, 0 ^tion pai anç mire*
cÇ4|Te* 0 paife^"3 à feur* jépouç } qui
ioieenf 4pprcH6re <i feur* pí'fc* a aimes, tx
CNerfa, 0 çnot) fat ta 64njVj \an* fa-
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(jMtfft , SÎ< 'Caïn* Gf>'jjo|Tâme , ft COBptf"i>
tjTsé|Çonoí^ pu* ft* itmatcfyct inSe'ctnfet,
fz t'âme f'e|T encore £itg ^avanta^e j
Cil* (ci (fflítnfciT* joflfcí (ci js*4^ Sctf"3

íjmì ci) fonLJ fenrtf*3
Si»er<i j~pment (Z (cuti pfaiprt jonfcj (ci
pmini jTeet £ (ci efcfaret Set "V^mont , ç
fe conSnijen< et) £cici pfníof ìjm'ch fymmci,
pMij^k'ift f'aganSonnentJ d ici fíaijìsf^

Ç^noìíjne set Gom^siet pa|"|en< Sant ft
^nonSe potte mj %iBe*fi ffemenO £ptin£<f,
effet font cepenSaniL» fa. ^p«<eí g fa. confn-
faí> îk GcijTiani|n»c*. £n epfef cew£ «ni
j'aSOHHenf À Ctf Cltlpfoi , (« íjKt tM font#
profiíîìojj , jíie font- ift pat- pkÉfiíjMírMtkSa»
^noeet b'iit|íitmV j g ptkf-op ainne. une4
profession (|ni COkBEt Sf confusion CCUÇO ijnï
í'cçccceni ? <£< cci aci ^n'ejT-ìf pat infâme
(t £pnicn<o , ^ant fe^HCÍ— <om<C í'aSrtffV
con fi fTc d excite* cn chço me mci g Saní"-*
(ci nuira ^et pa^oti^"' |>pnfcn|ct pont,
fe j^ucfset «ne pcijoKHt situ jOiée çnc peuU
avoir íjne &■ t'^preene. ? *6i oh p cfjatiic',
en (T\'f etilenS ijHt Set airt íjni |"onfc#
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feet-propret d inspirer cet /triem té""3 paf-
fiont. y a i i£_ Sr t'^jinncicié g Se fa £ien-
feance Sant set ajw|7cment, Sant fa ^nn»
Siié ft SaHt fa. fi£t*iè' Set Comgsien* g
cet Caméhicnnci ? ^ a-f-i(L« tjuef^uc'

cfosc Saut fenrt jfejTct, \aní feuré"3
parofeí ^ Sant femît pojTnret , (ju'iw jrc1
foii insgeentr d hj> Gfjí^iien , £ioh-sensé¬
ment Sr faire4, priait meme Se ÇVoie. ? Jfùm
efFsonc <on<-a-f.ii< eonfre4 f'^pnneeee^ s'en
faire fan pfaifer g son Nieerfiffcmení.

Jld ffjcâíeci Set C^p^rafturt ci %tt
J^DafaSÎHt , <jni fout osSinairtmenf SrefjVt^aní set pfacet pn£fi<]Met , foni setpaeS^t
comme insèrent pac. iont (ci ^pnnêíeé"3
^e«t : ce çne fantj otlinaiscmcniLs <jmc set
atitfoni <]»< ('p atictcnU. J<L. fcm£ft»
£J1Cf»te ijHt CC soit pOMB CH^ t^MC fer1
set ait See (Te't » "p" r* , comme ift çn'ani
pat fe «ta^CH Se^ohítb fe poi|"a« Soh< rC_ |e
|er< poHB peeSce set âmet Sant set Gomf.
Siet, ift puisent facifemenJy peu ra|*|a-
ptB au pies Se cet ifytâieti puffict ; g c'cfT
pêne cesse p;, ^,'iCL. ^ tmpfoie Set gaus¬sent, ejw'if (ci exerce-, ìjh'ííl. set fotme' ,
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g r'i( pen prta pfon f'e^ pression V
"€41 nt Gfj<'j;p(Tomc', comme l'une ftjTc'
lohf iùm infecte tante* te* Qiítfte* lant fc| —
íjucífct ift OeonLe. A-w fîult pwe et* (on f—
son* tilieu(c6~2 , ^ìitj C& *€.»ih<
ont proféré' (juef^vtc* Éfapjcmet ou íjnef-
<jnet parofet Siffyonnctc* ? on C^ooi t ^hc1
ft* fou* pemportent en éefai* rire' j
if* te* ap pfauli (sent la«t Ict cjojít ponB.
fepMeffet on leesoif set fapileo..

G'efT \ooe- un ^ieetíi j~pmeH< fie»
, £ un \étcfsa£(c' pfaipe. ^ pfon

t'eç pref|ton X- ce ^)ècc, <^ne cefni <jne son
prenl À ce* foetc* V- peífacfet : ctu>e
<jvi p f traueent font patoîte& íjM'ifí"5
ont (e ectue. jt f'c|prif £ien Éat f jt 6ien peu
le 0efújio».w^

^m'cfT fat pfnt séant a mb Gjjr^-
tien Sr p /concee à let repetpneafiont Se"
OWarionneffeí

? laHt fepueffet iC_ ^n'p
autoii tien íjmì patnf aJréaSte' (i \iver-
"(T4MLS p on (n'v /mêlait te* parole*
<j«i fnj"pn< impertinente* ou òéfÇonnèttt,
aeec- te* po jTm-ct let monoement <onf-

à-faii inle'cent, G'ejT pour ce sujet qu'une
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perpnne (*a<fe £ie loil reparler ce* forte*
^e perfaefet <jn'acec- -tneptit y g (jHe1 te*
pèret £ set /mère* (ne ^fcoirenf jamai* per-
t»>e«ec à feu r* enfant »V > (*
loiccní feue en inspirer Qcaucoup s'jprrcuc. }
comme éiantj contraire* à ce fjne fa. Cien-
pance'j anfp-£ie»j <jne fa piété chrétienne f
t^i^e l'cH£o.v_^

JZ'^pnncteté («e ptrmef pat çttotf pfnt Si¬
se' teouoee awç perfaefet Se* (gansent* 8r
corle' , ijni , epopopnf <ont fe# jour* feue.
C^oie1, anjTp-fiejj <jne feue. «mt') ponc.
Sivertir (e* autre* 5 ^ne peuvent este almieét
^ni anime rejfaelét par une perpnne rai¬
sonnasse' , puisqu'il* font ce <jui SoitJ être'
eonSamné le foui fe anonle1 , en piranf set
pnfet fn mìci et $e sa. raipi;.
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CHAPITRE VI.

Article I.

De l'obligation que la bienséance impose
de faire des Visites, & des dispositions
qu'on doit y apporter.

OQ\. £ie pCHtj , jîomb (V/ece £pnnê<e-mtntJ '"San* le .tnonte , je %i|"-
fenjce. S* faire' ijhífejucfoi* ^e*
g s'eij etavoia. c'cjl nne oÉfj^ufiop
fa. fiienfeance impose aw^e grumes.

cjT ""fcc* OV(|?/íé ^nécc|yaiít< ,

pré jetifetí"-5 p.112. fa. jnfTice- g fa. ^aeifé }
ÌC_ ejT Se* Çvfìiet Se fie "séance g s'antilié
"^Sonf 09 ^»ie pebu rai jannaÉfemeiit-î jV
Sijpet-. jee focpjMC í'oh ÇVií San* le ^ttionae $
enf?<j íL. c(T Se* ítí aCjcifMmcn&a in-
<ceSÌ/Í* an£c GíjréiiCnÉ"3 font* â^cf g
Se fonfe* consirion*.»»^

^Sa. ^ussice jt' fa. c^atUê e^e içjtní ^ne*
fvout ^Neifiíion* £io* pacen* çnniaStí"3 ,

aRïiefé* ow San* f'cm£a?Ka* s'nne apfaire1
épineuse j asee- fepjMefé'"3 ^nané"3

avotìs^
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avant Se* \;jférenS* , Sis- <jníft'ffctf^
çticme1 Se* ptocc* : f'(Ct>aM<Jife ,tioh* (tj
fais une toi capitafe1 , focs:jk'ìíL. ^ttoníf"3
orSanne s'atwcB. ^so* ennemi*. jufTice1
Çtoen* (jne ^mon* renSiati* 'Z^fjïte à st\o€~*
jupécicHr* pans feue, ictttirhtncs le rejpccé
g fa. contante' tjn'if* an< Sîoít s'affínìre'
8r /1iom4 J fa étatisé <=>\ituí tjne ^rion^*5
0«pliions stiot inférieur* pane ta és fhe. ,

ft* canjofct ,? fenr procurée. fe* jcatjice*
tjni peneení fenr esse nfift*, JfmUont San*
(T\0t ÇV'jìfe* fa conSniie Sr J[c |m*. CfjeijT
(Tiolte c§cf £ /tiotcc ,masèfe : j'i£~ ^^a.
C$CJ .icíjrc , c'est* jsona fui procurée. fe'
ja["nE_< 5 pi'i- °Naa. cjjîj CS\V-u<§c , c'cjT
pane. fui rcnîre un frète cp f'area-
c^anti Sti jei'j) 8e fa, /wiastj j j'iL. enfeer1
San* fa. í-mai|"op Su Geníeniea. , c'csT
feue, apétee. une J-iésifoi) mtiracutenfe' ■
iotoíct fe* <-:>>tf(|i<e* 8* cV ^ioip ^awoena.
|*an( ,tîiae^aét* pae. ^Mef.^Ht* Ëie»fai<* ;
(tie sauf Sane- jamai* en |aire S'inHíifc* •

g c'c|T une' .tnar^we' (jnp f'op eonnoîzj
6iep peu te jeti^ bu ittnfï f ^Me- ì'.,ffCK.

janaij'op erj aiiaij'op yaa. îéj cencï;nicntJ
R

Se
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£ f*"' f ^ire conbuif par ^Míf jue'
Ct:c ff4ÌiC.W^

.£.* í^Nifife* 8c sienj^dfîce' 0 ^'nliíué
|anf_J cesses (jus' f'nfarpe' a. ít^licá^ à
cetiaint jour* 8c saunée jt ban* ^isícfe*
circouffancc* be f* Qvie j op pne peut*
f'cij ^ifpetífce. fan* f'aííiree. njj Kibicufe'
eníré 5 /triait i£— çnc fantí jconfoHîee
Coipoeté aacc- up /wolif 8c sien séance'.

JLeé CNi(l<c^5 pOMB. affaiít* boisent*
cire proporiioniiécá'"*' pouc. fa ^bnréc' au

fMjetc f'oi) íraiíe j (t ban* eeffcff3
<jni a-.C f>n< CJMC 8c éichfcance' ? op ioitj
^htittemte peu be tenté , bon* fa. craîti/e'
be fe renbre tnnHVttiç oit imporÍHjj.

j2orf.p«e í'oj) renb C^^ifïie a <jwcfijne1
personne be confìbéraíion , i£_ fani aeoic.
í'affCMfion 8- pstnbec' bu fÊfane- jt
fct fe C2\ic|iti proprement.' j i£— cfT ^nítnt1
8c fa. \éctnccJ fce pn'afíee efj'j fe* nmií"3
eju'fjaCiffé Wctnimtitlj,^

Çonsme fa (¥c{iyicp ^tiatií b
f íé^nthfcc. teé impie* g fe* eftr-o^ %c'
ptransa ifc* cîneenr* 9 i£~ fauta f'inferbire'
slc|jínmfnf fonic «PjjÌcc 8c fiaijo») apte Cm£,

éfenb 8c
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Article II.

De la manière d'entrer^chez une personne
à qui on rend visite.

LOc| ^n'op renb <=>viÇte d >jnef>j.n'nij ffì fa. porie ejt fermée' , c'ejT hiic'
jpranbc inciviíiié 8c genrice. fort? , (t
feappte. pín* a'wtí conp j it- fawtd ^
frappee. "^íHCífflcitU , ï aifenbre «Jh'oj
okíic fa poc<e,w~^

Gi, apeé* aseir frappé btwv cit, iroi*
foi* ^ personne Chiens ohbïìb. ii.
faní s'en affec. , g eemcííre fa QNjifîíe' d
«n site .alternent», _e£o» j.jt,'aii fie «c bu
fiemfoie. p°ft^ f"t fa potier1 , 05 sconse1
fer1 eotboij î>,Mnei jonnt<<c , ot) ^tic' "^boita
pa* fa faire fonnte. asíc- ^^iofttice y jS
i£_ fawtJ , faiffeít. enfee fa. première g fa
jecon»e fci^> <jMe fou frappe on íjnec
í'op sonne, afftj ï'iníírsaffc' ponu. <|ne'
fe »omcfTí^ne pniffe ^Sttnie owveia. .

•t£orf jMC- ('oh rtttb 0\,:p<c d ïe* pte-foMne* be cohftbéraiio^ j iC_ fawi fonçons*
fe faire annoncee. par nu \omifTi^Me' ^

R 2
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^ évites. S- fe ^SlondfÊ á foi-/même te1

8r OnVon fis ne , iC_ fnffi le ^ise'
sot» (tten) et fa ijuafite'.w^

^aof^Ht fa. personne à fa-jueflV ojj
etnl (VififF e|T affente, et) fait inscrire
fou (ttenj cfj'j f® sorties. , f'iC— s'en trouve }

fìnoij oh fe retire fan* tien lire1.
an* ft* ^maison* où iC- ^ a

Ci €h iffo O' Iji)®*''4*- 1 0H ptwf ^""of412*
ejuef.ju'wj) lu fo^ií"5 &- lire (jwt^ son <{T
Ooenuj fi ^néanmoiné"5 s'affaire éioitj
pressante, iC_ fanlroit prica. fa personne"
a fa^neffe om paríeeoit , lessive1 à ctffe (jui
e|T affente ijo'on a. le* ^ofe* importante*
à fui ccihhikhì^mcc.• *—,

C^-ieftjMt famifite. ejue l'on ÇoitJ lan*
une fWaifoj y oh ^ne Soif^amai* entrer lan*
un apparlement far,* avertis. , R- (jueí.jne'
^manière <pe ce foi£n>, ejuanl Éien /même1
eti trouveroif fa porte ouverte,

jtCorf^jue son attenl lan* une fasse1 ou
une aníi-^amíre , c'efT une ineivifité ^àe1
c§aHter, &■ fìff?rr g le toucher fe* m.-n£fe*,
&■ reparle# par fa feuêírr, (S'C.

C'efT uns ^ccffìcrtíé ímpatlonnafifc'
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"^'entres. fe chapeau sue fa tête lan*
^«ef-jne /maison <jue ce foitr ; 0 forf^ue1
son entre \an* fe* appartement'"3 ^e*
(C^ranl*, /meme penlanbe fe«r affence1,
fe refpeet e^iepe <jue fou faita j* ìjmc f'cjj
refTe \e'coiivcrt_i j*!]»»'» te 1MÍ f'°" íf*
fo«t*.w, . jti

í3n («e fauroit avertie: trop fré^uem-
ment fc* enfantf"-* &r çe portes, fa ^wiaijj
fur aucune ose" lan* fc* appartemení^3
où if* fe trouvent*".

/ H' ./í aïtC- / rcrue cl' c-Article III.

De la manière dont on doit aborder,saluer, & prendre congé dans les
visites.

OCVV fafue Sr différente* -wanière< ;premierement en fe découvrant*»
le fa swain Iroife , ainsi cju'on f'a dit»
en passant lu ^apeau : i£_ faut f^ec.(molcjTemcní fa personne", g aprè* avors.
avance1 ^ucf-jne paí , f'incfineo. • i£_, fautJéviter \e tires, fe piel ch arriére , etj
ffraní fe corp*, cet ufacfe tfr^íoff?ÇK.,
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On boit, tp je conrÊaní, avoie nue jìfna-
tiorj fe p>ieb broií un j^ui en avants f

g fi pieb cfaucÇe' u n ptit tn arrière 5
^sriait prêt bn broifcj', *€i l'on |><ijjc <i
coté be fa perjimne (jh'oh jafue1, tC— faniLr
^rpíîjlte. fé^èrementr fe pieb tn avant Se1
psn coté',

■€i l'on jafne toute une compagnie'5
itm |a»fcj jafnee. \>'a£or"b fa ptr jomte fa.
pfntf"-* con jibéraSfe', partieiifièreiMrnt fe"
dpaîfve' bC ta. /inaijonj enjwiíe on jafne*
bit COÍè btoit , pitít fe ^TlifítH g on jinitj
par fe coté^auc^e1 , en avançant ioujont6~*
íjHcfaHC pat ji fe terrain fe permet.

On (ne boit Ramait entrée. bant aneHj)
sien

, jantí"^ jafnte. cen£ <j«i p jonta ,

ç c'c|T" à ctfni <jtii entre' á jaince. fe
premier; iC_ rnt ?ant pat cep.'nbant pertes,
ee eérémoniaíL- à f'e^cèí , ^ni |Wettct
<jne f'on ÇVjì/e a (a cfêne t par bit tété-
vtneeí o te trop a|^ -ctéet est /iHnfíif fit'eí.

fa. personne <jne f'on j"afMé ejT
<j«afij?ée, pftií s'en ^oií j"'incfinee. pro-
fonbémè«t.<._

•Gíconbimcnt, on ja?ne en tmita^antd
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fa petfoitne à <jni f'on rtnb fìíe j
^rnaií'2 ceci £i'a fieti <j«'e«tre i^Auç 5
parent , ou per|onnet <^mì ont ente effeí^
"\et fiaient particnficretf*-'j catt i£_ £ie'
contient pat á un inférieurs. tonnes,
fe Éaifco- « MH j"tipíriene. Z on ^Soif ait
rtjlt ofjeirce. \ant set tíMÉTira ^ciMentf"3
t'nfacfe ^pnnete bet perjonnet pofiet,

*€i, en entrant bant un appartements ,

01) tronte fa. personne (jne f on ijìte'
occupée à parfee. á b'aHÍreí*-' , iC— ^tie'
jauu pat s'interrompre' , (triait aitenbre'
«jn'cffc joit fifre', £ j*'cn tenie. éfoKfné
^«j^M'á ee (jwe jet apjairet |oient teeminéct,

CejT une pmíe contre fa. fienjVancc' ,
<n jìfant_í (jHef-jH'nij , on en fe ren¬
contrant bant fcé rnet, be fui parfee. ^Se1
forij , 0 be fui ^bemanber, en criant, btt
çTtonetffct $e ja janíir'.

JLet e^oprej|ìont boitent tonjiMrt être1
conformes à fa <jt<<afiídr" a a fa perjanne íjw'on
C^Vifìíe j id. ejT trop |
tntojee. entre ami^3 , g jïtefouí p«£fi^ne-
mtnl j fC_ |awt bonc piníerbire cet /tnanic'ret
be parfee. : Comment te portes-tu ?
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Comment va ta santé? &c. •€< í'o«

C personne an-ttffut Se Çoij
or) penta tmpfojjfB- et* tfe perron* tcj"_
pírfMínfí^ : Peut-on s'informer,
Monsieur, de l'état de votre santé;
ou, Trouvez bon, Monsieur, que
je vous demande comment vous
VOUS portez , g antre* cfo set jcm6faífe« ;
on ^oit ofcjere;a. <jnc et* onc^Tion* r,?
je font p a* niije pet|onnt* hîe fa. pfntf"3
fiante tiffintticij j iC_ fautJ fc prejeníee.
en fisc ner ? g aítenîre qu'effet patient ou

» -,

(jnct'c* infíïto^thtf'.Wj
ç^rfaní une ^^jîjite, on ^ne Soit j"'aj"jcoî*

» * ■ / t ■ i ' i

<[« ap. d en aeoir efe pris |t apse* «soie,
jini |on ccmpfiment- ; ce jeroit une impo-
fitefle \r«Jotjìe. fe* jîecpeí le* pfné"^
£j>nocaSic6~-> (t (et pin* comfuoìc^5 et)
<jnef.pi<e compagnie" (jne ce joifc», t^ant
(et a pparte menó"3 eù il_ |e teonec \e*
j.mfemf* 0 ïeé ^ai jetf""-5 , on fv.e ^oifc»
jatnai* prenîre &• fauftnilL. , 4 .woiníf
(jti'oj ^ne fojìjec'; ç iC_ prie coMBÍentJ pa*
îi'approefSíB. jog fìiepc' ' trop prè* &" refn!
%e fa. píejenne cjne f'op Chipie, Jfí—
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pTi'apparíienij <j«'au fat*' /e a PéíOMtïi
Si- j 'aj~jcoic. famifiercment j»e- fe* fit^té
réjerei* «npe personne* tiéttei.

t(T íon %'oÉjereíie. <j«e 'VaHtT'
un appartements , fc* pface* fc* pfntf
étoicfnéels? Se fa porte jont fe* pÍHÍ"3

nor.iÉfcí.

an* fe* jite* <jvie son renfc ,
oh toit eviteb. avec- foin set fencpHenr* ;
^e* (jm'oh a fatiifaita enj ^oboìs^"-^
8r fa. irenje'anee, ou termin/ f'aj^aíre'
\o«t on étoit ^"arefé, i£- pinte»
retieea. pont ^tie pa* fcijTraire inntifementj
etn^r d <j«i son renfc C'Niijìíc' ; fì Con
fc itouve tant nne compagnie fjiomiren |V ,
ìl_ fantf fc rttiree. fan* ijut for) j'en
aper^oise', pour étiíetz. fe ì4raH^cmínii>
g f em£a»ra*,>^^

C^nanî) fa personne ejne Pot) ®Ssijite ,

<jnoi.-jife tre*.<|uafip^ , ÇVewt jok» con-
îmire jnj^n'4 fa. porte S,- f'appart.nientj
ou gneme te fa me' , ^tion* ^oie ^eeon#
pa* £iOM* p opposer, itnai* téntoîejnce
pa» ìe* ^tnar^tic* Sr rt^perf comfien og
« (T rcconnai|jjant ç |e^ptfe 4 í'^pnnentt.
^m'cffe jiiom* faits.
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Article IV.

De la manière dont on doit recevoir les
visites, comment l'on doit s'y compor¬
ter, & sortir de celles que l'on rend.

C'éjT m»* incioìfi»^* írèí-^ro ppère 1$Jaire aíícnlrc' fei pet Ìohbcs^-1 tj«i
C^vìenncn» fnauí renlre ÇVipíej p sot)
éioii telenu pas (jMcf^u'Kjj ^ uni pf»i
^ratile jjwafi té ^ae celui ou cesse aui
|e faitj aHHOhcctt , od pas une ap^aisc&- conp'^uehcc , oh ^oi» ç^ae^eu. un<?
perpHttc' le Í4. ,"»iiai|a» SU lecícotc. ^
tntecitnie. eeffe' <j»i C^Saieti» ^Vetiítrec. ,

jufcju'à ce <jne f'ojj pHippr pi-^tnême f»i
renlse (et leeoirí ^u& fa. pofiícppr'
tn pasciíL. cas? : p l'on (Ht pouvois lui
ienieu compagnie aupp ton^ (ente <jue fa.
fofitc^c pm£feeoi( f'c^icpee. , on ^etnroif
p lèjfajpce. fe pfoi £pmic»emeni pcppbfc',
en paijuni er.fenlte íjhc fou ejt JéricMp-
tnett» occupé1,

©t, Cc loi» point receeoia. en to£c' Sr
c^amStc fa C^vipíe j'mkì pciphne' V
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a ^tnoiní"^ <jne sot) (nC joiti

prprii j \an* ce Icenice. coi, ce proi»
une imposiiefíc $c fa í|Mi»(cr pans pf}a£ifíer,
iû. pus pufcmen» J e^ocnpe. ^ie1 pn'etee
pal lantf"-' un ÇaËiflctncnt plu* \dcent
pour f* tece»aìe, (é.nite t^aupo , o»j peu»
Je lipedpe." iee çKCntte dejasif.

ç$è* <jne f''on (nous? avitiif <j«e
lei perpnnci SU cotipi^rafiojj pnou* ren¬
ie»» 'V'pie, (C— J«»< tout epuittee. , affee.
fe* ccccvoie. à fa patte , g feus lannee.
<oh»cì (et /tnorijvtc* ^V^iiiichc. <jmì ferne.
pn< lut* , pni c.'ptnlatt» fei /mettte a
fa ^fenc pas »rop SU ce'ee'ntoHÍcí^' j p
effei en»roienf foepMî l'otj eJT au fi» ,

i£_ jtie Jan» pal |c feere. , ccfa peoi»
le fa pf»í géante indécence.v—^

G« loi» toujouc* , forppe f'oh r e ç o i<
le* ^^vipíei , oppie fa. première pface' ,

(trtîme <s pi ^a•• » . ^

jilorpHe arriec' pehlatt» te1
repai, on lai» fcncfacf ce. o p /tn e/ire*
« <a£fe

, <t /moine <jne pi affaites?
pne fc lui peimcttent pat ; oforí »£_ faut
^nitíes lx tallc poue fe |a»ií|.!irc pte. ce1
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p'ifL. ■ \e'|î«e' j iH. fautJ au eeffe fìeg
fe g^asbee- &• «tubee be* c>,o/fìfc£~-> £
f'fjtttse be* etj?ít#.v—^

^ll. fani foncent* BecanbHÌBe ,jMf]M,<» ta
porte ctn£ <jni gton* Ketibcnt c::?Ns}ifTfe , g
f'if* ^oieenf /tnoufta. eg <=>voitutt , iít,
gie faut pat eenfeeiz. £jn'if* t*i'p |"oien<
pfaci:*. «£otfpe ce fous ^e*
iC_ |hh f feue. ptdfeiitee. fa. /tu aig , soif
jJOMB befeenbse í'efcvtfieE , soif pouB /tJiOHfíe
en ^coi/ure,

,â£c* pcefonnc* pwêfipc* sons bifpenf^r*
&r ce céïétnoniaZm} senti affaite* ft* obfi-

gpeanf S- «fT« ban* feuu caSinely.
j£arf^ue ban* fa. compagnie pe f'og

a. rccne^ pefpe* petfomie* kc|Tch( <an-
bií pe ^'artfít* f'cg ^ohí j oh gie*
boit conbvtite pe cesse* bons fc*
HT .(fo b i fTi nefw é ponc. pe {'on afian-
boiine fe ït|Te Sr fa. compagnie en feue,
faetue. j panb une ç^aHic |e feee1 feue,
fat fi s. ^ or) bois tons pistes. poní f'accem-
paepcc pfp'á fa. poefe 3r f'apparfCMient}
g rnême pfw* loin } fi fe ecfptef f'egiepe,

<^411* fe* ^^"vifìfí* te. foiu. ^ iC«
fan W
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fant_> cOHÎMiee c^ej cffe* ft^ f^iwit^3
pe í'oh au soif reçue* f à gnoin* p'cffe*
gie foienf accompagnai"3 fMfpfammeitt*
pone gie ctainbee aucune induite rrù aucutf

*£a. pofit cffe Cjiije pe fe* ftsfonne*
pi Btnbenf C^ifite gi'infetEompent /ni fa.
conetrfatiog , gii fe jeu 8r cesse* p'effc*
<=*o<mLj Osoîb. , g f'iCL. p a. égalité
Sr eonbitiog f ce* ^eenicee* pensent con —
finnea. ftHC* occupation* j anai* oh boita
cesse* tout "^ifcoHB* , faute patíie §r jeu ?

ff fa. peeforthc' <jui enfte c|T aM-bef|~M*Sr cesse á <jni effe tenb C^oipíe1 , cffe*^oi< rmcmt pite. (jwe f'og cotifinHE' j i£_
fawta oÊftEBíc. <jne fi fa. pecfanHe'
attire a. cjueí^Me affaite à comniHuipete. ^
oh boit»

j apte* un f^ea. cotHpfimcHt^ f
sa. conìuiíc ban* un appacfemenf fépatè f

g ge pa^> irop 5a<ec. fa. coneetfa<iog j
ce pi fMi fceoi< ctoite p'og tHípteffé^S- etiouenca. rcjoinSte fa. compagnie.

-^otf.jMe f oh tníte \tnt une compa-
^"ir, ou p'oj, ín sorti, i2_ g,e fanta
fa* fafy^e. au gtiifieu be fa. compagnie,

S
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à moint <jnt f'on ftic pwiffe faite auftt-
me ni 5 4 foc* iC_ |íih( saluer À broite £ <J
^4«cj'c' , tn faisant <jw(fíjvlC* tueuse*.

çjjjan* tet O^ifitetf"3 <jne fe rettbentj
^iet pttfonntt affiéct ou. be* amió"-'^
ioui te cére'moniaL. conPi*' ^4Hé un&
pofitC ÍT' \o«ct g réciproque1 j iC— íjj
l^uf foujout* Cannic. f4. ^ônc ft t'aia.
^MÎnSé.y^
«===e*ìego jgîs;^ = »

CHAPITRE VIL

Des Entretiens & de la Conversation.

L(Ct personne* qui t^íitJíntJ ^4nífe /tnonbe f0 m £_» o£fi<^ée* par tenef
affaire* ç feur* fiaison* %e fe sautez.
çnututffementJ j /ttiai* cet entretien* feé-
<juentf"5 , ce* coitpcrfationé &■ ^nécessité
«u ^'amusement.» boivent iouiout^3 fe
ressentie. 8r fa. circonspection, bc fa. ft-
«?'ííe t ^ ta /tnobefTie ^retienne*.

CV\.ou* bevon*, bifcj te 'Ga^& 9 fífÍB"
çtioé parofe* au poib* dr f'oz. } c'efF-«-
îiee'j que comme fnout aítacfjoní un ^çfean)
f*Î£ à ce nr.iiaC. j ft que fnont tn ufent

Chrétienne. 207
avec écaueoup "^'économie1, £ttou* bceon*
éepafcmentJ atíacjjett. un an» FS,£ ^
£io* parofetf*3 : eat fe , comme fc bitj
f'A.pôtec 'Gainfca Jfacquctf"3 , On peut
s'asturer qu'un homme est parfait,
lorsqu'il ne commet point de péché
dans ses paroles , on boita» aufefe fc
perjuabee. que celui bontJ ft* parofeí"^
font pure* , a. fe («Ut jpnneie J tanbi*
que b'un {Jomme corrompu. iC_ me forO
que be* expression* révoltante* , qui por¬
tent fa. corruptiorj ban* set /m<£nrt.

Comme iC_ (fn'ofT pa* b'aeíion* %an*
fa. oh f'oij je permette auianta
ù'cffcct íjMC ban* fe* conversation* ? iu_

fauta bonc- f'appfiqutB. á con moi'ter fc*
rentes qu'ojj boit f offervet.

Article I.
De lá Vérité & de la Sincérité quidoivent toujours régner dans les Con¬

versations.

L£ /mensonge tjT nu CMice obie»t(v ,g f'on ^%oita éviter avec- fe pÍH^"^
Jranb foitj &■ f'p fatffer ftrafntB. ,

S 2
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cae , fuivantJ fc (Wtttifonepei
tfF bant MH ^pssutie' Mtit <ac§t f^onfcufe' ;
g fa. (Vit ^rtstníCMít mhé jans
^pnneHE. , <jMC fa. COM|M|ÎOJJ accompagne1
fOMjoMÍÍ. -£e pfi<t f^cfee (ttltnfoM^t ^Tie»
|anPO!< /WlCttlt tH ,W^

jLc ^íop$t<t (Èoi ^>u <j«c, Si nous
voulóns couler des jours heureux,
nous devons éviter le mensonge;
ç ft G^e rejpatbe fe ^ttienfoMjpe comme1
une adiotj fì b4«(TaífC, íjtt'iC— (ne ceaint»
poíní bise* Qu'un voleur est moins
coupable que celui qui ment par
habitude, parce que ce vice est la
preuve certaine d'un cœur déréglé ;
en effet# , f'Á.svcpe' bet iénc£ctt , <j«í efF
ft pète bet b^féepfcment , efî anf|i l&
pèise b(t lwenfontpe',w^

JLtl peopoí é^uivo^ueif^ font# ^eé
^menfon^et formtft , b'aM<an< pfdt obienj»
ijM'ift fem6fen< me«pe ft /wie«<tMB 4 coneeií
bet repeocjjet (jm'ìC- miette' , g cottfonbee'
fa. (V4ciiè avec- ft ,-ttien fanc^.

C>e (jui a|oM<e> KSI ^-nonceau, ^ec^tf
îl- /wiafice g b'oppeoÊse' 4 f fJaÊifHbe 5e*

Chrétienne. 109
/(«CMÍIC- , t't(7 íjMt ft /m«H<tMtt. ÍOmSd
p«r(h< bant bet inbifee4<iont femefTcí"-5
4 fan ^íocíja'sj (* 4 fnimcme'j fi, pane.
fauve* ou conferece. fa. téfuiaiioy exposes'
pac nn /iticnfas(«fc" , iC— faut.» joinbee' fa.
perfîbit 4 f'inbifcr4<io»j , iC_ £ie Éafanctra.
pat} iC_ £tit refperíera meme pat set fecte/t
<jm'ojj fni aHïa. coupés, g ÍC_ set bienf-

^epMtra. , f? cefa. cfT ^nécessaire , poeie (e>
fadtsce. Sr fa, confusìop j íeffet foui set
fni<et obienjet bit /mtnfoncpe' : ijM*apr;yc-

i£— ? O\ont peebontf"' fa. conpance* R*
etuH 1wi dou* connaissent# ; £iot ami't
(n ou 6~-> aÊanbonntnt# , (î f''*" ("«"* Cj;
"(Tf , ce fon< bet impcMben^3 on %et.
ftrfîbtt.^

paient g set ^ttiaírfett onf coin-
«iMn^mentí» <ïop %'ÍHbMf^tncc' poMU. fe'
^Menfontfe' , g paebanntnt írop aisément*
«mç enfant ctM£ (jn'ift fon< pan* f'eç-enfee b'aeoie ^«aní|Mii 4 fenrt Veeoitt ;
c'efTfet famifiaeifte avtcr fa bif|?innfa<ios; ,
<=Sff'cc î>'a«ían< pfnt ^anjettn^ , ^'os,fc soupçonne fc /tisoint,v_^

^e ni sentent bant set païofer3
S 3
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t|7 mmb peoîiMtfiot; au. (^i£m|aetijj-
cieng ^afemekfcí j>ío^ccf<c' pa* f'e|pciLí
r- í'ig.oilm^ifc' , pae t'^fthmíltí^ 0 pae.
fa. 6onne £sncatto»ja<^_^

a Se ^eo^iìítf^ pínO
rofpar^ommativ <jne cesse 5c ccefaiMt* per-
fonnef* <jmì , *an* M«e compagnie1 , [e1
païfenf à f'oeeiffe' «h je jenstMl
pct j^ion* tjut fe* anfee* «e pensent entcnfcïC j
ce \éfa»f ejT cependant camtnut) parmi
ceng fvncntt <|t»i |c pi^neni^» ^'apoie tte
mhc Conné CDncatiotj. C?!ií^
Anointf"^3 incieiíl. 5c paries une fantpMS'
étrangère íjni gie peut ctee enteMîMe* pae.
fe rtjTe Sc fa. compa^nie".»»^

Gommli iu_ aeeiee fort joncent# <jn ic.
je répa«s 8r fanfí- giombcffcí"-* , «£—
favtt «soie Cien attentiojj îe (tt en «appog-
<ee anonní* connue c^paieí^5 , à groin*
1 m e s'en gie joití «j^neer' 8r feue egge-
íì/msc' j g («e jamai* îire 8c <jmì on fe*
a. apprijc* 5 p for» gt'cjt jw* <jne fa. per-
jonne' <jwi fe* a. ""fcite* («e fe fronBega
pa* ana^baié.s_^

con jiî^saKla fa. coiiWfe1 5c f*

Chrétienne. 211

pfn* jfraHïe partie- \e* ^pitfmítf"5 , et)
Siroif (jn'ifé ,wc<<cnij feue ^foitte- a (V
trompée. gnMtMcffemcn£*> j cepenSant ^><,~
cmíj fe faire' mhc foi ineiofaCfc*
ì'mmc pncéiií^' à tonte ^prenre- îan* j°e*
^ijconr* , g ì'mhc egarfe jìetífittr' \hhí
je* prome (Tté i cap riejj gí een» pín*
grt^pri ja£fe <|Me 5c maHcjMte á ja paroíc-.

*€i fa. 0cfù^ioij g e^ieftHfc*
<jh'o»j joit jît>èfe « rempfie. j"e* promt j|e* y
fa. penlCHce" egi^fe 'JMC jamait 01y
C'ep Ml' ^'incon^ìiécéeé^ , Sané fa.
crainie <jmo fa. f«A 5c ft* rem j»ffi&.
gie gtOM* occajionnC %an* fa j*MÌte î>e*
re^eetí.v^

•G'iC» aetiee ^ne ft* anfre* gie CVeniffe»i<
paí^ cíoice ce fjMe f'oti %íìl/, iS- |amtj
Citjj |e ^aeïee 5c popiniafpea j cae eeMg
<jMÌ ^»ie Jom< poiní coHtjaincMÍ^5 pae ît*
«aijoná""3 j fe |econ* íHcoïe Êiej /woin*
pae f'eii<c<tnjt«í g fa pa^|îan.

j^orf^tte f'on pcM<stíitn< |awîifièrtintH< 5

iC_ gse |ant jamai* |"t î^ni|ea , ^mínie jae
pfai[aH<eïie', fa ÊoîiMe foi ievanf c<reí tjj
fous ítm* i'anie 8c fa con»trfa(ioi;»
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Article II.

Du respect que l'on doit observer dans
la conversation pour tout ce qui a
rapport à Dieu & à la Religion.

IJL ejT Nt é gommes"3 «jui fc font»M H C ^foirc* ï'affîcgttt- ^aná
Si|coHré t'iveé(icfiot) (t t'inctétutiié' j fo,
farofc* /ttifiMr1 Se «tu. («'tfs faí"3 »
f'a£ci Sr fcuré raifferic6~-> j «nffì toit-eri
éviicu. íìvc— un foiy t^irême* U société
"*Ve ceé impieé (t ièmévaitef^ :
Car les mauvais entretiens, "Vt#
f'A.fStcc' *€.tín< , corrompent
les bonnes mœurs ; g ce foui po-
fvcmcntj \e ccM^-f» <jne fe 'Gacfe' «.

, «jhc- leurs entretiens font
d'autant plus détestables, qu'ils
se font du péché même un jeu
& un divertissement.

jO.it jnecmcn6~> S fié £fafjjgèmetT' ,
feé imp'écaiiont , feé ittmct ^eoffi cri"3
^)oi»í«# (moH-fcufemenli# cire íannié 3?
touic ef^ècc Sr conter jafio»? } fcíon çtU

Chrétienne. 2.13
aeeeiiffcmeni te f'A.|>oíre "€ainf J^ae<jneé I
Ne jurez ni par le Ciel, ni par la
Terre, ni par quelqu'autre chose
que ce soit ; mais contentez-vous
d'affirmer par un oui, & de nier
par un («09, afin que vous ne soyez
pas condamnés ; rwait on ^oî< encore*
évíiee. avtcr foitj i'enieeiity Sr cìm^ <jni
feé ont fouvenu » f<v Éoucge* j on fcí"3
a. en ^orreMB. îané hh gomme* "\e fa.
fie îu jienpfe* , à j)fut focie raijotj toii-
ojj feé gaïc. ^ané 5eé f er |"o n n e í"3 íjMÎ
ontj eu une sonne ésucaiioij. ssi- faut*
au fft f'a£|Tenie. Sr j; ronoHcce. à toutj
jsropoé fe (fioij) te e^pieu j fe reflets <j«e*
ioui Ggréiietj ìoií au *6eitfiitMtt. , ^éfcnà
ceé inaiieniioné y été fé^èeeíéé <j«i téyé-
«éeeni foureni en indifférence* , g íjutfanc-
foié en une facriféefe gaÉiinde*.

^cé parofeé oÊfcenté , (jnefijuc Oooifétí
íjm'oij feé su ppofV ^ foni tnierdiieé à ioutj
£pnnêie gomme* , g fe fení^ e'ijuieo^MC*
^fcané stjncC_ on feé eneefoppe* çnc feu k.
oie ritij Se fenr infamie*.

^otf^n'iC™ fe rtneonfre* %aní^ une*
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compagnie' de# personne^"5 1"'j f"* de#
^ifcour# ítop fifre# , ffeffent fa ^«fjcpiojj
oh. fa. Êicnfeance , id- faní £icn |e Jfar-
dec. d'en rire' 5 /maií"3 témoigne». aa
contraire , par un j^rand ftrieu^ , comÇi'eg
ce# forte# \'entrctien6'"3 dépfaifenfco , gfaire en forte Se détourne». fa, conversa,
tioij fur m n antre fnjefcj.t^^

Article III.
II ne faut jamais parler dans la Conver¬

sation au désavantage du Prochain.

CElui qui médit de son frère,%it f'A.pâtre 'Gainto ^acfjueí0 ,
médit de la loi même ; f*. ÉìenféanceefF "S'accord en ce point avec- fe comman¬
dement Se ç^iea, 0 iC— efT anfft /ttiaf-£pnnête tju'itl. efF pea cfréfiey Sr parfen.
^twaC-. du ^rocfjain, (Quoique fa médisancesoit mh (Vice pccf^u'unieecfcffcment répanda
g fouvtni appfandi, iC_ (tj'en décefe pa#
£Tloiti# Htte ame fasse, jasonfe-^ tnvicnfe
g rempfie "\a fìc£_ &• fa. fjaine 0 &efa. "^ocnepeance j au jfì , soir) &■ rcfevec.

Chrétienne. 215
ttne ^médisance , on ^Veií aa contraire
C^cnfíB. toujour# cefui (ju'effe attaque 0
^n'este %éc<}iee , 0 présente», fou* Ht)
jonc. favoraÊfe fe# aeíion# 0 fe# Conneí"3
«juafiléí"3 j c'efT fe stttcjct) Sr s'attire»,
f'affectiot) de# autretf0 , g Sr fe vendre
agréasse à tout fe ^monde.

CefF une petitesse ^'esprit# 0 «ne
fácgcté 8r médire d'une personne affente J
ft effe mou# a. donné <|uef;jMC# fujetí"3
de /mécontentement , c'4fF tn f" présence
<jne f'o n doit f'e^rpfiíjMea.w^

On doit anffi évite», dan# fa. conver¬
sation fe# paraffefels"3 injurieu^ , fjnmi-
fian* , oh <jui ponrroient f cire par feC^
eirconfFancctf*^ j par ejocmpfe, iC_ feroita
impertinente 8r dire devant un Coitcu^o
«a «n Éor^nc : Un tel a ce défaut,
ainsi da refTej iC_ fant encore /woiná"3
vappefe». an0 perfonneí^ préfente# fe#
fante# a a'esse# ancoient commise# oh fc#

oéfa^remen# (ju'cffc# auroient cfT"j;é#, ce
feroit feur can fer Sr f'fjumifiaíiorj.

jCorf^ue l'on fe tronve avec- detf""^
femme# surannée#, iím efF /maf^pnníte
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le feue yatftc. R- feue as^C } tn ttip-
fttani lee fais* éfou^née , ou en appelante
le fee compacte. À lee pmmctf"3 pfHc
jennte.^

Jlzt injuste , fte pasrofte jpiijuanfei ?
fe <0£j Ifclaicpticn 10 sons <aw< a-|si< oppo-
p'e à f'cjpeit 8r Jjtjne-G^íifs) <jwi liij

f'<CoaH^ifei <j»e celui qui trai¬
tera son frère de fou , se rendra
digne du supplice éternel ; fa. íien-
panccr' pcopcio /tnímc jnjijn'au iotj ita-
«iijne'.v—^

^ane. <jnc fa, t.tiifttit pit peimijf ?
tffc ç«e lois jamaie aiia^uce. fce ^opí*3
pinfttf"3 j fce ^t^a-ate ^riatneefíf^ , fa.
etípntalior; , fe" .rntïi<r lee fetpnnetf"-'
Oîíeanícá ? g encoee rtnoìntr Sc ctffee íjmÌ
pn< /morieí^.

j£a. eaiffceic' ptnO cteC innocente' ^

(triait &■ íjneffee peécautione ^ne loit-oj;
fat f'accompagnée. ? Je_ tfs p «ifp.
cifc1 "%e ^rte fat "^o/ofcc. fee iee*fcí~'
jain<te S- fa. ^aeiitr" g 8r fa. Êienpance' ,
(jn'ojj ^ne ^cecoio jamaitf"^ je pecmettee'

faiee nj-'Jfe', £ffe peut eejjCnSantJ
(jMcs<jut joie

Chrétienne. 217
^HtfijMijoií pctic. ci f'acpr^mtntJ le fa,
conecepíiot) j (niait on \oit tn fannic-
f'aj^crfatiotj ? fa pn^rifitír' , stí itiviaîiié6~*
0 fce répétitione ; fa eaiffetie' lois e'cfairte.
f'tptit en f'e^a|antí ! %èe qu'esse £>'<*.
pae un fut p^ j effe Iceient inusité'
0 inntifr.w^

JLtl raifftnetf'3 8r propjpoij pnfcj
jtt'nécafcmtntj fiaïe j p (jncf^nt joie ife
awt-pnLa, fe pfwe jonecnt ife cnnnienO
g je ttnlcnt 'VépjfréaÊfce.

'

Article IV.

Des fautes que l'on commet en parlant
inconsidérément ou inutilement.

PA.efee inconpl^eémcnL* , c'tjT paefce.ps tontce c^ope jane prêtte. atten¬
tion à et ijk'oh lit ; c'cfs fasfee sot pn'09^oif p taise', ou lise Ice ^ope inu-
''^4* Ç, fnésifcí"5. Gtn^ <j ni passent^
Étanconj) put pccpwt tonjonee inconpi^e%ane fense lipOMtí"^, fa. lémancfeaiplj&- parfes fait léfitte. Ite pttipe ; caa.
ïane hh ^taht> ^namÊse' le ptofte , id.

T
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efT rare <j«'on rne f"f|« pa* S'/fourstrie*
(t Se* pute* conpSlíeafiíc* : ainp^ pone.
fMi»ee l'aeu sa , il faut mettre
la main sur sa bouche, p f'on («'*.
pointj «fpj ^Vinteffi^encc" pour parfee.
à propotf"-* «a pour eníenSrc" ce <jne (et
outre* Sijenfca. j[C_ |hm< oÉpr»er Ç peoie.

fe <Cm* g ft* OCCstpOH* où
t'on peut parfec. pn* inSipr^tioij - cae.
e'c|T un ppf"* s'impruSence" g s't'íoMrSeric"
Se Sipourir tonte* fe* soit <jwe t'on pnts
t'e tieie Si- pat'fcB.. _^C_ ^aut a» fî* » fefoît
t'avit Se "Sains ^Ç) tnC_ ? ij»e toute* çnaf
parofe* soient accompagnât* Sr £ràctt g
ajpipnn^e* Se p£—. , "pn Se ç'tn pofem
aucune <jui (ft'"'' MM ^uta g Seter-
tnineí'; ÍKp5, (t|e put ^amai* parfte.
<juc Se ce íjue son eonnoitJ , g ^arSec.
ionjoutt te pftncp pr ce <j«e í'on ignore1,

j£orpwe ijHepu'ufJ ^'emporte" au poinfct
Se Sire set rfop* ^ippracicup*, iC— £n|?
|nn< pa* ríponSre" ps. fe ^ttteme" <05 j
striait i£— foui fet ieutnte en pfaipntcrict,
ou p foire', ou enpn p refiree..

Le cœur des insensés, ^îu to

Chrétienne. 2.19

Sa^e", est dans leur bouche , &
la bouche des sages est dans leur
Cœur j cefa. C5>gcM< sire <jue écu*0 <jui
parfent geaueouf (t pn* circonpecfior; Se-
cèfent t'íiat inférieur?. 8r feue amf, g ^uer'
fc Sa^c- ou contraire annonce" ce <jn i£—
cp" par p* ^ipoueí.w^

j£oipue f'on ej? a»ec- Se* pecpnne*
oepée*, <£_ e|T Se fa. fiienpance' Se parfec.
peu. g %'écoufee. Êeaucoup , parce íjm'iÍL.
f a. toujours"-' <i propfec. San* fa een-
lîicjaiiof; Se ceujo íjmì oni pfu* s'e^ pcrience"
(jne çnout j ÍC— en ejT Se stnêmc á f'étpocS
^e* ^efranS* , 4"ff* (rit fautoit-oij trop
lecommanïce. au^o enfant , forpu'if* fe"
froncent avec Se* ^efen* aulnes* if* Soi-
cent Sa reperf ? Se me parfer «ue forpu'oj
fe* inl«rro^e,v_^

Ceft fc propre S'un esprit pu* conpp
fance" Sr fc répanSre" pn* cc|ye en ^ìsi|-
cour* inutife* , S'upe S- fonepue* perip^ta —

p* pour ^ire Se* c^op* <jue f'on peuo
exprimer s'une ananière pmpfe g concip :
enprj S'cnBcfoppete. fe principal, objeu $c
tant ^ iuciSen* ? <jh'oi; a. peine à y tetons—T"z
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míb. soi- ratme1 (t à [.idiciUí. fe* autre*.J*- 'F ansfì rilicufe1 fjue lepfacé" le1parfcs. ^4Hí cíff4 sei-même1, le sesarfionlí"3

, Sr sa. ^(JancC , le 1*4. fot-func^, (i ^e se compares. â cefui-ci,« cefui-fa, &C. i cas. te* comparai|on*sont toujour* oli£usc* ; peut-oij en csfetjsupporter et* airé"-* 9c pre'|cmp<icij £ le1confiance1 , <jni tenïent prenne toujour* a^oiiota. une /tnéliocre iléc Se- ceu^o cjuiftt asfectenkJ j (-n'esT-ill. pa* (ifias^pnníé?
(t rìiicufc' ie %ìpc' : Je n'agis pasainsi.,, une personne de mon rang,de ma qualité... dans le poste quej'occupe , &C. cloute* ce* expres¬sion* , ausfì pfaíe* <jne présomptueuse^"3,%e»soient-> être Cannie^"3 lie commerce*
orlinaire 9c fa CNeie',<«_^

e(T l'autre* <jui fe /Wtiitf tJ
en parasses** avec- fc* peisonn cé"3 9c (a.
p su* fjaute lisïinetiojj , en se ^nomniAhtJ
aetc- effe*

, g affart 8r paie, lan* fcé"3
aefioní"^ (ít soueentr if* (tt'ortJ aucun?
paru : Nous fìmes telle chose....
Nous allâmes en tel endroit, &c.

Chrétienne» m
On loît iî*e tout ^impfcmcnf : Monsieur
*** fit cela, me conduisit, &c.

JÇt— (nc faut jamai* parfes, lésasan-
taepensement» , £ii en terme* fia* g popn-
faire* , le <jni <pue ce foicj ; id- faut»
encore' /tnoin* user 9c e4M£ I*4' ^«ar-
«jucroiení lu \élaig ou lu ^*i^p»r«tf^> 5
iC_ sauf au contraire faire pacoîirc lan*
f« liscouré"-3 (jn'ojj a. le f'esTime' pouc.
fc* antre» i c'esF pourquoi l'on çtte loiij
pa* fc contentes, l'en parfer aeantacpen-
sement^ J /niai* on \oit Êiejj prtnlre1
^arle 8r fc faire aeec~ un aie le froileuc.
g Sr ^ttj|Tèi,er' <jui semSferoit "fcémentis.
f'éfoepe ijn'o») en faita} (t ìC_ t(T le fa.
pfué"-* ^rioire £tiéc(;anceté' lj> ajouter mjj
mais, <]mì oie tonte f'esTime íjue ce cpne f'oij
^jiení le lire en anroit pu lonnet.

O c(T nue étourlecie* ç un ftnan ^ud
^e fanais. '^oiere' l'appefcs. sjucf^u'ui}
lan* fe* rueí"3, ou par une fenêtre', ou
au 6a* l'un cscafies. , <yC.

C-'c(T une incieifitíí' , forfíju'oij fasue1
une personne supérieure' , le fui %ei«an-
ie«. éruj^ucnientj : Comment vous

T 3
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portez-vous? Ou toi/ fe faire ftuf*

j , en ""kijanu : Oferois - je ,

Monsieur, m'informer de l'état de
VOtre santé ? ou je ferriít. "VaM/reÉ">
expression* t'Mjacpc'. *6» fou t(T in/er-
ro^é", on ^oi/ répontre avtc- fa. ^tierne1
fofiííjyc, par tfçenfpíe- : Vous me faites
beaucoup d'honneur.... Je fuis fort
reconnoiffant de votre attention, &c.

j£or j^u'o») tjT incommoté', <C_ faut/
éoi/er |e /coures. en compagnie' , ou
j/arter fe fìfence1 fur j"e# infîcmi/éí"3 ,

(î jite poin/ thumvío. fe# aM/ccí""3 pas.
^c# pfain/eí"5 fancpoureu je*. («'<(T
pa* pfn# ^pnnê/e* te passes, jah# ctj")e'
à tjuef^ue animas!. Ramifies (jn'oj) aimerai/,
/cd. iju'nij cfjietj } mh perro^Hetj , 6"C.
On £ie toi/ pa# même fe faire en présence*
te je# ami# ; g on rní pactonneroita pa#
jtjiême aiiit femmíP ce jota en/rc/ieij ,

(jnoi^ne son f>jfe feaneoup &■ cflcjc# à
lent foiÊfcj"j"e £ia/Mreffe'.\_^

(\Qne an/ce ej"pcce t'f>omme# tnnu^tu^
ç impofi# , ejT cesse te# Oonja^enr^-1
«jui ^tie patfen/ <jhc Sr lents aren/wret ,
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te# paJJ* <|n'if# on/ parcouru#, te# tancer#
Clorai# ou fau^> au^^uef# if# ontJ ífd'
exposé*; ^ 1— feue jcméfc ijue parce ^u&
ce# jaiarra/ion^"3 feus pfaijcnta , effeí"3
^oìcch/ ér^afementa pfaire" á ceu^j .jui
fe# écon/enta : id. fau/ touc- , forjlpu'oy
fai/ un récita, conjuf/cr fais. , fe# r«fc jTe#
te# perjonne* <j«i f'éeou/enta , (I jì f'o0
p técource <jMef(|ue fì^ne1 ^'ennui ou
"'Vimpa/ience' , aÊrécfcs. |on tijconr# , ou
^ticrne fe cesser iaui- á-faita.

Article V.

Des'Éloges.

QU'un autre vous loue , &non votre propre bouche,
in ■toafomouj que ce soit un étran¬

ger, & non pas vos propres lèvres.
O'ejT en effe/ &- /on/e# fe* a ffec/a/ion#
te famour-propre' fa. pfn# in juppor/aéfe';
nn ^pmme cjmi oje faire |an propre éfeepe1
fai/ ajjej connoî/re <ju'id. (n'en ^tnéri/e'
aucuj). A.infi id. ^ru fau/ jamai* passes.
a»an/a^enfementj 8r foi-même"; ^mai$^>

✓
/!
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iCL. ne faut paini iaict sel touan-

biîet au rvnétite1 J « tu <=svct1u ?

(ewícmenl ^'en écartes. fontj
cc <jne fabufaiiog g fa (fatterie pourroient
p anífce.t

0« boit rcceoois. ftnobc (Tcmenfcí set
éfo^ctf-* s (t jamais^ set rttienbieu j ce*

une (afre uuiobc(1<V Se- fémoupneii.
f (/ntncuc. au?c pcr(onnet %ontj og

bet oppfoMbi|ycmcn« ? (nrtonf ('ift
«ittért<ét pac. ^ucfrjnc actiog "'bonej

on £ie PM'ffc fc bij(ìmnseE. « ("oi-meme'
fa Êonté ,tiaft4rcffc,'.u__^

jn— c(T %ct emaien^» <jui
Pc^cn^ení bet fanante* <jwc fou bonne1
aux an<rct , ou <jwi set a^oi£fi^cn< pat
b'obienjet rcfìricfiont } iíl» (ant toiser aoec-

ce bt(a«co , ç ajouter tonjonrt an£
éfoefet ij»e f' or) \anne anç an<ret ! iC_
(U'cfs cepenbanf pat b'nn ^pmttte faJC Sr
sonner à <jui <jmc ce joifca , prájcnte ou
aí=(ent, bet fouon^t* e^oce^toct ^ ^rii £fe(-
jer fa ÇVanifer' en QVonfanf trop préconijce.

antres"-5.

op entenb (aire f'éfocfe' 5e |"í£*^
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patent"3, eg ^ne boita pat p ajoutes. ,
nraif^ en témoignes. ^pnnetemcntJ ja.
reconnoi (Jan

.Zlorj'ane fon (ait un préfentJ à «pnef-
iju'ug , ÌC_ e(T inbéeent b'en (aire t'éto^e'^
comme pour en^a^es. ta. perjonne' à <jni
on fe (ail à en aeoia pfnt Se- reconHoij-
jance j £ ctu» <jni , en receoant nn'préjeníj
<jncf.pne fonebiocre íjn'i£- joit/ , paroi(T«nf
en (aire1 peu be caí"5 , /méritent^
(ts'en recteois. Ramait, g pronoent ^n'ift
(0nt imprnbení"3 ou éseoét.
e(T an fi» «" fa, pfnt ^ranbe" i n crie» f
bc rappefte. ri ^wefpw'ng fe sien tjn'og
fni a (aitj f ou set fereicet <jn'on fui a
renbnt • car iC_ (emffe' ijhC ce (oií pane.
fui en (aire bet reprochée,

J[C— (tí p a re set iepHOrantf'"3 ç
set ^c«t (ont bijeeenemenf <|hì fonentj
foHtet 0(et avec- evcfama<iogj iC_ (at<U
bonc- en ^e'n^rad. c<re *^(ereír' £ économe'
^ant fa bi(Tri£M<iog bet fonantp<í~^ ^ g
(aooie appréciée, set ^°fc* te
^^afen», pour ^ne fet fonCa ijuc (nioanU
íe* «yfet Sr fa prnbence' (t bu "^((ceu-
«ement_J.w^
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Article VI.

Comment on doit interroger, répondre& dire ion sentiment.

RJftp ^Tt'tfT pfH^"5 infipiSc'j pfnlOintporfup , (jhc Ptnfrtfiep 8c ccmj»ijui font cons in mî fit tnenrj Se* ^utfTion*|MB fe* ^ofe* fe* pfu* infciff trente^"5 jOH. fur Ctfft* ^«'íf* aCBfOÍCnt-J foujour*
içpnoreB.,s^

j£a. Êienféancc' ç*ic permet# <jne fre*.
rarement 8c faire ""bt* <jutfTiont>""-> au^pet funut* S'un P|*M<7 éhvè ? (t forfju'ogt|T o£fi^é pae. fc* affaire* ç ft* circons¬tance* 8c fc* interroges. , on Soif ft faire1^ban* ft* sterne* fc* pfu* ^Fnnctttf"-* gft* t£> pet fflon* ft* p/u* respectueuse*.

p a. St*
^ * çfya^u&pjtafe' 8c feur Sifcour* ? ''bemanSenf f? 05ft* CntCnS

j fi on conçoit# ce <ju,i£íi~'^bifentí I riep çrt'cfF pfu* ihSectntJ j opSoif acfjcrctc. ce tjite f'on awoif á ^birc,
g ft fa. personne1 à ^mì on |:aefoií (^>a-fa* cnfcnSti oh, compris"-* cc (ju'op fui
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^>ifoit> y iC_ fans fe répétés. aetc- dou¬
ceur <t fan* íémaicpnei! Soumetts., On tfT
pttiad. cnfenSu jouoenf , parce tju'op f'enonce*
^rnau— } 011 parce .pue son fe fers 8c Unifies
cíjcHt* y étjuteoíjMC* oh inutifeí'"'.

JL*. ÊienféancC <jue f'on (n&
f'informe pointa y en entrons \a«* une1
compagnie ^ Se ce <jne' f'on p a. Sit# j
g ft on jaie petef fuicce' fc fiil_ 8r fa.
coneet jafiop , faute s'en connoîfre fe sujet ^
iC_ faut_> en ^cmanSes. poliment# une'
c^r pficatiop succincte , fì on fe peut faní"-3
^ifîraire fa. compagnie' j ettiai* ft f'op
préooif qu'une fcm£fa£fc e^o pficaíioj» puisse
jette, ft* autretf3 \n» une répeifitiop
ennuyeuse* oh embarrassante , on \oit#
fe faire' £ afítnSre <jue f'occaftop fe pré¬
sente1 8c f'ep informes. fané"-> jpênes.
^ui ijue et soif : ft* enfan* ont f'fJaÊifttse
8c faire' fouoent répétés. j c'tfT une éfottr-
Scrie <jui fient Sr t'inciviíilé , ^onf il™,
faut# fe* corricpts. ou fe* ^cparaníis. Se*
sonne fjeure.\_^

^£- e(T 8c fa. pofiteffe , forfjue tjuef-
up furoiení San* wne compajpnie , Se*
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PinjTfMÎíe' fcicïCItlCMLJ ÏH fMj{t* fa.
coneerfafioij.s-^

df*— e{T incieiC— &* ïtniant>ee. d un&

yerfonnc' ce (jw'effc a. fai< ou ce (ju'efíV
ïoif faire' ! fa. CMcioflié fan* «ne çne'ccffìiéaffofue efT jreíf^ue ioniont* inïiferefC.

Jfd— (TiC faut foins fre'cenie- ou infer-
tottiftc1 fa. <|hc(Tio{) <jmC f'on fais , font,
faire parale1 8r fa. facilité d eonccuoia.
jî edponìre fui sautes ^ofe* j cefa. ,wae;jne"
wn cfprií foiffe (t frefompÍMeHje.

f^ant ici reponfeí"^ a ffsi malice* ou
^dejaiiee* íjuc l'on faití ? id. efT \e'
C^pnnêteté "^'ajoufee aup factieuse* OUI
g non (e (wolj &• Monsieur, Ma¬
dame , Mademoiselle , &c., fï 03
farfV à nu é(can<^íc. ^ à un f-> sérient.
ou d un t^ad. j cen^e *>e mon Père ,
ma Mère , ma Sœur, &c., fì f'o>j
jrarfe d fc* fasen*. ^d- conirienLa auffì,foef.ju'oj> farfc* d une personne1 titrée1 ,Sr jtie point fa. ^nommes. par fan ^uoty,
£ttiai* par fa. vjstafifár' j ainsi en faefanLjd nn A.êéít', d un ^)ít'fìfcc«Lí, d utf
C\W.ac^Mi#, 0>j ïiea. : Monsieur l'Abbé,

Monsieur
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Monsieur le Président, Monsieur
le Marquis, &c.-—,

Ce feroit une ^roffleretí?' imeatton —
naífe, étant oÊficpd $r eonfreSire ^ucï^u'un 9

\e le faite en iifantí : Cela n'est
pas vrai.... Vous mentez.,.. Vous
ne savez ce que vous dites..,..
Vous en imposez, &c. Ce*
f?on* fa.'t o inbicjneí"-3 s'hij Ranime Êitn
éteeé j on *%oitJ toujours*"3 cfjttcÇtit. d
béejuifcB. fa Sûreté &• fa. conteaìitíiotf
fou* \ce Ittnttí*"3 pofi* , tef* cjue- :
Permettez-moi, Monsieur, de vous
dire que vous vous trompez.,.. On
vous a mal informé, &c.

On ^nc ^oit_> ïonncc. fou aeié"3 ttf
ffeine compagnie*, cjmC «juanS on ín efT
prid , (t fc* jeune* f<fr"* ,-tnoin* encore'
<jue fan* autre* j id— sauf fe faire /rooîeji
tement fl fine point affecter mm tan Síícifif,
Gi cct aoi* efT contredit univer jeffemenf ,

id- çnc faut |:a* fe îefcnîrc aecc- ojriniâ-
<«tiír'j fi cCjjenSantj f'05 croies íju'iC-.
efl" j»fl*e , tjiarf (l ftHbeníj , ot} neutj
e^fofee. fc* yreneed^ íjm» en confiaient#

V
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fa. CNflérité't /mait jan* tniêitmtnti jí
|*4M4 §nmtMa. j

Oh ,-ne doit fe ^iepat íic. l'une ttiolefTe
ftenteié, ^ue for|cjH'on attaque (a (i£ïtUjiorì
ht Str,<X*tt f ta. tésstation lu ^eoeÇain ^

sa perjsHne jacsée »e* '€a«»erain* , fcí"3
ON^acfifTrat* , (t ejlnéíatemeni tonte jite-
sonne jîMÉfi^Mc ^

Article VII.

Pes règles que l'on doit observer dans
les disputes, & lorsqu'on est obligé de
reprendre.

L'A-fS/rer1 •GaintJ ^anCL. e^c Çoefe foj^'ijcij.fe ejjiHiaí^ca <t fnia. ht lif-
jrnie* le (\r\a<* $ f'tfpifci» 8r contention ç
^e lifpnle' é r a m tu anfïì confraire' à f<t
lowcínr écaneféftijut , íjn'íC» t'cjT auço toit
tgne jjíejcíieettí fa bienséance' (t i'^pnneteil,

JÍo. ^iffuíe peenl oriínaircments* fa.
fontce lantf"3 f<t pí£foHtj:<ioH ç fa. fausse'
ilée {jwe í'on fc fotroe le fc* cohnoiflanccí
(t le jo« /mérite1. e(T ^t* perjonut*
d íj»i i&w le CVaie, nne oçinioff
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^énéiahmtntj aloftée} foua. <jn cy
flictita nue coníraice'j cette jtttanie rtnl
cliente (t in fnjí pociaÊfc' I i£— faut/ loue"
tonjomrtf^5 êísc "ff'J frnbt«*-» fane. 0e1
jraé contcfTce font sujet ft four te ftaifì*.
ftn£_ ^be liffnrfea.. 0**»"^ «P fc teonee'
oifhjè &■ fan<e«ie «ne (Wtifír' cotHÊaiíne',
i2_ fawtj fe faire1 ,walcffeHie«tJ , cae.
la bouche sur les lèvres de laquelle
repose la douceur, <v
multiplie les amis & gagne les
ennemis.

^eí- c<Jratil4 parfenrí"1 erlinai-
rtmtnJu &* ^cfranl* fpníínrí j te fcttíL.
j:af(i (jwe fou lji£_* jîreKise' atuc- ewp ejt
ctfai lu fifence ; ft* confrelire, c'cfF ft*
animee- a fa. %ifrnfe I t«jj ment facfe*
^tit lai< ^a(H4Ì* ft campraiHiliiV aetc- ^bc*
«Jíh* 8r ce caeacf

J2.tt ^bifpnfcí fant_# jífri* f céíjutnfcff
lan* ft* écose* ijae ''baná^ fc* ccrcftí^
"\u ,aiionle } itnait en (jutfijue enlrcik*
<]ne s'en fe íronee', iC_ tsf imperlant*
&• iTie f'opiniii<cti£. p-imai* lan* fan ftníi—
wtnf , comme' ont l'avon* lit-' ,

V 2
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ft, 4pre* f'avaia. Ic|íhIu $onncientttttJ,
on continue' à fe cotníaifc? , iù_
peenlre fe paríi Iil |ífence.

3'-" 0'c|7* ^amaifs^* peetni* l'iníeíront-
|>rc ;>mì <jm6 ce |oi< ^ané fu cotiBetf.Kioíj
«u su li^phíe1 j r" cohhmíhícc (&
técii <jh oh eníchl , Sr fe «eprenlse jon<n>
ftiitjtie' fe renlee' pfn<"^ ctaie. ou
pfn* i p 0H *■ oè fCitations
« faite', iC- fantJ aiienlee íjne su pcc-
|onne <jní p4ífe aií poi |"on ^ijcOMíí"3
JOUE, ft* peOpojcB

G-'ejT une in»pofi<c|"|cJ repeenlee1
~^'auíoti(é cefui <jmì |"'c|T fwiftif-1 j (S
fee^Me1 s'estent. efT |i ^nanifefr
^rie pen< fu li||imHfcB. , on loil ailenlcc1
<jne tu pes jonne <jui f'u. 4B4ticí'e |e «í-
itatie l'effe-(hchic j efft |>,o£|Tinc' à fu
Ztfcniite , oh feus afos* , /mait pofimen< ,
fui faite' <=?\oie en ijmoì effe |"'e|T íeontpée j
4U tefse , ceta. siic %oiL# |*e pcaíi^ncc-
(Jm'chííí le* petjonne* éjatet,

Oí, ftie ^oitrf jaroaiíT3 sowjfic. l'ei*6
Btpei* à pgopo* j ttnc' petjonne pni faitj
ttne |aM<e lan* ta coubcs j.iiion , "Vonucioif
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f'e^íHfpfe lune o£|Ti>i4<ioj) ^e'ps.tct'e , p
effe prtnoil ejj ffSìaucai^c par* ft* ofj"ec-
talion* pn'oi; fui fetoif powí ta ttlttjycs g
fui f .tire connoílee jojj cteena..

Article VIII.

Des bonnes & des mauvaises façons de
parler.

L£ COHtpfÌHttnfca U pOnC- cfjîtj H»J4B4n<4CpC 4ÏIÌB^' À tJMCfpu MJJ , Clfc
íjnctjnc' ítisse 4ccilcn, ou un Éiettfaiu
rtÇu, ou (jutftjMC ejtace i^hc f'ojj Remanie.

ft* coHiçfítHîii* S.- ccnlofiance'
j-ic. fu rntottj l'une pesjonne' e^éeie'f
ou j*a. ta. perle ^'nn procès-', l'iij;
Éien considéraMe , &C. , iC- ^ttr faut p4*
stop patfec. R- fu e^ a f& <jwi aÇfîjfe1 ,

|e Éocnee. à cref tefca. } pas fe*
^rtio^tn* fe* pf«* t^.-acc* , fu personnel

ée » avefite le* fotne* à j"-» lowfcní,
^4rlU en ejitlitaZ^ <jHC <oh* fe*

compfiiHtní^1 l'oienf |4:<* ^Vs'nne rtíianièïe1
jna<Mrtf;'e, jan* 4||;tÍ4lÍ0H £ |"an* ijm'iÍU
p4ïoi^|e <jn'etf fe* nifc# ùn^iéf* j C4&.

V 3(<1
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«sest f*, éomcJì , passant se1 f'aÊOHîatiee1

cctHB. s ptefnaîie. £iep sirlieuse <j«e»
<OKÌJ ce ÍJMe' f'ctj pOHt2SOÌ£J \ìíC' «BCC"

jjséparaiian , ct<jni, éfan< /tuoiné gainées,
0C Icsa. Jamai* p £itn

Geífe ,-tnajíí'me i6acpe', On
ne doit louer personne avant la
mort, (ne' «ipe t.i4 (jn'05 ^ne ^Voiee1
jaiwaié faiee Se compíimttitf*-', 0Î fonce.
jiec|"eBHe'j /tnaií effe' insinué au'of) 0e1^oitrf jamais3 «ccaífciz. sec- personnes"3;^s eo:«pfinttní, paece <jwe ccn^e <j«i fc£
Sonnais ^tfia«<jMentrf fonoctií 8e fìncdiiiir' ,

0 ecuw íjmì fc* ec jaietMí , s'wie ftíioScfTie1
^nantit pêne. 0C pot ett íiecc. ^e*

gctui <j|u> EíCiitJ m m cempfim cuti
■fïafíei«e. , Soit p «éponSse /vnobtjternenf,
fan* /triasyieb. stop Se fafijfarfiotj ou fcop
% inSiffe'eence'.w^

j^os^ne fou passe, id 0C fontJ ja-
«wait fer fecoie. <jj»e 8e fcrwtst ^pnnêfef ,

cfaisé, ÎHÍcffiepSfet g psopsct au p'JcU
«jue' l'on fcaìfer , g £eîíee. aeíc- foin tes
c^prefjjîont KceÇteçÇéet g (e fljf« tm^on!éf
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^hî Soirf c/str1 Êanni 8e fouie' cohtsírfafioii J
iC_ 0C fanU ceptnSans paé f'tcat>/ee- ^c1
fa. ptfseíi: ^fcer fa. fan^ncr fean^aife1, 0»
fe fc rsÍB. 8e £at g papufaitct , g
^>'í0 peff|?on* íritjiafcí <jtti ìe'cèfentJ mhc*
^atiansaife e'sncaííoj 5 patz. exempter, j£_
fesoitJ ti^icufC §r \iscr '. VoyeZ Voir
poHc. considérez «h voyez.... Sortez
ce cheval de l'écurie, pooe. faites
sortir ce cheval , &c. ; ç unisse an<ett

pecffioné- anffl inípfct «ne iéootiantcí.
Jlotfj«e f'oti caconíc une f í oiare' , ote

<jnt fan renS compfe &• íjutfíjiie connu |fto»< ,
id foutj paÊjíChiiz. \t eccfain* ictntt€~->
iittpropeeí- g ïiaic«fce , <cfí , pae c^cmpfer1 ,
<|mc Ce dit-il... dit-elle... or çasi. il
m'a dit comme ça , &c.>—4

O5 0í ''boití ctMpforctt. 8e <cei«cô*^
imféea)i^6^ , 0 íjmì íMbi^nCiifcj ut) otîse^
(jKcscon(|Ht , íjw'íHeecí fce %ome|T«^Mtí j
aiop iC^ fouhBoii Èien p^acïec. 8e "^ise*
à fan £f«£- : Faites cela .. allez dans
tel endroit... donnez-moi cela, &c.
^laís"^ id. fantí iice : Je vous prie
de faire cela,..,. Vous m'obligerez
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d aller en tel endroit.,, ayez la bon¬
té de me donner cela, &c.

JÇù- e|t iticioi£_ g
^ìic liiet à «Ht ptrjonHC : VoilS m 3V6Z

manqué de parole..., vous m'avez
trompé , &C. j£- fans f'e^c primee. ï'HftÇ
çmanièeC pfnt £pt".nc<e*5 t« pus.
tpcmflc' : Probablement, Monsieur,
ne vous êtes-vous pas souvenu, o»
Peut-être n'avez-vous pu faire ce
que vous m'avez fait espérer, &c.

thi^en {ft «ut (<?r{j^lírctir' íjmc'f'« tt-J f4. fofití f|V f*. f.1 ne)ne>
ife ían-n |*|i nl S- <OM<rt (ci cofecr-

jdtioHt ; Or) strt ^oí< pat HîCme fc1 f .tine'
à Ctçfxeì tte , (* t'°5
toit pdí fe jof ^risL taní set cn|an<(
«= ^*£3f ==»

CHAPITRE VIII.
De quelques autres Règles de la

Bienséance.

LOíJ^Mt ('oi, pr^jenfe' cn reçoitJ<j tf^Mt if ifs t iL. pu< j'iHcflHtS.
t^èî{(o:H^ S t»; approchions f<t /vraiy
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Í4, poifrÎHe' „ cepenSaHf ft. <o«c§£B..

JL. efT incioiC— te prendre' ou tonncn.
<jMtf<]HC ^tj'ojc' ttt payant# <tn<lilj oh,
cn attonjcani te 6ra* jetait* ^nes^u'nt) }
f4. Èien^éanze' íjm'oh sa. f"(P
par ^eeriert fa, perjoHHt ; e{f«i à íjiii
í'oh ^ 0 k n c cl oh î>on< f 05 Ctoínt#
prtHÎre1 <juef^«t cfoÇc1 t(T rfpop éfoúfi-.eí',
g jjw'iil™ ^ri'p ditj paí"' 51- ^o«t£ fsqht
ponce te1 tni poefee. , i£_ |.í«£j ft |4Ìve*
foi-même' on prier fa. personne' fa. pf«í^
CNfloipHC 8c fc' f«i ^aire j>affe„\ e /maiy
tn ma

qhouì oh pré^enfe1 <jnefijme' ^cfojvj
i!l_ fautJ te faire' ^c1 .rnianière (ju'og
pui ÍT* ... fr prentre' facifementf par où ilL.
%oi£j cite prit ; ainsi focfíj»'or» présente"
«Ht fourchette, «nt épée , (S'C,, i£- faut
fOMSHtB. ft 4T14HCfJe OU f-V poi^Hét tS<^

ceíui <jui ríjoi#,--^
JLa. propreté (t\e permis pat 8r rama (Ter

fc rmoMcJaisi. r; <j«e ce joí< , foEj"-
^m'ìh- t|t ioniSé1 , /ttiíïií*^ oh \oi< et)
doertir pofiHtenfej fd. pct|"oiiMe' : i£_ e« e|T
te çneme ïeí teitecé ou anieet popier*.
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<^?dM# s4- GNoiffe, on 0ie ^oit fa fut*

<jne cík^c ;jnt ('on connoît 0 fe* petfonne*
a- vnw ior) J « (a. campagne* ^ iC_ e|T
"îT<5 fdfnee. <on< fr' /tnoíibe',

Jfjju n no personne b'nn fapêficne
fe <ro«ee' fnc ^tioíee paffaefe , i£— fauta
fe (ontncB. 0 fni cibee fe tôíé ^ctT3
mtajfon#,w^

rnt fauta ^amaffs*5 eemanbee i
(jntfjn'Mf;, d'où venez-vous? où allez-
vous? G'cjT h«C cnïio|ì(^' impertinente,

^ll— t(T inciiîiC— fc retournes tg
^ttiaecfjanto , ou f'arrcte* pour f>^e»
une personne 0 e^aminee fi tlte1 fafuc1 J
iC- «fs '"'ff' a* fa. ^crnière ihtéctnce

critiquer fd. ^^marejc' } CJaíifument
0 fe ftnaindeg be* antre*.

0>"a"ï °« fc «5íMsb lu_ fdM# C
ou bt6ouí , (T\t point f'appupee fur

fa. cheminée , encorf craint p tourner
fe j oij /ne %oií paé femparer bu
fcjcc a- ,-manière cjue set awíte# ge FH'f~
sent approcher bu fcu.^_^

C ejT une idndri c b'oifioetíí' 0 \e>
(niaiserie be ïcmutí fantf"3 cesse fc' Coi*
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ou fe# tison* , %c' fabiner dote- f cí3
finctffei, fe* écran* £ autre* ^ofeí"3
propreí*-1' du fojjtr } e'efî du (anaîíre' îc1
fd. /ttidifon i arran^epee. ou fa ire arranger
te feu , a p ,mettee fe Êoií"3 ç-riécef-
faice 5 (S'C. C'fT écpafemtntrf á fni »
peéfenfer fe* écran* j ce ^e feroit cepen-
bant pa# nne ineirifitír' cju'nn éteanc^er fui
off ft fe ficn.w^

^ne' fautí jamatV5 confie ^an*
se* rucí"5 , striait og boitr composes. fc"

rC » n * J

faé gantent <JM o»i ^tic masrcgc trop
CN(i/e ^rii trop fen<cmcn<j e'c|T nne tfone-
ïeeie be ec^asbee faní*^ ccff5' coté1 g
b'dM<eC en maec^an<( 0 iC_ 0ie confient#
paí^ ^'dtfcíee fe* dnfee# pone fene pae->
fcii ì á moin* ^n« cefd. ^ncr foiîj test-
(tWccffaice.w^

an* ft* f'oij bois cíee*

compt'difdn< 0 commobr' , ait poiní ítmoi —
^ntc \e maneaife' §uminB. penîa«£j fd.
eonfc' , ^ni eriMM^e* pae bcí^ pfainfeí^
coneinneffe* cCn^c decc" ^ni Con CV^a^e,

Ç/nanb otj monte ban* nij cavcffe'
fl»ec- bC# pecsonne* bc" bifTinefioij, iC.
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/tìC fau LJ ya&~? píCfiîEc' fe font, Se su,
C^oaifMee , ej n i c|7 Í4. pface s'^ohhchii. ?

« rMOÍMÍ*-* (jm'o3 ftic (nant foíSonne,
i^ant (et caeojìjc* puÊfic* , on ptn<

jan* impofifí occupée (et peetnieecí"3
ytaect 5 jì on e{T inj'eri» ^c* peentiesé
jne f<v Renifle' j id— «jT cepe«Saní Sc1
t'^pnHC<c<é Se' fe* ce'SCB eitç femmes? ,

on£> peejoHtieí acfcct on incomntoS^e* j
09 cfF Éicij S(:Somm<ic^ Se1 fa, ^fêne pie
fa. |"o<i^4c<ion <|ne iaui ^p»nnie Éien efceé
éysouve foej^n'id- *. ^

^Cotjiuc San* nne Osoì/hsC paeíicuficee
id- je <eonoe mmC petj'aMHC' Sr <jm aftié ,

09 ^oit» cn SejeenSec' (e pecmiee pont
fui préjenfee fa. n'ai»; j id— fauU auj|t
teifee aniantJ sjn'on poueea Se (a ^êner9
fZ ^ric poin< ceice pae (d. pariiser, O?'»
Jeune ^pmtne Soií <ohJoh et j"e <chìb jue f&
Scwauf Sn. cas0 , fe fart S cjT SejTiniP
pOMB fcí pCcjannCé SijTin^w^Cé p4B f açfe
ote (a. eonSiíiúr.—^

Jù. (rt'cfs fat ^whc<e se «mohìcb ej)
caeejje on. 4 crevai- St»««< une pee}o«ne
d sagesse on Soit» Sn ïetpccf ? 4 maints?

(jn'effe
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qu'este («e fe pcemeHc j <juanS oh Ocojja^e1
4 c^c»a£— ctucc- mhC personne "^e cesse*
e|"pccc , id— ^ne fa*Uf Ramait (a, ytéeébev^
d /moins? .<jne ce ^rie soit poue. íeaocrjee

fini" oa hjj Êouefc'icB j en ionict c^afet
id— fiui ecnSeC ^pnnena. d «jui id- e j F
\A, g enfee ^epau^e , id— fani (on|a»tí^
fc pr^eenie f as une pofifcj"je -!tiw<ueffc.

jZoef^nC ('on C^oojaaepe avec- Sc* pe«-
fonntt te^ftc(a((c6~? ? on \oi< ciee com-

pfaijant» g yvévenantj} nie j"í pfainSee*
jamait et) (eue ptejcnce, |oi< Se* (it(T?,
foitmt S et eepaf~? j c'cjT 4 f'4n6ce^i(Te' d
<jui son Soil poríec. set pfainíetT*3 : au,
se^Te id- e|T riSseufe S'cç^ee.
une f)ô<cffecie (et csHimoSiité'3 (jne i'otf
Uouve eÇej foi.w^

•G'id— aeeiee <^ne Í'oh joifcí aÊdcfé SO
conc^cu. Setti fa ermite S'hhC pce|*onnc^
ïlifTincfuéc, on £ie Soit» f& mcftsc aw
tu (jne íjuans effe c(T coucgtc f g id- fané
tvifes Sc faite Sn ébmìí pCnSaní^ (jn'effe'
repaie ; id- fané éclatement je feocc. fe* "
peemicB poue jwe pat p4Eof<ee SeoantJ effo»
tn s4j'54Éiff<í>.wl

X
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Omoì^hí ta £ût;|í<ince (*'*f >Jt jawai*

<|mC í'cij rCcgcícÇc pc. yofiíc ^|c- iauit£~>
fet iuccmmobit^t bu C'vojja^c' ^ j£_
fautif pt pue ctfìs, afferfia. b r c^oifìa.
taué ta AHÉfrcftí ioufet jcé aijcí"-* au
pfjwbicc bc ccm£ avec- <jui an je leOUVF,

CHAPITRE IX.

Des Lettres.

O0A tetií à leoit soviet bc prjoHHCí:à bec fu^étiCHef* , <* beé ^rntjt ,
A bct infétituvt ; pMB. ta pfwitc* , id.
|imf je jeepit, bc fctniií"3 Ecjp<fnCM£ ;
« f'ecprb bc* jccotib*, oh bail CHipfcjJCtt.
beé fetmet rofií s /tuai* a^jccfntnç , &C. }
CHi-tct ící. bernieré , coi jcreeic. lonjanc*
te ion bc fu^évioeiié, 04i'c jan* amchhC
aj'jcrfafioH bC §4wfCMC. J 0(1 boit.» 64HÍ*5
<oh* fe* ca* oporíi* fc fírfc 4H£ bij^é-
ECU* (Vj'1* <jMe f'on a « <Ï4Í<CB.v—^

«^OtjíjMC f'oH écrití» á MB (^í4Hb,
^pHoroSfcmcHí , /£— faníji pfacen. fe1
^ot òe Monseigneur « ôíhj» \oî<í°
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\u $*ni bM ppHC. , g COIHmtMeíB. f».
tciivc fini £al ijut fc /witit(t bu dtiíme*
ppice., oh boii o£|cC»ee b'emffojjíe. fcí'3
ferme* votre Grandeur, votre
Altesse, votre Excellence, be façon
«jus son (ne foitf fo# oèíiejê be «epíce.
<coj> joneeni fe bc VOUS.

«£«- iitte VAltesse Royale (H*
COUVUni (jKJIIJÎ tltjllHt bC* (£ôi*.

Celui VAltesse Séréniíïïme, à
<0M* fc* AuttCt ^)íilic£* bu 'GauJ 0èejJ4ÍL..

jZc icctnc bc Grandeur con»ien<

CSWlBfjTrC* b'tixtj , «MJÎ (^OMBCÏHCHtá^
bc |jJ)fo»ÌHCc, amç ^oc^hcí*^ , &c. transi
fe* ^)?ace<* <jmC f'oh abrejje au(o panier*
^MjlîCli* , au(0 ^)eacHrenr* (2?^«é»4M£»
C ""C. t?Hf£HÎ<"1* 1 on fe fc»ti éjatemeni
\a ictmcf* bc Monseigneur g be
Grandeur.

-^'Excellence £i'a parfienij iju'au^o
A.ni£4|j4b£Mté, f'Eminence au (o Gat-
iiuaujc. Otj citijifoic' fe íetwc bc Révé¬
rence £H»ct6~^ tei 0cf^icwAS (JMÌ janCj
ïcbciuo bc <|Mtf^Me ^cabc* oh Ki^nité' bané
fcMB otbcc.w^

X 2
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Oh (ttt Soif Ramait abreffer be fettee*

4 be* perfonne* bifFinepuée* 9 ^tti en Cour ,
j^jnt CnvefoppC } ('on boit offcrvec. ^e1
^n'affranctjir jamai* fe jtort , encore moin*
be çrecttre Port franc, {ne f'abrcffe, 4
^rioìn* tjue ('on ^'écrive 4 be* personne*
peu favoriféttf"-' be la fortune , ou 4
^fee# (3Êcfiepieujr ,wenbiaH* } fi cepenbant*
f'on cjaeepeoií be commission* (a. personne*
À fa^ueffe on écris } ou <jue Con joî^rît
4 ta fcttrC pfufìeur* papicrts-* , i£— feroit*
convenaSfc b'cn affanc§ie fe port,

^T^an* fe* fcttrc* b'affaiceá"3 , (a hait?
%oit |e ^mettre au fjaui bu papier, 4 maiij
broitej tmaii ban* (cuit* fe* autre* , iL»
f.inti-. fa ,+neítr* ou Éa* , 4 f<t ^paucfíe be*

fijpnalure, .j£orf;jue Con écris 4- une*
personne au-be (In* bc foi , i£_ ,-ne faut
pa<f termines. ft fetire pas. Je suis
avec considération, parce <jue ce terme
exprime une forte be supériorité jt be*
pouvoir, ç jric conviens ijue C^i*-a-ÇVié
b'un inféritue. } /mai* on ^oít écrire
Je fuis avec respect, ou très-res-
pectueusement; i£- cjT aujfì be
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teíé , forfijut l'on écrit* au£ personnel
^ifTin^uée*, be £te pointa fe servie, be*
paij) 4 eaçfietcc. , ftnaii be cire ron^e* , oie
be cire ^noire , ft effe* sons en beui£a>.

^orfijue Con écris fou* envefoppe*, iim
gC fans pai pfier jon papiec. eu pfufsiur£
cofoHHCí , ,/mai* fcufement* 4 beu£ psi* ;
iC_ efF be1 fa. bécence be çrt<; pa* écrire*
sue. fe quatrième coté ^e fa. feuiffc*.
JLil lettre* ab rc fié- aaç (^ranbí^
boivent être concise* j g, p oh a
affaire* importante* 4 fcur ccmmuniijuce. ,
itL. fans fe faire par un /mémoire*,
feroit* be fa bernière incivilité' be1 fcí"*3
ejarefee. be commission* ou compfimcii£
pour b'aufre* perfonne*,^^

jZ'attChiion fa pfu* e^oarfe <jue Coi)
%oit* avait. en écrivant* , efF be fe faire*
proprement , fifìbfcmení , g surtout* \e*
suivre stó"-* re^fe* be fa (grammaire* g
be f'OrtJo^rap.Je, bant ^itou* bonnon* 4
fa fìt) "be celte ,-nouveffe ésition un petit.*
^Qtaiiè ijue fe* jeune* ^íh* éínbicrant*
arec- fruit.

x 3
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«i———

CHAPITRE X.

De la conduite que les Enfans doivent
tenir dans les Eglises.

ft* C-fjíiíiíníf sua
la. jaîhfeíé çttct e^tfupfté"^ ,

Sfá""® cotwporftraitnîta aecc- pin* Se1
cthcc £ Se rt|pct< : if* foní líiitiíé^3 ,

parce <jne ieu ht eettipfi# Se ja présence^
parce <jn'on f sconse la. foHece' "^e1
íonft* ht ^tâcct f parce £|nt f'ot) p
^/|TÉìêmí la parofe Se* <, paccc
<jw'thfi)j fe 16cic^tîíM8. a. ^otmclhmcntj
prortiií"^ ^"'p e'coMÍec- favorathmcntJ
CtU£> (|h! Osm'ìHÎÍOKÍ p foffici/CB. ft*
í-ítìifécicorSíí.v-^

Ct* pulsion* ftnoiif* ''btBroiíttf £ìtg
tí ft* thfan* à fc COfMpOE<CC San*

ft* (Ccpfife* acte- ft refpttf g fa ticcnce'
tut 4 cct fitw# antpnffe* • /trait comme'
ot) ^laÌLJ aotc- ïouftHB. ftanconp ^o1
pèse* (t ftnéett (tìi^lhjtsi. ur) poinit» fì
imjosiani Su cuise ttfitfitH^ , on -a. cru
«jn'ii. ftsoi/ Híifí Sc' Sennes ici ht ícçftct
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tja'oH Soi< faite ofcfcïBte íh^ané forj-
tju'ilt joui tant f

1,° On Ht faneoif <rop ÊfslíHtit h€~*
ftriàvtt <jui porfení 4 f'£^fife St* triant
tucoee au. Cerceau j tfft* ft* t^pofth* 4
iiiftBEompBt pas. stuc* crií"3 , f Office*

aw^wtf efft* (Vt ptncthf tffeí-
ftnemet pocíte qu'une fédéré adtniiotj }
éfanf fan* Cff)s occuj>ict St* Êefoiti* Se*
huit tn|ai;*,w_^

2. o O3 (Tic Soití Ramait coHSniee*
4 P(£ejfife ft* enfant tant uij /riéeffúj'é
a»ec- ftcjvitE— on (n'offsoi< ft* proScurs*
San* ft* compagnie*.

3.0 sne fans paé fonffritt. <J"C,
pan. (éfowrSenV j ft* enfant pfonc^thí fa.
/main tant t'eau tiniíc', (ï f'amMfehf 4
f'tH jtftí ft* MH* ang anicf* «n <=^íifa^c'
eu sue. ft* gaÊiíiT5 ; cesse icEéee'rence*
(t>'e|T íjhC <«oj> commune patent! ht ^tuntt
t^tn* T !t l'on (tit |antoi< (top ft* tçJfOtitt
4 ft punfice. St* fahft* t| m i FOMKEoithtJ
ft* etnBte insi^ftt* Se patoifee tn ta pré¬
sence Su cfíreí-Jj.îk# } tfi prtuant asíc-
et|fírf i'tau Êwnitr,
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4.0 Ç$èt <jue fc* enfant fon< tnUét

5an* f'<£^fife , iiL. (ne fans p su* feu*.
petwe«ce 5e <jue|TïoH*, i /inoin* íjn'cffe*
£ie foien# Kclaiivtf^ d {'Office1 \iein,

5oieen# fe çntUtt à ^tnon^ , faiie"
une course prière , (t tnfuiie cfjctcÇcu. une1
pfacc* 5'eù if* i^"^cn< C^ooie. fe* ceírt'iMo»
uieS"^ (t tn<en5re **fcifFittcíínie»i< fa. parofe"
"^e* (^ieu. Ge feeoif fe cjniGfe 5e f'ie-
r^ce'cence' 5e1 pou| jeu. ^ %Vcar<eiz. aeec-
tffor# ceu^o <jui Gouc^eroien# fe passade* j
et) 5oií pitié. 5ouccitien< ccu(w <jui jon&j
%eean< 5e reeufee. , ou, |i fa foufe*
efF <rop ^ean5e , rcfTcje. fan* ^murmures.
5an* fa pface1 , (jucfyie fnccnwiaîe (ju'eífe1
foi#. J££- e|T 5e fa 5eenière iwpuSencc'
5e f'a##coupee 5an* f'^^fife , 5e caufee. ,
S- joucc. aeec- lei cor5e* 5e* cfdcfjctf"3,
ç 5e feouGfce fe* OiNVini jfpc* 5an* feí"3
|aeeiftte*.»__^

Ç.° Gomwí f'efpri# 5í* tnfau* t(T
iticapaffe 5'unC appficaiion fouíenue-, i£—
fau< fe* Jaêiíwttt. 5e Garnie fjeure à fe1
joinïre auje fiSeffcí"5 , \ íîfié (c^ c§íSr»tJ
5Í# JjjiWit* £ 5c* ^feaufw!*j g iî"
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fau# pour cefa feue inSi^uee. 5an* feue*
Jíeuce* {'Office 5m. joue, avant 5'affea.
« f'êjfifc. je- f-»«< awffì fc* accoutu¬
mer á fe <enir 5an* une pofTure dbifìantc'
jt eecueiffie , à ^ne poin# tournée. fa. iêis?
5e coté" g ^'autre* , á j«e f'occnpee.
et-firj <jxe 5e ce ijui concerne1 {'Office*

6.° JL*. OINV-tffe* e(T f'aefe fe pfu*
nucpufTe 5e fa 0efUjioH ^ auffì (tic faucoit-
on y nffiflcu. aeec- un trop profon5
respect. tj?an* fe* ONV.rffe* Gaffée* , id.
(tte fautJ pa* fouff.ie. <^»C fc* encans
foien# affî*, if* 5oipen# fe ienie. ^íGout
cit à ejcnau(e , á /moiu* ^u'if* ^ne soient
ìncommof:éi. fe* ran5'C\\\.cffe*
i(L. cfT aff.J b'uj.iefé 5'cícc offi* peu5antí
fe Kyrie, fc- Gloria in excelsis, fe*
Graduel g fc Credo ; ç°c* cc- <c»u*
iL_ fan< cire ScGohL. j Ç pcc.5aní touLJ
fe Oauop jt fa. Oouiniunioi) 5u ^rcíee*
On 5oi# cire à ^íhohji , fjWcepi^ 5ac.í^
un eaí 5e' (^^c< ffìie^. O 'cf^uefoií^
fc* tufan* f'cM5oiine«< à • fì
«'cfT pat. ennui , 1 lL_ fau< fc* eéeciffei^
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^OMCtnttntj ftnai* jj e'tfT jîatt. Etroit)
ou j> ar accaîìfftMtní , i£— |nnl ft4 rtconlnire
efjtj tM(®' Jf"" 0e f"M< f* 4MfP HT fcia
<jn'if ^nant^enf, c'cjT mhc irréeértnce le*
j>fu* ^ro jjiírt*.v__í

y,0 Ort loií dSCOM<M»tltB. ft* ChjaH*
d écOUtíC. atitnti&tHieHU f4. JJaïoft "^ìf
çffîicu. , fe* tinj>Sc$er le lormie. ftnlanu
fe 'Gerniojj ou fe Riront; ft* rtprtnlrc1
jttìrtnitní forj^u'if* ajjítfenu le' p^cce.
ft ^eélicatcuit, le sire (jnanl i(L. pêcfje ;
&■ toníï~, le cracher g le je /mouette.
jseniant fe li jcoMrtf""-* j enjig le je ftete.
jur fcur* fiel* ou j"ne fcnr* ^faì|"e* f°M*
conjîlértr PaMlitoief ,<■_^

8.° G? loiu inspirée. dMÇ enfant
un et jptet Etfú^itngi , gion-jcufcmCHÍ pewe.
ton* ft* ^.ccfÉjìajTipnttf-3 g ion ici ft*
cérémonie* étafifie* pat. t'^lcfd j*e , /tuait
encore* pour tant cf <jui a un rapporu
lirtrf ou ÌHlirccU au cuite* ^.iuig • ot)

C^líoii <|ntf>|Mefoi* lt* jtunt* jf4"* f "f"
pnrte inléctfftmtnU j"ur ft* A.M<tf6~^ ,
ou j"'a j"jcoie. ^fcan* ft* Gonjtjjjìonnau^o f
Chiite jan* gtéctjjiíé lan* ft* *<c>4crijTie* ,
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porter fa /main jwe ft* orMítMeurf""5 eu
antre* cjj» jt* lt jTinét* au jeevice lieig , &C.
Jjd- tg tjT l'autre* <jni} en jtrranu fa.
jain te CA\.cj"jc, jtmêfení } par ftun. inat¬
tention g feue air \í|Teai< g inlécenU j
j"t jontíi. lt f'an^njTc 'Gaccijîce' , g íjmÌ
jîonjytnt íjutfíjuc joi* f'iwpulencc* jujpu'á
eaujer g rire au fiel le f'^ntcC. j
janU ft* corruftB. aotc* ftodeiié forj^nNf*
tonîíent lan* et* jorít* le jante* , g feue,
répétee jourtnt et* parofeí"-' ? If *€ainU
^anC_ : Dieu perdra celui qui aura
violé son Temple.

(J,° tjT inlécenf lt jortie. ^e1
í'gjíifc aeantd sut fe prêtes <JMf 4*
céféb'ré fa CAVcj"je gie j"oit Cnts-eí* ^anií""3
fa. *€aerijTif ; g jì c'tjT a Q^cpretf"5 S
aeant <jne fOj-pce* gie joit entieeemcnU
tertnin^".

10.° <^an* fe* roccjjion^' <jwi
j"e janU <}ec* 64 f£* tnjaní^
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LES MAXIMES

LES MAXIMES
De rhonnête - Homme , ou de la

Sagese.

i.(Craignez un Dieu vengeur, & tout ce
qui ie bleste;

C'est là le premier pas qui mène à la Sagesse.
а. Ne plaisantez jamais ni de Dieu ni des

Saints ;
Laissez ce vil plaisir aux jeunes Libertins.

3. Que votre piété soit sincère & solide ,

Et qu'à tous vos discours la vérité préside.

4, Tenez votre parole inviolablement,
Mais ne la donnez pas inconsidérément.

Soyez officieux, complaisant, doux, ass.bîe ,

Poli, d humeur égale, & vous ferez aimable.

б. Du pauvre qui vous doit n'augmentez
point les maux ;

Payez à l'ouvtier le prix de ses travaux.

7. Bon Père, bon Époux, bon Maître, fans
soiblesse ;

Honorez vos Parens, surtout dans leur vieillesse.
^ Y



Maximes de l'honnête-Homme, ou de la SageJJc.

8. Du bien que l'on vous fait soyez recoti-
noissant ;

Montrez-vous généreux, humain & complai¬
sant.

í
9. Donnez de bonne grâce; une belle ma¬

nière

Ajoute un nouveau prix au présent qu'on veut
faire.

10. Nç rappelez jamais un service rendu;
Le bienfait qu'on reproche est un bienfait perdu.

11. Ne publiez jamais les grâces que vous faites;
il faut les mettre au rang des affaires secrètes.

12 Prêtez avec plaisir, mais avec jugement;
S'il faut récompenser , faites-ie dignement.

13. Au bonheur du prochain nejportez point
envie ;

N'allez point divulguer ce que l'on vous con¬
fie.

\

14. Sans être familier, ayez un air aisé;
Ne fiécidez de rien sans l'avoir bien pesé.

13. A la Religion soyez toujours fidelle ;
O.i ne fera jamais honnête-homme fans elle.

16. Détestez & l'impie & les dogmes trom¬
peurs ;

ils séduisent l'esprit, ils corrompent les coeurs,

17. Ne rejetez pas moins tout principe héré¬
tique ;

C'est peu d'être Chrétien , si l'on n'est Catholique.
18. Aimez le doux plaisir de faire des heureux»

Et soulagez surtout le pauvre vertueux.

19. Soyez homme d'honneur , & ne trompez
personne ;

A tous ses ennemis un cœur noble pardonne;

20. Aimez à vous venger par beaucoup debienfaits ;
Parlez peu , pensez bien 8c gardez vos secrets;

21. Ne vous informez point des affaires des
autres ;

Sans air mystérieux, dissimulez les vôtres.

22. N'ayez point de fierté, ne vous louez
jamais ;

Soyez humble & modeste au milieu des succès;

23. Surmontez les chagrins où l'esprit s'aZbandonne ;
Ne faites rejaillir vos peines fur personne.

24. Supportez les humeurs & les défautsd'autrui ;
Soyez des malheureux le plus solide appui.

23. Reprenez sans aigreur, louez fans flat¬terie ;
Ne méprisez personne, entendez raillerie.
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2.56 Maximes de l'honnête-Homme,
26. Fuyez les libertins, les fats & les pê-

dans ;
Choisissez vos amis , voyez d'honnêtes-gens.

27. Ne parlez jamais mal des perlonnes ab¬
sentes ;

Badinez prudemment les personnes présentes.
28. Consultez volontiers; évitez les procès;

Où la discorde règne apportez-y la paix.

29. Avec les inconnus usez de défiance;
Avec vos amis même ayez de la prudence.

30. Point de folles amours, ni de vin , ni de
jeux ;

Ce íont là trois écueils en naufrage fameux.

31. Sobre pour le travail, le sommeil & la
table ;

Vous aurez l'esprit libre & la santé durable.

32. Jouez pour le plaisir, & perdez noble¬
ment ;

Sans prodigalité, dépensez prudemment.

33. Ne perdez point le temps à des choses
frivoles ;

Le Sage est ménager du temps & des paroles.

34. Sachez à vos devoirs immoler vos plai¬
sirs ;

Et pouf vous rendre heureux, modérez vos
désirs.

ou de la Sagesse. 2J7

35. Ne demandez à Dieu ni grandeur ni
richesse ;

Mais, pour vous gouverner, demandez la fa-,
gesse.

vï? Maximes, tirées de l'excellent Livre de
/'École des mœurs, renferment en abrégé les Règles
de conduites les plus sages : elles ne pouvoiént être
mieux placées que dans cet ouvrage destiné à ins¬
truire les jeunes gens des devoirs que leur prescrit
la Bienséance Chrétienne, 6- il seroìt à souhaiter
qu'ils les gravassent profondément en leur mémoire.
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PROFESSION;^3"
Z?e í//a' articles de Foi qu'un Chrétien

esc obligé de croire & de savoir.
j. TE crois qu'il n'y a qu'un seul Dieu,

«I & qu'il ne peut y en avoir plusieurs.
2. Je crois qu'il y a trois personnes en

Dieu, le Père, le Fils & le Saint Esprit;
& que ces trois personnes ne font qu'un
seul Dieu & non trois Dieux , parce
qu'elles n'ont qu'une même nature &
une même Divinité.

3. Je crois que le Fils de Dieu, la
seconde Personne de la Très-Sainte Tri¬
nité, s'est fait homme pour l'amour de
nous , & qu'il est mort fur une Croix
pour satisfaire à Dieu pour nos péchés,
pour nous délivrer des peines de Penser,
& pour nous mériter la vie éternelle.

4. Je crois que ceux qui auront bien
vécu en ce monde, & qui seront morts
en la grâce de Dieu, seront recompensés
après leur mort, & leur récompense
sera d'être éternellement bienheureux dans
le Ciel , en voyant Dieu tel qu'il est.

5. Je crois que ceux qui auront mal
vécu ôc qui feront morts en péché mor¬
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tel, seront damnés, c'est-à-dire, qu'ils ne
verront jamais Dieu, & brûleront éter¬
nellement dans les enfers.

6. Je crois qu'il y a dix Commande-
mens de Dieu, qu'on est obligé de les
observer tous ; qu'on est ausiì obligé d'o¬
béir à l'Egliíe, dont on nous propose or¬
dinairement six Commandemens.

7. Je crois qu'il suffit d'avoir commis
un seul péché mortel, &c de mourir en
cet état, pour être damné.

8. Je crois qu'il est nécessaire d'avoir
souvent recours à la Prière, & que l'on
ne peut être sauvé sans prier Dieu.

9. Je crois qu'il y a sept Sacremens :
le Baptême , la Confirmation, la Péni¬
tence, l'Eucaristie, l'Extrême - Onction ,

l'Ordre & le Mariage.
10. Je crois que íe Baptême efface le

péché originel & tous les péchés actuels ,

& nous fait Chrétiens; que la Pénitence
remet les péchés que l'on a commis de¬
puis qu'on a reçu le Baptême, & que
ì'Eucbaristie contient en vérité le Corps,
le Sang, l'Ame & la Divinité de Notre-
Seigneur Jesus-Christ, fous les apparences
du pain &; du vin.
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ACTES DE FOI.

Le Dimanche. Acle de Foi en général,

Mon Dieu, je crois fermement toutce que l'Eglise croit & me com¬
mande de croire, parce que vous le lui
avez révélé; &, dans cette croyance , je
vous adore & je vous aime de tout mon
cœur. Je continuerai, ô mon Dieu! de
faire toutes mes actions pour l'amour de
vous. Au nom du Père, Si du Fils, &c.
Le Lundi. Acle de Foi sur le Myjìére de

la Trei-Sainte Trinité.

Mon Dieu, je crois fermement quevous êtes un seul Dieu en trois
Períonnes : le Père, le Fils Si le Saint-
Esprit, parce que vous l'avez dit; Si,
dans cette croyance, je vous adore Si
je vous aime de tout mon cœur. Je
continuerai, Sic.
Le Mardi. Acle de Foi sur Vimmortalité

de nos ames.

Mon Dieu, je crois fermement quevous m'avez donné une ame im¬
mortelle pour vous connoître, vous aï-
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mer Si vous servir en ce monde, Si
jouir de vous éternellement dans le Ciel ;
&, dans cette croyance, je vous adore Si
je vous aime de tout mon cœur. Je con¬
tinuerai, &c.
Le Mercredi. Acle de Foi fur k Myjlère

de VIncarnation.

Mon Sauveur Jefus-Christ, je croisfermement que vous êtes le Fils
unique de Dieu le Père , que vous vous
êtes*fait Homme pour l'amour de nous,
Si que vous avez pris un corps & une
ame semblables aux nôtres, dans le sein
de la Très-Sainte Vierge Marie votre
Mère; Si, dans cette croyance, je vous
adore Si je vous aime de tout mon
cœur. Je continuerai, &c.
Le jeudi. Acle de Foi fut le Myjlére de

la Sainte Eucharijlie.

Mon Sauveur Jefus-Christ, je croisfermement que vous êtes au Très-
Saint Sacrement de l'Autel fous les appa¬
rences du pain Sl du vin, Si que votre
Corps, votre Sang, votre Ame Si votre
Divinité y font aussi véritablement qu'ils
font dans le Ciel : Si , dans cette croyance,
je vous adore Sl je vous aime de tout
mon cœur. Je continuerai, &c.
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Le Vendredi. Acte de Foi sur le Mystbe
de la Rédemption.

Mon Sauveur Jefus-Christ, je croisfermement que vous avez souffert
& êtes mort fur une Croix pour me
délivrer de mes péchés & des peines
de Penser, & pour me sauver; &, dans
cette croyance , je vous adore & je vous
aime de tout mon coeur. Je continuerai,
ô mon Dieu ! &c.

Le Samedi. Acte de Foi fur le Mysthe
de la Résurrection.

Mon Sauveur Jefus-Christ, je croisfermement que vous êtes ressuscité
par votre puissance le troisième jour
après votre mort ; je crois auslì que je
ressusciterai à la fin du monde pour
comparoître devant vous au dernier Ju¬
gement; &, dans cette croyance, je vous
adore & je vous aime de tout mon
cœur. Je continuerai, ô mon Dieu ! de
faire toutes mes actions pour l'amour de
vous. Ainsi soit-il.

3

ABRÉGÉ
DE LA

GRAMMAIRE
FRANÇAISE.

La Grammaire est l'art de parler & d'écrire
correctement. Pour écrire, on se sert de lettres
qui, arrangées , forment des mots & un sens
parfait. Les mots sont composés de syllabes.Une syllabe est ce qui se fait entendre en un
íeul instant , & qui ne peut pas se partagerdans la prononciation. Le piot Construire est com¬
posé de trois syllabes & de trois sons différens ,savoir : conf-trui-re.

Les syllabes font composées de lettres : les
lettres le divisent en voyelles & en consonnes.Les voyelles font a , e , ì, o , a 8c y ; ellesfont ainsi appelées , parce que cbacune d'elles
forme un son parfait.

Les consonnes font b, c ,d, s, g , h , j , k ,l,m,n, p, q, r, s,t,v, x, ^ ; ces lettress'appellent consonnes , parce qu'elles ne peuventse prononcer qu'avec le secours d'une voyelle.



a64 Abrège
Ex. b .e , d, &c. se prononcent comme bè, et,
dé, effe, gé , ache , ji, ka , elle , emme, enne , pi,
qu , tr , ejfe , té, vt, icce , ftle.

Remarques fur les Voyelles.
A.

L'a est un nom substantif après l'Article un.
Exempt, Un a , un petit a , un grand a ; il ne
prend jamais d'accent , non plus que lorsqu'il
est Verbe de la troisième personne du singulier.
Exempl. II y a. un Dieu ; mais i! prend l'accent
grave lorsqu'il est Article 011 Préposition.

U est Article dans : J'irai à la campagne. II
est Préposition devant les Pronoms, les Noms
& les Infinitifs.

Devant les Pronoms : Vene^ à moi, &c.
De vant les noms : J'irai à Paris, &c. Devant
les Infinitifs : 11 a autant de plaisir à obéir que
d'autres en ont à commander, &íc. II est long
dans pâte pour faire du pain ; il est bref dans
patt d'animal.

E.

L'on distingue six sortes à'e en français. Le
premier est celui qu'on prononce comme un a.
Exempl. Enseigner , emporter , orient, qu'on pro¬
nonce comme anfeigr.er, amporter , oriznt , &c.

Le deuxième est l'e muet, que l'on appelle
aussi e féminin ; il se met dans ces mots bonne ,

confiante , &íc.
Le troisième est l'e fermé , que l'on appelle

aussi é masculin , parce que, entr'autres usages ,
il sert à marquer le masculin des Participes passifs
dans les Verbes en er , comme aimé, change;
il est toujours marqué d'un accent aigu, comme
dans facilité , bonté , &c.

^ - Ta

de la Grammaire française.Le quatrième est l'e ouvert , qui est alongédans la prononciation, & se marque de l'accentcirconflexe, pour marquer qu'il tient lieu d'unelettre retranchée, comme dans Prêtre, Evêque,qu'on écrivoir autrefois Preùre, Eveique, &c.Le cinquième e est mitoyen entre le ouvert& l'e fermé, & moins ouvert que l'e qu'on ap¬pelle proprement ouvert. Get e mitoyen a un sotjbref & coupé, comme dans la dernière syllabede ces mots cabinet, objet, dijeret, Sec.La sixième forte d'e est l'e simple, qui n'estpoint muet, & qui n'est proprement ni ouvert,ni fermé, ni médiocre , comme dans les derniè¬
res syllabes de ces mots : Grammairien, historien,táfáal KScíSh m,.. W

L'i se prononce comme ai, lorsqu'il est devant
un m ou un n ; ainsi le mot vin se prononcecomme vain; & la première syllabe de mince
comme la première syllabe dè maintenant, &c,i est long dans gîte, & bref dans petite.

O.
L'o est bref, lorsqu'il n'est marqué d'aucutí

accent, & il est long, lorsqu'il est marqué d'unaccent. Exempl. Poire ami est■ le nôtre.Nota. Dans ces deux Pronoms votre & notre,l'o n'est jamais long devant un Nom.
U.

Vu est long dans fiixte & bref dans batte',
Y.

L'y a le son de l'e simple dans les mots for¬més du Grec, comme dans mystère, mythologie;Si le son de deux ii dans les mots où il l'e
Z



a66 Abrégé
trouve après un a ou après un o suivi d'une
voyelle. Exempl. Ayant, essuyer, employer, &c.,
qu'on prononce a\-\ant , tjsu\-icr, &.c L'y a
encore le son de deux ii dans pays, paysan.

Du Tréma (•').
On met le tréma , ou deux points, sor les

voyelles i, u, e, muets, quand ces lettres ne
doivent pas être prononcées , ou ne font pas syl¬
labe avec la voyelle qui précède. Exemp. haïr,
laïque, héroïque, païen, aïeul, Saùl, ouïr, am¬
biguë , contiguë , ambiguïté, fâiance , Caïn , qu'on
prononce ka-ïr , la-ï-que, fa-ï-ance , Ca-ïn, &c.

Remarques fur les Consonnes.
B.

Le b ne se prononce pas dans plomb, à plomb ;
11 se prononce dans Job, Jacob, ainsi que dans
les corps des mots subvenir, abdiquer ; mais
quand i! y en a deux de fuite, on n'en pro¬
nonce qu'un. Exempl. Abbé.

C.

Le c a le son du q avant a, o, b, r, &
toutes les fois qu'il soit la syllabe & quelques
noms. Exemp. Cabinet, crayon, actuel, Isaac,
Marc , & il ne sonne point dans clerc , tronc,
franc. Quand il y a une cédille sous le c, il se
prononce comme un s précédé d'une consonne.
Exempl. Façade , façon , conçu.

CIL

Le c & IV; suivis d'/, n, r, ont le son du
q. Exempl. Ch'étien , Chanaan , Archange , At'.
chiépiscopal', Chcrsonese.
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D.

Le d final sonne dans les noms propres. ExlOied, David; mais il ne se prononce point dans
gond , nid , pied , muid ; & quand il y a deuxdd de fuite on les prononce. Exempl. Addition,reddition.reddition.

P.

L'/final sonne dans Juif, nef, afiìf, chef; il
ne sonne pas dans clef, chef-déœuvre, boeuf salé ;quand il y a deux ff de fuite, on n'en pro¬
nonce au'nnnonce qu'un.

PH.

Le p & Yh se prononcent comme Yf. ExemplPhilippe, Philosophe , Pharmacie.
G.

Le g avant a, o, l, r, ua, ue, uon, a urfson dur. Exemp. Gâteau , gosier, glorieux , brigue,brigua , voguons.
Les lettres gu font feules une syllabe dans lesdifférens exemples qui suivent, comme Arguer,aiguë, contiguë, ambiguïté, contiguïté ; mais on

prononce, tans faire sonner Yu., ces mots : An¬
guille , guide , guidon , guerre , guerrier, &c.Le g final a le son de gue dans les noms
propres , Agag , Doég , Sicilíg ; mais il ne (e
prononce point dans doigt, hareng, étang , sang,rang, poing.

Le g a le son de gue dans gnomon, gnojliqueé
H.

La lettre h est muette ou aspirée ; elle estmuette quand elle n'ajoute rien à la prononcia¬tion. Ex. L'homme , [honneur, [horizon , on pro-
Z i
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nonce l'omme, îonneur, l'orìqon ; elle est aspirée
quand elle fait prononcer du gosier la voyelle
qui suit Exempl. Harangue, Héros, Hongrie ,

Havre, haine , harpon, haler, haranguer, &c.
J.

Le j se prononce toujours comme le g avant
t, i, Exemp. Jamais, j irai, je jugerai, le jonc.

L.

L7 final se prononce dans moral, mortel,
Mogol , puéril , subtil ; & il est ordinairement
mouillé , quand il est au milieu ou à la fin
des mots, mais précédé d'un i. Ex Vaillant,
pareil, périlleux, bouillir, faillir ; mais il n'est
pas mouillé dans campanille, pupille, ville.

M.

L'm, à la fin des mots, conserve le son nasal
dans Adam , la faim, le nom; mais il se pro¬
nonce entièrement dans Jérusalem, Ephraïm, Sé-
lim , triumvir, feptemvir, amnistie, automnal.

N. *

JJn final sonne dans abdomen, hymen; & oïl
fait sonner les deux n n dans annal , annuller.

P.

Le p sonne dans Cap, Septentrion , accepter;
mais il ne sonne pas dans Baptême, compte.

Q-
Le q sonne dans Coq , cinq hommes ; mais il

ne sonne pas dans cinq garçons, cinq fois.
R.

L'r final se prononce dans fier, cancer, bel-
yédtr , tk non dans guerrier , ouvrier , &c.

de la Grammaire française. a69
S.

L'/a le son du ç entre deux voyelles Exemp<raihm, risible, &C.
L'.t final, suivi d'une voyelle avec laquelle otídoit l'unir, prend le son du Exempl. Nousirons à Paris , de plus en plus , vis-à-vis.

T.
Le t se prononce dans té/u, timon, style, &fait toujours ti dans bastion , indigestion , mixtion,'question, la tiare, la videur, le ti en, le tiers.
Ti dans le corps des mots, & suivi d'unesvoyelle, se prononce comme ci. Ex. Patience,captieux , factieux, initial, abbatial, impatience,quotient , primatie , ineptie , Béotie , Galatie , bal¬butier , action, Capétien , Vénitien; mais dans les

mots fuivans, ti, quoique suivi d'une voyelle,se prononce comme dans tirer. Exempl. Châtier ,mat ère, soutien , Chrétien , &c.
Le t final sonne dans correct, direct, dot, sali

y.
I.e v se prononce dans vanité, vivacité ; maisil a le son d'un / dans oisiveté, grièveté.

X.
L'* dans sexe, axe, index , phénix, borax ipréfix, se prononce comme qs. Ex 5eqse,uqse,& non comme seske, aske, &c. Mais s'il estsuivi d'une consonne , i} ne se prononce point.Ex. Six livres , dix jours ; & s'il est suivi d'unevoyelle, il se prononce comme un ç. Exempl.Six amis, heureux cnfans, dixième, dix-huitième.L'x se prononce aussi comme qs dans Auxerre,Auxonne, Bruxelles, Aix-la-Chapelle ; ex au com-pienceraent d'un mot, & suivi d'une voyelle oij

? 3.
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d'un h sonnent comme eg^. Exemp. Examen, exil,
exhorter, exhumer; ex suivi de ce, ci, ont le son
de ek. Exempì. Excès, exceller-, exciter. •

Z.

Le i s'emploie, i.° dans les mots dérivés
du Grec ou du Latin : Topaze, zèle, azìme,
zizanie ; i." dans les secondes personnes des
Verbes : Fous joua, lisez-, 3 0 dans nez , chez,
afflz. Î1 a le son d'un s dans Metz , Rhodez.

DES PARTIES DU DISCOURS.
11 y a neuf parties ou mots différens dans le

discours, savoir : l'Article, le Nom , le Pronom,
le Ve:be, le Participe, ïAdverbe, la Préposition ,

la C-onjonttion & l'Jnterjefíion. L'exemple qui suit
contient de suite ces neuf différentes parties.
Article, Nom. Pronom. Verbe. Adverbe.

le monde vous voit beaucoup
Participe. Préposition. Conjonction, Interjection.

élevé depuis peu, mais helas !
DE VART1CLE.

Les Articles sont de petits mots qui se met¬
tent avant les noms, & qui en font ordinaire¬
ment connaître le genre, le nombre & le cas.
Exempl. Le, la, les; de, du, de la, des; à,
au , à la , aux; un & une sont des Articles.

DU NOM.

Le Nom est un mot qui sert à nommer une
pet sonne ou une close. Ex François, habit, &C.

II y a deux sortes de Noms, le Nom propre
{k le Nom commun.

de la Grammaire française. vj t
Le Nom propre est celui qui ne convient qu'à

une feule choie ou à une seule personne, com¬
me Paris , la France, Louis XFI.

Le Nom commun est celui qui convient à plu¬
sieurs personnes ou à plusieurs choses semblables.
Ex. Étoile, homme; parce que le nom d'étoile
convient à toutes les étoiles, & celui d'homme
convient à tous les hommes.

Dans les Noms il faut considérer le Genre &
le Nombre.

II y a deux Genres dans les Noms, le Mas¬
culin & le Féminin.

On connoîr qu'un Nom est masculin, quand
on peut mettre devant le ou un. Ainsi le mot
Pire est masculin , parce qu'on peut dire le Père
011 un Père.

On connott qu'un Nom est féminin , quand on
peut mettre devant la ou une. Ainsi Mère est du
genre féminin , parce qu'on peut dire la Mère
ou une Mère. Ensuite, par imitation , on a donné
le genre masculin ou le genre féminin à des
choses qui ne sont ni mâles ni femelles : com¬
me un livre , une table , le soleil, la lune , &c.

Dans les Noms i! y a atiísi deux nombres,
le Singulier & le Pluriel. Le Singulier le connoîc
quand on ne parle, que d'une seule chose. Ex.
Un homme, un livre ; le Pluriel se distingue par
un s qu'on met à la fin, & s'entend de plu¬
sieurs choses , comme les hommes , les Livres.

Première Remarque. Lorsque les Noms sont ter¬
minés au singulier par un s , un ç ou un x ,

ces lettres n'ajoutent rien au pluriel. Ex. Le
fils, les fils : le neç , les neç ; la voix , les voix.

Seconde Remarque. Les Noms terminés en eu,
cu , au , prennent Vx au pluriel. Ex Le feu ,
les feux; le caillou, les cailloux; le bateau, les
bateaux.

Troisième Remarque, La plupart des Noms ter-
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minés au singulier par ail, al, font leur pluriel
en aux. Exempl. Le mal, les maux; U cheval,
les chevaux ; le travail , les travaux ; excepté
détails , éventails, portails , gouvernails , camails ,

épouvantails ; Aïeul, Ciel, œil font au pluriel
Aïeux , Cieux , yeux.

Outre ces Noms, il y en a encore d'autres
qu'on appelle Colleêlifs qui, quoiqu'au singulier,
présentent nécessairement à l'efprit l'idée de plu¬
sieurs choses de même espèce, comme réunies
ensemble; ainsi le mot de forêt fait concevoir
plusieurs arbres, celui d'armée plusieurs soldats;
il en est de même des Noms multitude, infinité,
nombre , quantité , troupe , la plupart, 8tc.

On connoît qu'un Nom est Substantif, quand
on ne peut y joindre un de ces deux mots ,

personne ou chose ; & qu'il est Adjectif, quand
on peut y joindre l'un ou l'autre, Exempl. Bon
Père, belle campagne. Ces mots bon &L belle font
des Adjectifs.

Les Adjectifs font aussi de deux genres. Ex.
Un homme prudent, une femme prudente ; petit ,

petite ; poli , polie ; vrai , vraie , &c. Tout Ad¬
jectif doit être du même genre & du même
nombre que le Substantif auquel il se rapporte.

Quand un Adjectif se rapporte à deux Noms
singuliers, on met cet Adjectif au pluriel, parce
que deux singuliers valent un pluriel. Exemp. Le
riche & le pauvre sont ègaux après la mort, & non
pas égal. Si les deux Noms font de divers genres,
on met l'Adjectif au masculin. Exemp. Mon frère
Si ma sœur sont contens , & non pas contentes.

Régime des Adjectifs.
Pour joindre un Nom à un Adjectif précédent,

on met de ou à entre cet Adjectif & le Nóm
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alors on appelle ce Nom le régime de l'Adject f.
Exempl Digne de récompense ; content de son sort ;
utile à shomme ; semblable à son vère; propre
à la guerre. Récompense est le régime de l'Ad¬
jectif digne, parce qu'il est joint à cet Adjectif
par le mot de; Lhommt est le régime de l'Ad¬
jectif utile, parce qu'il est joint à c< t Adjectif
par le mot à , Sec.

Les Noms Adjectifs de nombre font ceux dont
en se sert pour compter, savoir.- i,° Les Cardi¬
naux, qui font un, deux, trois, Sic, 2." Les
Ordinaux qui se forment des Cardinaux , qui font
le premier, le second, le troisième, &c.

Des degrés de Comparaison des Adjectifs.
II y en a trois , savoir : le Positif, le Compa¬

ratif & le Superlatif.
Le Positif s'exprime par l'Adjectif simplement,

fans y rien ajouter de plus : ainsi , beau , grand,
habile , font des Adjectifs positifs.

II y a trois sortes de Comparatifs , savoir :
ceux d'égalité, d'excès, de défaut. i.° Le
Comparatif d'égalité se forme en mettant les
mots autant , aussi. Ex. Vous êtes aussi habile
que votre frère. 2.° Le Comparatif d'excès fe
forme en mettant le mot plus avant les Adjec¬
tifs. Exemp. Votre frère tfi plus sage que vous.
3.0 Le Comparatif de défaut se forme en mettant
le mot moins avant les Adjectifs. Ex. Alexandre
éioit moins prudent que César. II y a encore
d'autres Adjectifs comparatifs, savoir : meilleur,
moindre , pire , Sic.

U y a deux sortes de Superlatifs : l.° Le
Superlatif absolu qui fe forme en mettant très
ou fort avant les Adjectifs. Exempl, Cicéron éioit
tres- éloquent ; votre procède efl fort honnête.
2,ç Le Superlatif relatif qui se forme en mettant
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le plus , du plus , au plus , ou la plus , de la
plus , à la plus, avant les Noms Adjectifs. Ex.
Alexandre étoit le plus brave des hommes ; Paris
tft la plus belle des Villes.

DES PRONOMS.
Le Pronom est un mot qui tient ordinaire¬

ment la p'ace du Nom; les pronoms ont été
introduits dans les Langues pour éviter la répé¬
tition des Noms , qui feroit ennuyeuse.

11 y a sept lortes de Pronoms, savoir : les
Personnels, les Conjor.ttifs , les Possessifs, les Dé¬
monstratifs , les Relatifs, les Absolus, les Indéfinis,

i. Pronoms Personnels.
Ce sont ceux qui marquent directement les

Petsonnes ou qui en tiennent la place. 11 y a
trois Personnes : la première est celle qui parle ,
la seconde est celle à qui on parle, la troisième
est celle de qui on parle.

Les Pronoms de la première Personne sont
je & moi pour le singulier , & nous pour le
pluriel ; ils sont des deux genres.

Les Pronoms de la seconde Personne sont
tu & toi pour le singulier , & vous pour le
pluriel ; ils sont auísi des deux genres.

Les Pronoms de la troisième Personne sont
il tk lui pour le singulier , ils & eux pour le
pluriel masculin ; elle pour le singulier , elles
pour le pluriel féminin.

i. Pronoms Conjonctifs.
Ce sont ordinairement des Pronoms qui se

mettent pour les cas des Pronoms Personnels.
Exempl. Vous me donnes un livre ; le Ciel nous
favorise ■ c'est comme si l'on diloit : Vous donnes
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un livre à moi ; le Ciel favorise nous , &c.

I! y a autant de Pronoms Conjonctifs que de
Personnes. Ex. Me, tu, te, lui, le, la, pour le
singulier, & nous, vous, les, leurs, pour le
pluriel ; ce pour le singulier & le pluriel ; y grec
convient aux trois Personnes. Ex. Je m'y appli¬
que, c'est-à-dire, je m'applique à cette chose.

On appelle ces Pronoms Conjonftifs, parce
qu'on les joint toujours à quelque Verbe,

3. Pronoms Possessifs.
Ce sont ceux qui marquent la possession 8c

la propriété de quelque chose. Ex. Mon habit,
votre canif, son livre.

U y a de deux sortes de Pronoms Possessifs,
savoir : les Absolus & les Relatifs■ Les Absolus
précèdent toujours le nom auquel ils sont joints.
Exempl Mon habit, ton chapeau, Con livre.

Les Relatifs sont ceux qui íe rapportent à un
Nom déjà exprimé, comme quand, après avoir
parlé d'habit, je dis : le mien , le tien.

Des Pronoms Absolus.
Exempl. Singulier Masculin. Mon , ton , son ,

notre, votre, leur. Singulier Féminin. Ma, ta,fa , notre , votre, leur. Pluriel des deux genres.Mes , tes , ses , nos , vos , leurs.
Des Pronoms Relatifs.

Singulier Masculin. Le mien , le tien , le sien,le nôtre, le vôtre, le leur. Singulier Féminin,la mienne, la tienne, la sienne, la nôtre, lavôtre, la leur. Pluriel Masculin, les miens ,les tiens, les siens, les nôtres, les vôtres , lesleurs. Pluriel Féminin, les miennes, les tiennes,les siennes, les nôtres, les voues, les leurs,
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4. Pronoms Démonstratifs.

Ce sont ceux qui servent ordinairement à dé¬
signer 011 montrer l'objet dont il s'agit dans le
discours. Excmpl. Singulier Masculin, ce, cet,
celui-ci, celui-là; Singulier Féminin, cette,
celie-ci, celle-là. Pluriel Masculin , ces, ceux-ci,
ceux-là. Muriel Féminin , celles, celles-ci, celles-là.

On se sert de ce avant les Noms masculins
qui commencent par une consonne ou par un
h aspiré , comme ce Palais , ce Héros.

On se sert de cet avant les Noms masculins
qui commencent par une voyelle ou par un h
non aspiré, comme cet oiseau, cet honneur.

On se sert de celui-ci, celle-ci, ceci, pour
montrer des choses présentes.

On se sert de celui-là, celle-là, cela, pour
montrer des choses plus éloignées.

5. Pronoms Relatifs,
Ce font ceux qui rappellent dans le discours

les idées des personnes ou des choses dont on
a déjà parlé , pour les expliquer ou pour en
restreindre & déterminer l'étendue.

On les appelle Relatifs à cause de la relation
ou du rapport qu'ils ont à des Noms ou à des
Pronoms qui les précèdent, & qui expriaient les
personnes ou les choses dont ils rappellent les
idées. Exempt. Qui, que, quoi, des deux gen¬
res , lequel masculin, laquelle féminin ; ainsi donc
quand je dis : Dieu qui aime les hommes , qui
a rapport à Dieu, & c'est comme si je disois;
Dieu, lequel Dieu aime les hommes, &c.

6. Pronoms Absolus.
Ce font pour la plupart les mêmes que les

Relatifs, la signification feule fait la différence ;oa
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on les nomme absolus , parce qu'ils n'ont pasd'antécédent, au lieu que les Pronoms relatifs
en ont toujours un. Ex. Qui des deux genres ;
que, quoi , quel, lequel, masculin; quelle , la¬quelle , féminin.

Les Pronoms absolus s'emploient quelquefois
avec interrogation. Exemp. Qui vous a accusé ?A quoi pensez-vous ? Que vous donnerai-je i &quelquefois fans interrogation. Exempl. Je faisqui vous a accusé ; je ne fais que vous donner

7. Pronoms indéfinis ou indéterminés.
Ce font ceux qui expriment ordinairement leurobjet d'une manière générale et indéterminée. II

y en a de quatre sortes , savoir : i.° Ceux quine se joignent jamais à un Nom , comme on ,quelqu'un , quelquune , quiconque , chacun , autrui ,ptrjonne, rien; par exemple, quand je dis onfrappe à la porte, quelqu'un vous appelle , jeparle d'une personne, mais je ne désigne pasquelle elle est. i.° Ceux qui font toujoursjoints à un Nom , comme quelque, chaque ,quelconque , certain ; par exemple , quelque nou¬velle , certain auteur. 3.0 Ceux qui font tantôtjoints à un Nom & tantôt seuls, commesul,nulle ; aucun , aucune ; l'un , l'autre , même, tel,telle, plusieurs , tout , toute , &c. 4.0 Ceux quifont suivis de que, comme qui que ce íoit,quoi que ce soit. Quel, quelle , qui. Ex. Quel,quesoit votre mérite , quelle que soit votre naissance.Quoi que ; par exemple , quoi que vous fassiez.Quelque ; par exemple, quelques richesses quevous ayez. Tout....que, toute.,, que; par exemple,tout savant que vous êtes, la campagne toutebelle qu'elle est.
% A íl
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DU VERBE.

Le Verbe est un mot dont on se sert pour
exprimer l'existence d'une chose, ou I'action
qu'elle fait; ainsi les mots être, je suis-, lire,
je lis , font des Verbes.

On connoît qu'un mot est Verbe, quand on
peut y ajouter ces Pronoms je, tu , il.

II y a deux nombres & trois temps dans les
Verbes : le nombre est singulier quand on ne
parle que d'une Personne ; il est pluriel quand
on parle de plusieurs. Ex. Singulier , je lis ,
tu lis, il lis, Pluriel, nous lisons , vous lìfe{,
ils lisent.

Les trois temps font, i.° le Présent, qui mar¬
que qu'une chose se fait actuellement. Ex. Je lis.
2." Le Passé ou Prétérit , qui marque qu'une
chose a été faite. Ex. Tai lu. 3." Le Futur,
qui marque que la chose se fera. Ex. Je lirai.

On distingae plusieurs sortes de Passés ou de
Prétérits , savoir : un Imparfait, je lisois ; trois
Parfaits , je lus , fai lu , j'eus lus ; un Plusque-
parfait, favois lu.

On distingue auíîì deux Futurs ; le Futur sim¬
ple , je lirai , & le Futur passé , j'aurai lu

On appelle Modes , les différentes manières
d'exprimer I'action du Verbe que l'on conjugue ;
il y en a quatre, savoir : Vindicatif, {'Impéra¬
tif, le Subjonctif ou Conjonttif, 81 l'Infinitif

L'Indicatifest une manière d'exprimer les di¬
vers temps des Verbes avec l'affìrmation simple;
il forme un sens par lui-même , & dans tous
les temps qu'il contient , il indique directement
ce qui est signifié par le Verbe, comme on le
ypit dans j'aime, j'aimois , j'aimai.
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L'Impératif est une manière de signifier , dans

les Verbes, I'action de commander, de prier ou
d'exhorter. Ex. Craigne{ Dieu , & observeç (a
divine loi.

Le Subjonílif ou Conjonlfif est une manière
d'exprimer les divers temps des Verbes avec
l'affìrmation dépendante de quelque chose qui
précède; par exemple : II faut que je sajfe un
discours ; je souhaiterois que vous vin/fie^ ; ['affir¬
mation exprimée par jefaffe , vous vinsficç , n'est
pas simple, comme quand je dis , je fais un dis¬
cours , vous ventes.... mais elle est dépendante
des mots précédens il faut que , je souhaiterois que.
On l'appelle Subjonílif 011 Conjonflif, parce qu'on
l'emploie toujours à la fuite de quelques mors
dont il dépend & avec lesquels il est censé être
joint. Ex. Que j'aie, que tu aies , qu'il ait.

L'Infinitif sert à exprimer Faction d'une ma¬
nière indéfinie , sans nombre ni personne , com¬
me, par exemple, avoir, être, lire; l'usage da
Flnfinitif est de désigner le Verbe dont on veut
parler, comme les noms se désignent par leur
nominatif singulier; ainsi on dit, le Verbe aimer,le Verbe finir , le Verbe faire , &c., comme on
dit le nom Prince , le nom Table, &c. 11 y a
quatre terminaisons dans les Infinitifs des Verbes,
qui forment quatre conjugaisons différentes, dont
la première est terminée en er, comme aimer ;
la seconde en ir, comme finir; la troisième en
oir, comme recevoir ; la quatrième en re, comme
rendre.

Les deux Verbes avoir & être se nomment
Auxiliaires , parce qu'ils aident à conjuguer tousles autres.

Conjuguer un Verbe , c'est réciter de fuite ses
différens Modes avec tous leurs temps, leursnombres & leurs personnes.

Aa 2
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Conjugaison du Verbe, Auxiliaire
Avoir.

I. MODE INDICATIF.

Ce Mode , ainsi que les autres , a deux nom¬
bres, le Singulier, quand on ne parle que d'une
feule chose, & le Pluriel, quand on parle de
plusieurs; il a aussi trois Personnes , tant au sin¬
gulier qu'au pluriel , excepté Y Impératif qui n'a
pas de première Personne , parce qu'ordinaire¬
ment on ne se commande pas à soi-même.

La première Personne est celle qui parle &
qui est la plus noble ; la seconde est celle à qui
©n parle ; la troisième est celle de qui on parle.

Ce Mode a aussi dix Temps, savoir:
i. Temps présent.

Ce temps marque qu'une chose se fait actuel¬
lement. Ex. Singulier, première Personne , j'ai ;
seconde , tu as ; troisième , il a. Pluriel, pre¬
mière Personne , nous avons ; seconde , vous
aveç_ ; troisième , ils ont , au masculin ; elles
ont , au féminin.

Remarque. Les secondes personnes du singulier
ont un s à la fin.

2. Temps imparfait ou présent relatif.
Ce temps marque le passé avec rapport aù

présent, & fait cennoître qu'une chose étoit pré¬
sente dans un temps passé. J'avois dîné lorsque
vous arrivâtes , tu avois , il avoit; nous avions,
vous avìti, ils avoient.
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3. Temps parfait défini.

Ce Temps marque une chose dans un temps
dont il ne reste plus rien. Ex. J'eus le plaisir
de voir notre ami la semaine dernière , tu eus ,

il eut ; nous eûmes , vous eûtes, ils eurent.

4. Temps parfait indéfini.
Ce Temps marque ordinairement une chose pas¬

sée dans un temps qu'on ne désigne pas, ou dans
un temps désigné , dont il reste encore quelques
parties à écouler. Exempl. les fruits de la terre
ont été la nourriture des premiers hommes ; on
ne désigne pas le temps où cela est arrivé ; &
quand on dit , j'ai eu la fièvre cetre année,'
ce printemps, on désigne à la vérité des temps ,
mais ce ne font pas des temps absolument pas¬
sés, tu as eu , il a eu ; nous avons eu, vous
avc{ eu, ils ont eu.

5. Temps parfait antérieur.
Ce Temps est ainsi nommé, parce qu'il exprimé

une chose passée avant une autre, dans un temps
dont il ne reste plus rien. Ex. Quand j'eus eu
le plaisir de voir mon ami , je m'en allai, tu
eus eu, il eut eu ; nous eûmes eu, vous eûtes eu ,
ils eurent eu.

6. Temps plusque-parsait.
Ce Temps marque une chose non-seulement

comme passée en soi, mais aussi comme passée
à 1 égard d'une autre chose qui est aussi passée.
Ex. J avois eu la fièvre lorsque vous m'ècrivîtes ,
tu avois eu , il avoit eu ; nous avions eu , vous
aviei eu , ils avoient eu,

Aa 3
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7. Temps futur Jìmple ou absolu.
Ce Temps marque qu'une chose arrivera dans

un temps qui n'est pas encore. Est. saurai de
l'argent la semaine prochaine, tu auras, il aura ;
nous aurons , vous aure[ , ils auront.

8. Temps futur composé, antérieur ou relatif.
Ce Temps marque qu'une chose fera faite avant

une autre. Ex. Quand saurai eu le bonheur de
voir mon frère je serai content , tu auras eu ,

il aura eu ; nous aurons eu , vous aureeu, ils
auront eu.

9. Temps conditionnel présent.
Ce Temps marque qu'une chose seroit ou se

feroit moyennant une condition. Ex. J'aurois
de l'argent si je ne l'avois pas dépenlé.

10. Temps conditionnel paflé.
Ce Temps marque qu'íine chose íeroit arrivée

dans un temps passé , si certaines conditions eus¬
sent eu lieu. Ex. J'aurois appris la Géographie
si j'eusse voulu. J'aurois eu foin de vos affaires
si vous enfliez voulu, tu aurois eu, il auroit eu ;
nous aurions eu , vous aurie[ eu , ils auroient eu ;
autrement : J'eusse eu , tu eussts eu , il eût eu ;
nous eujfons eu, vous euffu£ eu , ils eussent eu.

II. MODE 1 M P È RAT I F.

Présent o futur.
Seconde Personne du singulier, ale ; troisième»

qu'il ait. Première Personne du pluriel, ayons }
seconde , aye^ ; troisième, qu'ils aient.
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111. MODE SUBJONC. OU CONJONCTIF,

j. Temps présent ou futur.
Que saie , que tu aies , qu'tV ait ; que nous

ayons , que vous ayequ ils aient.
2. Temps imparfait.

Que j'eusse, que tu eusses, qu'i/ eût ; quenous eussions, que vous eusses , qu'i/r eussent.
3. Temps parfait.

Que j'aie eu , que tu aies eu , qu'il ait eu ; quenous ayons eu, que vous aye^ eu , qu'ils aient eu.

4. Temps plufque-parjaìt.
Que j'en (se eu , que tu eusses eu . qu'il eût eu;que nous eussions eu , que vous eusses eu , qu'ilseussent eu.

IV. MODE INFINITIF.
Premier Temps , Présent, avoir.
Deuxième Temps , Participe , eu pour le mas¬culin, & eue pour le féminin.
Troisième Temps, Parfait, avoir eu.Quatrième Temps , Gérondif présent, ayant.Cinquième Temps, Gérondif passe, ayant eu.
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Conjugaison du Verbe Auxiliaire
Être.

MODE INDICATIF.

i. Temps présent.
Singulier, je fuis, tu es, il ou elle est. Plu¬

riel , nous sommes, vous êtes , ils ou elles font.
2. Temps imparfait ou présent relatif.
Singulier , jetois, tu étois , il ou elle étoit.

Pluriel , nous étions, vous étie^, ils ou elles
itoient.

3. Temps parfait défini.
Singulier, je fus, tu fus, il ou elle fut. Plu¬

riel , nous fûmes, vous fûtes , ils ou elles furent.
4. Temps parfait indéfini.

Singulier, fai été, tu as été, il ou elle a été.
Plur. nous avons été , vous aveç_ été, ils ou elles
ont été.

5. Temps parfait antérieur.
Singulier , j'eus été , tu eus été, il ou elle eut

été. Pluriel , nous eûmes été, vous eûtes été, ils
ou elles eurent été.

6. Temps Plufque-parfait.
Singulier, favois été, tu avois été, il ou elle

avoit été Pluriel nous avions été, vous avie£ été,
ils ou elles avoient été.

M|
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7, Temps futur.
Singulier , je ferai, tu feras , il 011 elle fera.

Pluriel, nous ferons, vous fere\[, ils ou elles feront.
8. Temps futur passé.

Singulier, j'aurai été, tu auras été, il ou elle
aura été. Pluriel, nous aurons été, vous aureç_ été,
ils ou elles auront été.

9, Temps conditionnel présent.
Singulier, je ftrois, tu ferois-, il ou elle feroit.

Plur. nous ferions, vous ferieç_, ils ou elles feroient.
10. Temps 1 conditionnel passé.

Singulier, j'aurois ou j'euffe été, tu aurois ou
tu eusses été, il auroit ou il eût été. Pluriel,
nous aurions ou nous eussions été, vous auries^ ou
vous euffieç été, ils auraient ou ils eussent été,

MODE IMPERATIF.

Temps présent 011 futur.
Sots , qu'il soit ; soyons , foyeç_, qu'ils soient'.

MOITE SUBJONC. OU CONJONCTIF.

1. Temps présent ou futur.
Singulier , que je fois , que tu fois , qu'il ou

qu'elle soit. Pluriel, que nous soyons , que vous
foyetç , qu'ils ou qu'elles soient.

2. Temps imparfait.
Singulier , que je fujfe , que tu fuffes , qu'il

ou qu elle fût. Pluriel , que nous sussions, que
vous fujfiei, qu'ils ou qu elles fuffent.
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3. Temps parfait.
Singulier, que saie été, que tu aies été , qu'il

ou qu'elle ait été. Pluriel, que nous ayons été,
que vous ayeç_ été, qu'ils ou qu'elles aient été.

4. Temps plufque-parfait.
Singulier, que ]'eusse été, que tu euJJ'es été , qu'il

OU qu'elle eût été. Pluriel , que nous eujjions été,
que \ous eujfei été, qu'ils ou quelles eujsent été.

MODE INFINITIF.

i. Temps présent.
Être.

2. Temps pajfè.
Avoir été.

PARTICIPE ACTIF.

1. Temps présent.
Étant.

2. Temps pajjé.
Ayant été.

PARTICIPE PASSIF.

Temps présent.
Été.

G È RO N D I F.

Étant.

tmPMPJKWBHliPVI
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1»

(*) PREMIÈRE CONJUGAISON.

INDICATIF.

Présent,
J'aime ,

Tu aimes ,

II aime ,

Nous îùmons,
Vous aimeç ,

Ils aiment.

Imparfait,
J'aimoíí,
Tu aimo/í,
II aimoíî,
Nous aimions ,

Vous aimie[ ,

Ils aimoient.

Prétérit,

J'aimai ,

Tu aimai ,

II aima ,

Nous aimâmes,
Vous aimâíej,
11s aimèrenr.

Prétérit indéfini.
J'ai aimé ,

Tu as aimé,
II a aimé,
Nous avons aimé,
Vous avez aimé,
11s ont aimé.

Prétérit antérieur.

Quand J'eus aimé,
Tu eus aimé,
11 eut aimé ,

Nous eûmes aimé,
Vous eûtes aimé,
11s eurent aimé.

Prétérit antérie ur

Indéfini,
Quand J'ai eu aimé,

Tu as. eu aime*,
11 a eu aimé,
Nous avons eu aimé,
Vous avez eu aimé,
11s ont eu aimé.

Plufque - parfaitt
J'avois aimé,
Tu avois aimé,
II avoit aimé,
Nous avions aimé,
Vous aviez aimé,
Ils avoîent aimé.

Futur,

J'aimerai,
Tu aimerai,
II aimera ,

Nous aimerons,
Vous aimer^ ,
11s aimero/ir.

( * ) a imprimé en caractère italique les terminaisons
communes aux verbes des quatre conjugaisons.
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futur passé,

Quand J'aurai aimé,
Tu auras aimé ,

II aura aimé,
Nous aurons aimé,
Vous aurez aimé ,

Ils auront aimé.

Conditionnel présent,
J'áimtrois,
Tu aimerozí ,

11 aimeroit,
Nous aimtrions..
Vous aimerrYç,
11s aimcroient.

Conditionnel paffé,
J'aurois ou j'eusse aimé ,
Tu aurois ou tu eusses aimé,
II auroit ou il eiìt aimé,
Nous aurions ou nous eussions

aimé,
Vous auriez ou vous eussiez

aimé,
Ils auroient ou ils eussent

aimé.

IMPÉRATIF.

Présent ou Futur•
Aime,
Qu'il aime,
Aimerai,
Aimq[,
Qu'ils aiment,

SUBJONCTIF.
ou

CONJONCTIF.

Présent ou Futur,
II saut que J'aime ,

Que tu aime*,

Qu'il aime ,

Que nous rimions,
Que vous ainuc^,

- Qu'ils aimerai.

Imparfait.
II falloit Que j'aimaj/e,

Que tu aimafies ,

Qu'il aimâr,
Que nous aimafiions
Que vous aimaj/ze^,
Qu'ils aimasent.

Prétérit/

11 a fallu Que j'aie aimé,
Que tu aies aimé,
Qu'il ait aimé ,

Que nous ayons aimé,
Que vous ayez aimé,
Qu'ils aient aimé.

Plusque-parsait,
II auroit fallu Que j'eusse

aimé,
Que tu eusses aimé,
Qu'il., eût aimé,
Que nous eussions aimé,
Que vous eussiez aimé,
Qu'ils eusiént aimé.

INFINITIF.

Présent,
Aimer.

Prétérit,

Avoir aimé.

PARTICIPE ACTIF.

Présent,
Aimant,

Prétérits

ijt Hnfln
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Prétérit.

Ayant aimé.
PARTICIPE PASSIF.

Présent,
Aimé, aimée, ou étant aimé,

aimée.

Prétérit,

Ayant été aimé,
ou aimée.

GÉRONDIF.
En aimant, ou aimant.

SECONDE CONJUGAISON.

INDICATIF.

Présent,

Je finis,
Tu finií,
II finir,
Nous fini {sons t

Vous finisss,
Ils finisserar.

Imparfait,
Je finissoí'j,
Tu finisso/í,
II finiíToit,
Nous Unissions,
Vous finisss,
Us faúffoient.

Prétérit,

Je fini^,
T u finis,
11 finir ,

Nous finírazeí,
Vous fautes,
11s finirerar.

Prétérit indéfini,
J'ai fini,
Ju as fini,

II a fini,
Noiis avons fini,
Vous avez fini,
Ils ont fini.

Prétérit antérieur•

Quand J'eus fini,
Tu eus fini,
II eut fini,
Nous eumes fini,
Vous eûtes iinì,
Ils eurent fini.

Prétérit antérieur

Indéfini,

Quand J'ai eu fini,
Tu as eu fini,
II a eu fini,
Nous avons eu fin?,
Vous avez eu fini,
Ils ont eu fini.

Plusque-parsait,
J'avois fini,
Tu avois fini,
II avoit fini,
Nous avionj fini,

Bb
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Vous aviez finï
Us avoienf fini.

Futur.

Je finirai,
Tu fini/ as ,

li finira ,

Nous finirons,
Vous finirer,
Ils firdront.

Futur pajsê.
Ouand J'aurai fini,

Tu auras fini#
11 aura fini,
Npus aurons fini,
Vous aurez fini,
11s auront fini.

Conditionnel présent.
Je finirois,
Tu finirois,
11 finiroit y

Nous finirions y

Vous fmirie^,
lis finiroient.

Conditionnel pujjé,
J'aurois ou j'eusse fini,
Tu aurois ou tu eusses fini,
11 auroit ou il èût fini ,

Nous aurions ou n'ous eussions
fini,

Vous auriez ou vous eussiez
fini,

V* auroientN ou ils eussent
fini.

IMPÉRATIF.
Trésent ou futur.

FVis »

Qu'il fipisstf f

Abrégé
Fini fions,
Finisse^,
Qu'ils fini {sent.

SUBJONCTIF
ou

CONJONCTIF.

Présent ou Futur.
II saut Que je finisss ,

Que tu finisse,
Qu'il finisse,
Que nous finiHions,
Que vous finissie^,
Qu'ils finifient.

Imparfait,
11 falloit Que je finisse,

Que tu finisse*,
Qu'il finir,
Que nous finissie/i*,
Que vous finisste^,
Qu'ils finisseur.

Prétérit,

11 a fallu Que j'aye fini,
Que tu ayes fini,
Qu'il ait fini,
Que nous ayons fini,
Que vous ayez fini,
Qu'ils ayent fini.

Plusque-parsait,
II auroitfallu Que j'eusse fini,

Que tu eusses fini.
Qu'il eût fini ,

Que nous eussions
fini,

Que vous eussiez
fini,

Qu'ils eussent fini.
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INFINITIF. Prétérit,

Présent. Ayant fini.

Finir. PARTICIPE PASSIF.

Prétérit. Présent.
Fini, finie, étant fini, owfinse.

Avoir fini.
Prétérit,

PARTICIPE ACTIF.
Ayant été fini, ou finie.

Présent, GÉRONDIF.

Finisswf. En finiílíiflr, ou finiffimí.

TROISIÈME CONJUGAISON.

Présent.
Je reçoií,
Tss reçoi*,
II reçois,
Nous reçevofl*,
Vous reçeve^ ,

11s reçoivent.

Imparfait,
Je recevois,
Tu recevoi*,
11 re-cevoit,
Nous recevions,
Vous recevie^,
11s recevoient.

Prétérit,

Je reçu*,
Tu reçu*,
11 reçur,
Nous reçû/ne.*,
Vous reçûrej^
Us reçurenu

J'ai reçu,
Tu as reçu,
1! a reçu ,

Nous avons reçu ,

Vous avez reçu,
11s ont reçu.

Prétérit antérieur•

Quand J'eus reçu,
Tu eus reçu ,

U eut reçu,
Nous eûmes reçu,'
Vous eûtes reçu,
Us eurent reçu.

Prétérit antérieur,

Indéfini.

Quand J'ai eu reçu ,
Tu as eu reçu,
11 a eu reçu ,

Nous avons eu reçu#
Vous avez eu reçu,
11s ont eu reçu.

B b a
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Plusque-parsait,

J'avois reçu,Tu avotf reçu,^II avoit reçu,Ncas avions reçu ,,Vous aviez reçu ,11s a voient reçu.

Futur,
Je recevrai,
Tu recevrai,11 recevra

,

Nous recevrons,Vous recevreç,Us rece front.

Futur pujsè.
Quand J'aurai reçu ,

Tu auras reçu,
11 aura/ reçu,
Nous aurons reçu,Vous aurez reçu.Ils auront reçu.

Conditionnel présent.
Je receyro/x,Tu recevrois 911 recevroit

f

Nous recevrions yVous recevrie^,11s tecevroient.

Conditionnel paffê.
J'aurois ou j'eusse reçu,Tu aurois ou tu eusses reçu ,11 auroit ou il eût reçu,Nous aurions ou nous eussions

reçu,
Vous auriez ou vous eussiez

reçu,
lis auroient ou ils eussent

reçu.

¥
IMPÉRATIF.
Prisent ou Futur.

Reçois,
Qu'il reçoive,
Recevons,
Receveç ,

Qu'ils reçoivent.

SUBJONCTIF
OU

CONJONCTIF.
Présent ou futur.

IL saut Que je reçoive,
Que tu reçoives,Qu'il reçoive ,

Que nous recevions,
Que vous recevieç,Qu'ils reçoivent.

Imparfait.
II salleit Que je reçusse,

Que tu reçusj'es ,

Qu'il reçut,
Que nous reçussions,Que vous reçufiìcç,Qu'ils reçussent.

Prétérit.
11 a fallu Que j'aye reçu,Que tu ayes reçu,Qu'il ait reçu ,Que nous ayons reçu,Que vous ayez reçu,Qu'ils ayent reçu.

Plusjue-parfait.
11 auroitfallu Que j'eusse reçuQue tu eusses reçu,Qu'il eût reçu,
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Prétérit.

Ayant reçu.

PARTICIPÉ PASSIF.

Présent.

Que nous eussions reçu ,

Que voús eussiez reçu,
Qu'ils eussent reçu.

INFINITIF.

Présent.
Recevoir.

Prétérit.

Avoir reçu.

PARTICIPE ACTIF.

Présent.
Recevant.

Reçu, reçue, ou étant reçu,
reçue.

Prétérit.

Ayant été reçu ou reçue,

GÉRONDIF.

En recevant, ou recevanti

QUATRIÈME
INDICATIF.

Présent,
Je rends,
Tu rends,
II rend,
Nous rendons,
Vous rendes,
Us rendent.

Imparfait.
Je rendors ,

Tu rendois,
U Rendois,
Nçms rendions,
Vous tendis,
ils rendoient.

Ptétirit,

Je rendis,
Tu rendis,

CONJUGAISON.

I! rendit,
; Nous rendîmes,

Vous rendîtes,
Us rendirent.

Prétérit indéfini.

J'ai rendu,
Tu as rendu,
U a rendu,
Nous avons rendu,'
Vous ayez sendu,
Us ont rendu.

Prétérit antérieur.

Quand J'eus rendu ,
Tu eus rendu,
11 eut rendu,
Nous eûmes rendu,
-Vous eûtes rendu,
Ils eurent rendu.

B b 3
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Prétérit antérieur,

Indéfini.
Quand J'ai eu rendu ,

Tu as eu rendu,
11 a eu rendu,
Nous avons eu rendu,
Vous avez eu rendu,
11s ont eu rendu,

Plusque-parsait.
ïï'avois rendu,
Tu a vois rendu',
II avoit rendu,
Nous avions rendu,
Vous aviez rendu,
Us avoient rendu.

Futur.
Je rendrai,
Tu rendrslj,
ï! rendra,
Nous rendrons,
Vous rendr<^ ,
lis rendront.

Futur pajfë.
Quand J'aurai rendu,

Tu auras rendu,
11 aura rendu,
Nous aurons rendu,
Vous aurez rendu,
Us auront rendu.

Conditionnel présent,
Je rendro/í ,

Tu rendrois t

11 rendroit t

Nous rendrions ,

Vous rendrie^ ,
lis lendroUnt,

regé
Conditionnel pafié.

J'aurois ou j'eusse rendu ,
Tu aurois ou tu eusses rendu,
11 auroit ou ii eût rendu ,

Nous aurions ou nous eussions
rendu ,

Vous auriez ou vous eussiez
rendu ,

Ils auroient ou ils eussent
rendu.

IMPÉRATIF.

Présent ou Futur*

Rends ,

Qu'il rende ,

Rendons,
Rendes ,

Qu'ils rendent.

SUBJONCTIF

oìt .r

CONJONCTIF.

Présent ou Futur.

IIsaut Que je rende,
Que tu rendeí,
Qu'il rende,
Que nous tendions,
Que vous rendrèj,
Qu'ils tendent»

Imparfait.
II salloit Que je rendi(se,

Que tu rendijscs ,

Qu'il rendîr,
Que nous rendi(fions ,

Que vous rendiJJie^ ,

Qu'ils testdifient»

4gftfrmt

de la Grammaire française.
Prétérit.

II a fallu Que j'aye rendu ,

Que tu ayes rendu,
Qu'il ait rendu,
Que nous ayons rendu,
Que vous ayez rendu ,

Qu'ils ayent rendu.
PLusquc-parsait.

11 auroit fallu Que j'eusse
rendu,

Que tu eusses rendu,
Qu'il eût rendu
Que nous eussions rendu ,

Que vous eussiez rendu,
Qu'ils eussent rendu.

INFINITIF.

Présent.
Rendre.

Prétérit.

Avoir rendu,

PARTICIPE ACTIF.

Présent. Rendons.
Prétérit. Ayant rendu.

PARTICIPE PASSIF.

Présent.
Rendu, rendue , ou étant

rendu, rendue.

Prétérit.

Ayant été rendu, ou rendue.

GÉRONDIF.
En tendant, ou rendant.

ACCORD DES VERBES AVEC LEUR

Nominatif ou Sujet.

On appelle Sujet ou Nominatif d'un Verbe,
ce qui est ou ce qui fait la chose qu'exprime
le Verbe.

On trouve le Nominatif en mettant qui est-
ce qui devant le Verbe; la réponse à cette
question indique le Nominatif. Quand je dis ,
Pensant est sage ; qui est-ce qui est sage ? Réponse ,

Tenjant : voilà le Nominatif ou Sujet du Verbe
est. Le lièvre court; qui est-ce qui court ? Réponse,
le lièvre : voilà le Nominatif du Verbe court,
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Règle. Tout Verbe doit être c!n même nom¬

bre & de la même personne que son Nominatif
ou Sujet. Exemple. Je parle ; parle est du nom¬
bre singulier $í de la première personne, parce
que jr'e , son Nommât:s, est du singulier & de la
première personne. D,e même dans ces mots, vous
parleç tous deux ; parleçeft au nombre pluriel &
de la seconde personne , parce que vous est au
nombre pluriel 8c de la seconde personne.

Première Remarque. Quand un Verbe a deux
Sujets singuliers , on met ce Verbe au pluriel,
Exempl. Mon frire &jna Jaur lisent.

Deuxième Remarque. Quand les deux Sujets
sont de différantes personnes , on met le Verbe
à la plus noble personne; la première est plus
noble que la seconde ; la seconde est plus noble
que la troisième. Ex. Vous & moi nous lisons.
Vous & votre frire vous lisez.

La politesse française veut que l'on nomme
d'abord la personne à qui l'on parle , 8c qu'on
se nomme le dernier.

RÉGIMES DES VERBES ACTlÉS.
On appelle Verbe actif celui après lequel on

peut mettre qntlquun , quelque chose,
Aimer est un Verbe actif, parce qu'on peut

dire : Aimer quelqu'un ; par exempl. j'aime Dieu.
Ce mot qui fuit le Verbe aime est le régime. On
connoît toujours le régime d'un Verbe en faisant
la question qu'efl-ce que ? Exenipl. Qu'est-ce que
j'aime r Réponse, Dieu. Dieu est ici le régimedu Verbe aimer.

Règle Le Régime d'un Verbe actif se place
ordinairement après le Verbe, quand ce n'est pas
un pronom. Ex. J'aime Dieu ; Dieuett le rég'me
du Verbe aimer. Autre exetnp. Dieu hait riniquuéy

de la Grammaire française. 597le mot iniquité est ici le régime du Verbe. Mr.Mais quand le régime est un pronom , il se
met devant le Verbe. Exemp. Je vous aime, pourj'aime vous ; il m'aime, pour il aime moi.

Remarque. Outre ce premier régime , que l'onappelle dinél, certains Verbes actifs peuvent avoir
un second régime que l'on appelle indireél. Cesecond régime se nwrque par ces mots à ou de,comme donner une image à !enfant ; enseigner laGrammaire à l'enfanl ; écrire une lettre à son ami.A l'enfant est le régime indirect des Verbes don¬
ner, enseigner ; à son ami est le régime indirectdu Verbe écrire. Accuser quelqu'un de mensonge ;avertir quelqu'un d'une faute-, délivrer quelqu'un dudanger. De mensonge , d'une faute, &c. , sont les
régimes indirects des Verbes accuser, avertir, &c.Tout Verbe actif a un passif ; ce passif se for¬
me en prenant le régime direct de l'actif pour
en faire le Nominatif du Veibe passif, en ajou¬tant après le Verbe ces mot* par ou de. Ainsi,
par exemple, pour tourner par le passif cettephrase : Le chat mange la souris , dites : la sourisest mangée par le chat ; j'aime mon pire tendrement,tournez : mon père est tendrement aimé de moi,

DU PARTICIPE.

Le Participe est ainsi appelé , parce qu'il par¬ticipe de la nature du Verbe ainsi que de cellede l'Adjectif 11 participe de la nature du Verbe,
parce qu'il en a la signification 8c le régime , &qu'avec avoir ou être, il forme différens tems du
Verbe. Exemp. J'ai aimé, j'avoìs lu, j'eus promis.II participe de l'Adjectif, parce qu'il sert àqualifier des Substantifs , & qu'en plusieurs occa¬sions ií a un masculin 8c un féminin , un singu¬lier 6c un pluriel. Exemp. Un Uvre bien écris,
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des lettres bien écrites ; Us hommes que j'ai connus ;
les femmes que j'ai vues.

II y a deux participes , le présent & le passé.
Le Participe présent, Aimant, finissant, recevant,
rendant, ne prend ni genre ni nombre. Exemp.
Un homme lisant , une femme lisant ; des hommes
lisant , des femmes lisant. Le Participe passé aimé,
fini, reçu , rendu , s'accorde ou avec son Nomi¬
natif ou avec son régime , quand il est accom¬
pagné du Verbe auxiliaire être ; on ajoute un e
quand le Sujet est féminin , & un s quand il
est du nombre pluriel. Exemp Mon frère a été
puni, ma sœur a été punie ; mes frères ont été
punis , mes sœurs ont été punies. Mon frère est
tombé , ma sœur est tombée ; mes frères font
tombés . mes sœurs font tombées.

Exception unique. Dans les tems composés des
Verbes réfléchisy le Participe ne s'accorde pas
avec son Nominatif ; on dit d'une femme : t//t
s'est mis cela dans la tête , 8í non pas elle s'est
mise ; quelques païens fe font donné la mort, &
non pas fe font donnés.

Quand le Participe passé est accompagé du
Verbe auxiliaire avoir, il ne s'accorde jamais
avec son Nominatif Exemp. Mon père a écrit une
lettre , ma m- re a écrit une lettre, mes frères ont
écrit une lettre , met sœurs ont écrit une lettre.

Le Participe écrit ne change point , quoique le
Nominatif soit du genre masculin ou féminin ,

du nombre singulier ou pluriel.
Accord du Participe avec lc Régime.
Le Participe passé s'accorde toujours avec son

Régime dìreél, quand ce Régime est devant le
Participe. Ex. La lettre que vous avfç écrite, je
i'ai lue -, les livres que j'avois prêtés, on les a
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rendus, &c. On voit que le régime mis devant
le Participe est ordinairement Pronom : que , me ,

te, se, le, la, les, nous, vous, quels. Mais
quand le régime est piacé après le Participe 3 ce
Participe ne s'accorde pas avec son régime. Ex.
J'ai écrit une lettre, fai écrit des lettres; vous
ave^ acheté un livre, vous ave£ acheté des livres.

Remarque. O11 dit , lans faire accorder : Les
vertus que j'ai entendu louer ; les vices que j'ai
résolu d'éviter. Que n'est pas ici le régime des
Participes entendu, résolu , mais des Infinitifs fui-
vans , louer , éviter. Pour connoître si le régime
dépend' du Participe , il faut voir si l'on peut
mettre ce çégime immédiatement après le Parti¬
cipe. On ne péut pas dire ici : j'ai entendu les
vertus , j'ai résolu les vices.

des adverbes.

UAdverbe est un mot qui se joint ordinaire¬
ment au Verbe ou à l'Adjectif, pour en déter¬
miner la signification. Exemp Cet enfant lit cor¬
rectement ; par ce mot corrcEhment , l'on donne
à entendre qu'il lit d'une manière plutôt que
d'une autre.

On distingue sept fortes d'Adverbes. i.°Les
Adverbes de tems ; pour le tems passé : hier,
avant-hier , autrefois , anciennement , dernièrement,
auparavant , &c. Pour le~ tems à venir : demain ,

bientôt, tantôt , dans peu *à l'avenir , &c. Pour
un tems indéterminé : souvent , d'abord , alors ,

depuis .pour l'ordinaire, soudain , &c.
2.0 Les Adverbes de lieu : ici , là , d'ici ,

de là , y , près , derrière , &LC.
3.0 Les Adverbes d'ordre ou de rang sont :

premièrement , secondement , d'abord , ensuite , en
premier lieu , alternativement , tour-à-tour, &c,
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4.® Les Adverbes de quantité ou de nombre

font : une fois , deux fois , cent fois , combien ,

peu , beaucoup , tant, autant, tant soit peu , &c.
5.0 Les Adverbes d'affirmation , de négation

& de doute. Pour Paffirmation , oui , oui-dà ,

soit, d'accord, assurément, &c. Pour la négation,
non, ne pas , nullement, en nulle manière , &c.
Pour le doute , peut-être.

6Les Adverbes de comparaison sont ceux
dont on se sert pour exprimer la comparaison
que l'on fait d'une chose à une autre, suivant
quelque qualité ou quelque quantité.

Et comme une chose peut être ou égale , ou
supérieure, ou inférieure à une autre, en qua¬
lité ou en quantité, il y a aussi trois sortes de
comparaisons. 1.° Comparaison d'égalité , expri¬
mée par les Adverbes comme, de même , ainsi.
2.0 Comparaison d'excès, exprimée par les Ad¬
verbes plus , davantage , de mieux en mieux , &c.
3.0 Comparaison de défaut, exprimée par les
Adverbes moins , presque, quafi, à peu près ,

tout au plus , &c.
7.0 Les Adverbes de qualité ou de manière,

comme : modestement , sévèrement, c'est-à-dire ,

avec modestie , avec sévérité , à tort , à travers ,

à regret, à la mode, à la hâte, &c.
Les Adverbes de qualité Se de mamère , sont

comme les Adject.fs , susceptibles de degrés de
comparaison :

i.° Le comparatif d'égalité des Adverbes géné¬
reusement , fidellement, fera aussi ou si généreuse¬
ment , aussi ou ft fidelltment,

2.0 Le comparatif d'excès fera plus généreuse¬
ment , plus fidellement.

3.0 Le comparatif de défaut fera moins géné¬
reusement , moins fidellement.

Le
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sement , très ou fort fidellement.

Le Superlatif relatif fera le plus généreusement,le plus fidellement.
L'Adverbe mieux exprime par lui même le

comparatif d'excès de l'Adverbe bien; & pis,celui de l'Adverbe mal.

DES PRÉPOSITIONS.
Les Prépositions sont des mots destinés à

marquer les différens rapports que les choses ontles unes aux autres, & qui ne peuvent pass'employer fans régime. Ex. Quand je dis sim¬plement Pierre, je considère Pierre fans aucun
rapport', mais fi je dis, Pierre est dans la maison,Pierre est avec son maître, j'exprime par les
mots dans & avec, les rapports de Pierre à
Iégard de la maison & du maître; par consé¬
quent dans & avec font des Prépositions.Les Prépositions sont ainsi appelées, parcequ'elles se mettent ordinairement avant les mots
qu'estes régissent.

On les divise en simples & en composées.Les Prépositions simples sont celles qui s'expri¬ment en un leul mot, comme : pour, après,d'après, entendu, avant, che{, contre, depuis,derrière, dès, devant, durant, en, entre, envers,environ , hors , ou hormis , excepté , malgré,moyennant , nonobstant , outre , par , parmi ,pendant , proche , fans , selon , fous , suivant ,fur , touchant, vc's , &c.
Les Prépositions composées sont celles quis'expriment en plusieurs mots, comme : vis-à-vis de , auprès de , à Tégard de, à la réservede
, loin de, près de , proche de, hors de, au¬tour de , à côté de, à couvert de, à Tabri de ,
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à raison de , à l'ìnsu de, au de-ça de , au de-là
de , au-dessus de , au-dessous de , au-devant de,
au dehors de, au dedans de, au travers de, au
milieu de , à cau/e de , en présence de , le
long de , &c.

DE LA CONJONCTION.

La Conjonflion est un mot qui sert à joindre
tine phrase à une autre phrase; par exemple,
quand on dit: il pleure & il rit en même temps;
ce mot & lie la première phrase il pleure,
avec la seconde il rit.

Différentes sortes de Conjonctions.
i.° Pour marquer la liaison, &, ni, aujji, que.
i.° Pour marquer opposition , mais, cependant,

néanmoins, pourtant.
3.0 Pour marquer division , ou, ou bien, soit.
4.0 Pour marquer exception, sinon, quoique.
5.0 Pour comparer, comme, de même que,

ainsi que.
6." Pour ajouter, de plus, d'ailleurs, outre

que, encore
j.° Pour rendre raison, car, parce que, puis¬

que, vu que.
8,° Pour marquer lìntention , afin que , de

peur que.
9.0 Pour conclure, or, donc, 'ainsi, de sorte que.
10." Pour marquer le temps, quand, lorsque,

comme, dès que , tandis que
11. Pour marquer le doute,si, supposé que,

pourvu que, en cas que.
II y a plusieurs autres Conjonctions ; l'usage

les fera connoître ; la plus ordinaire est que;
on distingue la Conjonction que du que relatif, en
ce qu'elle ne peut pas se tourner par lequel,
laquelle,
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RÉGIME DES CONJONCTIONS.

Parmi les Conjonctions, les unes veulent le
Verbe suivant au Subjonctif, les autres à l'In-
dicatif.

Celles qui régissent le Verbe à l'Indicatif,
font : sinon que, si ce n'efl que , bien entendu
que, à condition que, à la charge que, de même
que, ainsi que, aussi bien que, aussi peu que, au¬
tant que, non plus que, outre que, parce que , à
cause que, attendu que, vu que , puisque, c'est pour
cela que , de sorte que , en sorte que, tellement que,
lorsque, dans le temps que , pendant que , tandis
que, durant que , depuis que , dès que , aussitôt
que.

Celles qui régissent le Verbe au Subjonctif,'font : soit que, sinon que, fi ce n est que, quoique,bien que, encore que, à moins que, pourvu que,supposé que, ait cas que, en cas qui, d la bôrìnéheure que, non que, non pas que, ce n est pas que,afin que, de peur que, de crainte que , avant que.

DE L'INTERJECTION.

Les Interjetions font des mots dont on seíert pour exprimer quelques mouvemens del'ame , comme la joie, la douleur, la crainte,l'aversion, l'encouragement, &c.-j
Voici des exemples pour chacun de ces mou¬

vemens.
Pour exprimer la joie, on dit, ah! bon!Pour exprimer la douleur, on dit, ha! hélas!

mon Dieu !
Pour exprimer la crainte, on dit, ha! hélas!hé !
Pour exprimer l'aversion on dit, fi! fi donc !
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Pour encourager quelqu'un, on dit, cari¬

ions, courage.
Pour admirer, on dit, ha! ho!
Pour appeler quelqu'un, on dit, hola! hé!
Pour faire cesser, on dit, hola!
Pour réprimer, on dit, tout beau.
Pour imposer silence, on dit, paix.
On distingue une même Interjection qui ex¬

prime différens mouvemens de l'ame, par les
différens tons de voix dont on la prononce.

Remarques fur V Orthographe des
Pronoms & Adverbes, &c.

£evr ne prend jamais d'í quand il est de¬vant le Verbe. Ex. Je leùr donnerai un prix.
Leur prend une s devant les Noms pluriels.

Ex. Les Pères & mères aiment leurs enfans.
La est ou Article ou Pronom, ou Adverbe.

La est Article dans la mère : Pronom devant je
la connois : Adverbe dans allez-là ; il faut alors
le marquer d'un accent grave.

Ou est Adverbe ou Conjonction.
II est Adverbe dans où allez-vous? marqué de

l'accent grave.
On est Conjonction dans je lirai ou j'écrirai,

Si ne prend jamais d'accent.
de r apostrophe.

UApostrophe ( ') marque le retranchement
d'une de ces trois lettres a, e, i. De )'<z dans
tabeille, Famé, Foisiveté, &C. pour la abeille, la
ame, &c.

de la Grammaire française. 30JL'Apostrophe tient lieu de l'e dans Pensant,shonneur, Foiseau, Sic. pour le enfant, &c.De l'i dans le mot fi, devant il, ils. Exemp.S'il arrive, s'ils viennent, Sic. pourfi il arrive, Sic.L'Apostrophe tient lieu de l'e dans fapprends,fétudie, j'honore, j'oublie, &c. vous maime{, vousm'estimez, Sic. je t'avertis, je t'invite, Sic. il s'a¬
muse , il s'ennuie , &c. d'apparence , d'orgueil ,d'ignorance , &C. je n'estime pas , il n obéit pas ,&c. pour il ne obéit pas, Sic.

Dans qu'ave^-vous fait ? qu'importe , pour que
aveç-vous fait, &c.

Dans c'est la vérité, pour ce est la vérité.Dans quelqu'un, quelquautre, pour quelque un,quelque autre.
Dans entr'eux, entr elles, pour entre eux, Sic.Dans jusqu'à Paris, jusqu'ici, pour jusque ici.

DU TRAIT D'UNION.

Le Trait d?union ( - ) se met entre les VerbesSi je, me, moi, toi, tu, nous, vous, il, ils, elle,elles, le, la, lui, leur, y, en, ce , on, quand cesPronoms font placés après le Verbe. Exemple:lrai-je , viens-lu , est-ce lui , donnez-lui , prenez-en , a-t-on fait ?
On met encore le Trait d'union entre deux

mots tellement joints ensemble, qu'ils n'en fontplus qu'un. Exernpl. Chef-d'œuvre, courte-pointe
avant-coureur, Sic.

DE LA PARENTHÈSE.
On appelle Parenthlje, deux crochets (), danslesquels on renferme quelques mots détachés.Exemp. Celui qui évite £apprendre ( dit le Sage )tombera dans le mal,
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DE LA PONCTUATION.

II y a six marques pour indiquer en écrivant
les endroits du discours où l'on doit s'arrêter.

i.° La Virgule (,) se met après les Noms, les
Adjectifs, les Verbes qui sc suivent. Exemple:
La candeur, la docilité, la simplicité, sont les ver¬
tus de senfance ; la chanté est douce, patiente,
bienfaisante.

La Virgule sert encore à distinguer les diffé¬
rentes parties d'une phrase. Exempl. Uétude rend
savant, & la réflexion rend sage.

a.° Le Point avec la Virgule (;) se met
entre deux phrasés , dont l'une dépend de l'autre.
Exemple : La douceur est à la vérité une vertu ;
mais elle ne doit pas dégénérer en faiblesse.

3.0 Les deux Points (:) se mettent après une
parafe finie ; mais suivie d'une autre qui sert
à l'entendre ou à l'éclaircir. Exemple : 11 ne faut
jamais fe moquer des misérables : car qui peut s'as¬
surer déêtre toujours heureux?

4.0 Le Point (. ) se met à la fin des phrases ,
quand le sens est entièrement fini. Ex. Le men¬
songe est le plus bas de tous les vices.

5.0 Le Point interrogatif ( ? ) se met à la fin
des phrases qui expriment une interrogation.
Ex. Quaveç-vous trouvé?

6 ° Le Point d'admiration ( ! ) se met après
les phrases qui expriment l'admiration. Ex. Qu'il
est doux de servir le Seigneur'.
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INSTRUCTION
Sur la manière d'écrire les Lettres.

OUS avons cru utile de joindre ici quelques
modèles de Lettres firdifférenssujets , pour donner

aux jeunes gens une légère idée du style épistolaire.
11 faut considérer la qualité des personnes aux¬

quelles on écrit, 6 varier son style suivant les
rapports qui existent entre elles & nous; il doit
en général être laconique, pur & naturel, & il
faut y éviter avec foin deux excès dans lesquels
on tombe communément, qui font l'enflure & la
trivialité dans les expressions.

Lettre de reconnaissance, pour un service rendu.
Monsieur ,

C^Ue ne vous dois-je point, & de quelle manière
pourrai-je vous exprimer la parfaite reconnoiíîance que
j'ai pour toutes les bontés dont vous m'accablez tous
les jours} Vous ne vous êtes pas contenté de me
rendre service lorsque je vous en ai prié, vous m'avez
prévenu dans mes demandes, & vous avez été ^au-devant
de tout ce que je pouvois souhaiter. Que je suis heu¬
reux de posséder un ami comme vous í & qu'il y en
a peu de pareils au monde ! Cependant, Monsieur,
au milieu de mon bonheur, je ne fuis pas content,
parce que je vous dois trop, & que je me trouve dans
l'impuissance de pouvoir rien faire qui puisse entrer en
comparaison avec la moindre de vos grâces. J'espère
que la fortune me mettra quelque jour en état de prouver
mieux que je ne le puis aujourd'hui , que je fuis par
toutes sortes d'obligations,

Monsieur. ✓tïïx Votre, &c,

©
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Lettre de Compliment.
Monsieur ,

C^Uoiqne je vous aie dit mille fois de bouche quej'étois votre serviteur , & que j'aie cherché toutes sortes
de moyens pour vous le prouver plutôt par des effets
que par des paroles , fans avoir pu y réussir, je veux
aujourd'hui que ma plume vous en assure, en attendant
que vous me procuriez í'occasion d'en produire de plus
fortes preuves. C'est de quoi je vous conjure, dans la
continuelle impatience où je fuis de vous faire connoître
rattachement avec lequel je fuis,

Monsieur, Votre, &c.

Lettre pour se plaindre cCun long silence.
Monsieur ,

I_j'Amitié que je vous ai jurée me force aujourd'hui
à vous demander raison de votre silence. Je me doute
bien que vous ne manquerez pas d'excuses pour l'auto-
rifer ; mais je vous supplie de croire aussi qu'à moins
qu'elles ne soient légitimes, je ne cesserai jamais de me
plaindre. Vous aurez beau alléguer le défaut d'occasion
de me faire tenir vos lettres, ou l'accident inopiné de
quelque maladie dont vous n'aurez eu que la pensée,
pour vous justifier de mes reproches; tout cela ne sera
point capable de me satisfaire. Avouez votre faute
sincèrement , vous aurez plutôt fait , puisque c'est le seul
moyen de me confirmer dans la résolution où je suis de
demeurer éternellement,

Monsieur , Votre , &c.

Lettre sur une convalescenceê
Monsieur ,

Îl ne sauroit vous arriver ni bien ni mal, que je ne
m'y intéresse infiniment : jugez donc combien je me
icjouis du rétabsissejneat de votre fauté. Mon amitié
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pour vous, Monsieur , est trop vive pour ne pas vous
en donner des marques en pareille occasion. Conservez-
vous , je vous prie , afin de ne plus inquiéter vos amis.
S'il ne falloit que des vœux pour vous préserver , vous
pouvez compter qu'on n'en peut faire de plus ardens
que les miens pour tout ce qui vous regarde. Soyez-en,
s'il vous plaît, bien persuadé & de la sincérité parfaite
avec laquelle je suis,

Monsieur , Votre , &c.

Lettre de civilité pour le premier jour de san.

Monsieur ,

Je ne puis différer les occasions de vous rendre mes
devoirs, & je croirois mal commencer l'année, si je ne
vous donnois de nouvelles assurances de mon amitié, 8í
si je ne vous demandois la continuation de la vôtre ,

dont je tâcherai de me rendre digne par l'exactitude
avec laquelle j'exécuterai les ordres dont je vous prie
de m'honorer. S'il ne falloit que des vœux pour cela,
je le disputerois à qui que ce fût ; car je puis vous
assurer qu'ils ne peuvent être remplis, quelque bonheur
qu'il vous arrive, & qu'on ne peut être avec un dé¬
vouement plus parfait que je ne fuis,

Monsieur, Votre, &c.

Lettre de reconnaissance à un Protecteur, le premier
jour de Van,

Monsieur ,

JE fuis trop pénétré de reconnoissance, pour ne pas
employer les premiers momens de cette nouvelle année
à vous en donner des témoignages. Je voudrois le faire
plus essentiellement que par des paroles ; mais vos bontés
pour moi ont été si loin , que mon intention ne peut
être remplie fur ce chapitre. Cependant, Monsieur,
je vous supplie de m'honorer souvent de vos ordres,
afin que je puisse, par mon empressement & par .mon
exactitude, me rendre digne de la continuation de votre



Lettre de Félicitations
Monsieur

Votre
JT Uisque vous ne doutez pas de l'amitié que je vous aivouée

, il vous fera fort aisé de croire que j'ai été biensensible aux nouvelles du bonheur qui vous est arrivé. Maisje vous dirai que, comme votre mérite me l'a fait pré¬
voir depuis long-temps, je n'ai pas été surpris au récitqu'on m'en a fait. Je vous en souhaite encore de plusfrands , ne pouvant m'acquitter que par des vœux et par
es prières de ce que je vous dois ; &, dans l'impuis-sance où je me trouve , je vous prie de croire que je fuisvéritablement ,

Monsieur,
Votre, &c.

Monsieur ,

Lettre pour demander pardon (sune faute commise,
Monsieur ,

J'Ai trop honne opinion de votre piété pour douter de
la grâce que je vous demande touchant la faute que j'aicommiíe à votre égard. Mon repentir doit vous servir desatisfaction , comme il me sert déjà de pénitence , vous
faisant ressouvenir de la passion que j'ai toujours eue pour
votre service, & de la profession que j'ai faite d'êire toute
ma vie,

Monsieur ,

Votre, &c.

Votre, &c.

Lettre de Recommandation.

Monsieur ,

Lettre de Remercîment.
Monsieur

j'eusse plutôt recouvré la santé, je vous eusse plutôtremercié de Vintérêt que vous avez bien voulu prendre à
ma maladie t mais comme elle a été fort longue, j'ai été
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contraint de retarder à vous rendre ce devoir de remercî¬
ment jufqi^à. ce jour que je m'en .acquitte. Ce n'est pas
d'aujourd'hui qiìe je fais combien vous êtes sensible à ce
qir touche vos amis : c'est ce qui fait aussi que vous en
avez fans nombre. Mais je vous puis assurer que de tous
ensemble je suis le plus sincèrement,

Monsieur ,
Votre, &c.

Lettre dun fils à son père , pour la bonne année.
Mon tris-cher & honoré Père ,

Mon très-cher &. honoré Père,
Votre ttès-humbîe, Sec,

Jsf ne puis vous témoigner par des paroles combien Je
fui pénétré âès bontçs dont vous me comblez continuelle-
mtnt : il n'y-a que mes fentimens qui puissent m'acquitter
envers vous. J'ose vous dire, mon très r. cher Père, que
vous ne me trouverez jamais indigne-de votre amitié par
cet endroit-là : je tâcherai de vous en convaincre, en re¬
doublant, s'il se peut, mon attention à prévenir tout ce
qui peut contribuer à votre satisfaction. Ce, n'est pomt îa
nouvelle année, mon très-cher Père, qui m'excite à ce
témoignage'de reconnoissance : il ne peut s'y faire aucun
changement *^ans ^qu^Jque temps que ce soit, parce qu'elle
ne saurovt aller plus loin. Je prosite feulements de cette oc-
caf on pour vous assurer que rien ne seja capable de me
faire perdre des fentimens si justes. II y'va même tânt de
mo intérêt à faire des vœuxj pour, vous, mon très-cher
Père , que je crains que* vous ne *çonforiBjez dans le mien
moi inclination avec mon devoir. ^Cependant je vous pro¬
testa que, quand je demande au Seigneur de^ longs jours
po« . vous , ce n'est qu'asin de prolonger les prospérités dont
j'el ère qu'il vous comblera , & auxquelles je tâcherai de
contribuer par une soumission parfaite , 8c par rattache¬
ment respectueux avec lequel je serai toute ma vie,
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